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Le FBIarrête
trois-hommes:
photos tabou
Ces photographies de la
bombe atomique ont été
publiées sans autorisa-
tion. — Obtenues au Pa-
cifique d'un membre
d'équipage de bombar-
diers de l’AAF.

BALTIMORE (PA) Les
agents de FBI ont arrêté trois
hommes accusés d’avoir pu-
biié des photographies de la
bombe atomique; ils ont été
traduits devant un commis-
saire pour être mis en aceu-
sation.

L’arrestation des trois hom-
mes, deux ex-militaires et un
capitaine de la réserve, a été
annoncée a Washington, au-
jourd’hui, par le secrétariat de
la Justice, peu après que le
commissaire fédéral eut logé
des accusations contre eux.

  

 

Ces hommes ont été identifiés
par Fred Hallford, agent du BBI,
ici, comme étant:

Georges-Wallace Comer, 23 ans,
de Belair (Maryland), ex-aviateur
de l’AAF.

Miles-Frederick  Daubenheyer,
23 ans, de Belair (Maryland), ex-
enseigne du vaisseau.

Le capitaine James Barnes, de
Chattanooga (Tennessee).

L’agent du FBI ajouta que les
trois hommes furent appréhendés
à Baltimore, le 9 octobre.

Ils “ont illégalement publié la
photographie d’une pièce d’équi-
pement militaire classifiée sans
avoir obtenu, au préalable, la per-
mission du commandant de l’avia-
tion militaire de la base de
Tinian”,

BULLETINS

RIO-DE-JANEIRO (PA)—
Un aérobus de l'aviation de
l’armée des Etats-Unis, trans-
portant des infirmières amé-
ricaines, s’est écrasé aujour-
dhui dans la région de Tijuca,
près d'ici. Les premiers rap-
ports disent qu’ils y a huit
pertes de vie.

* * +
TORONTO (PC) — Des grèves

à deux grandes usines de New-
Toronto ont eu un résultat inat-
tendu. Parce que tant de ci
toyens chôment, le conseil de ce
faubourg a décidé de ne pas per-
cevoir la taxe de scrutin
cette année.

* * #
TORONTO (PC) — L’inscription

pour 1946-47 à l’université de To-
ronto a été un record de tous les

 

. temps, soit 16,587 élèves, 4,000 de
plus que l’an dernier, d’après un
rapport publi hier soir par le
bureau du -ecrétaire.

* * *
QEBEC (PC) — Deux murs de

limmeuble de la manufacture
Verdonet, rue C.ron, a la basse
ville, se sont effondrés hier pen-
dant que des hommes faisaient
des excavations.

* * +
QUEBEC (PC) Une car-

gaisno considérable de glaces de
fenêtres est arrivée de Belgique
à bord du cargo Marchport.

* += +
QUEBEC (PC) — La musique

du 22e régiment royal ne sera
p: désorganisée, annonce-tgn
aujourd’hui du quartier général.

%* x *
QUEBEC (PC) — Fernand La-

chance, de Québec, a été nommé
professeur, titulaire de l’Ecole
technique de Québec, annonce-t-on
aujourd’hui. Il a été quelque
temps élève de cette école.

* X* x
SAINTE - ROSE - DU - DEGELE,

(Québec) — (P.C.) — M. l'abbé
Eugène Brière, curé de cette pa-
roisse du comté de Témiscouata,
a célébré récemment le 25e anni-
versaire de son ordination à la
prétris-

mereLen

QEeuEs
LE MAGASIN OU VOUS POUVEZ
ACHETER AVEC ECONOMIE
EN TOUTE CONFIANCE
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elnvités de la famille royale, le général Dwight Eisen-
hower, son épouse et son fils, le capitaine John Eisen-
hower, furent reçus ou Château Balmoral, par le Roi, la
Reine et les princesses royales.
 

 

$28,000,000.
Par Ross MUNRO

PARIS (PC-Câble) — Le prin-
cipal intérét du Canada à la con-
férence de paix réside dans les
clauses économiques du traité
pour l'Italie. La délégation cana-
Jienne est intervenue à plusieurs
reprises pour aider l'Italie à se
rétablir au sein d’une Europe
économiquement stable.

Le Canada est mû par son dé-
sir de voir l'Italie de nouveau ca-
able de commercer. Il lui porte
un grand intérêt parce qu'avant
que Mussolini pose des restrie-
‘lions au commerce, le Canada et
Italie commerçaient d'une façon

profitable.

Le Canada, à cet effet, a vigou-
veusement appuyé une proposi-
‘lon australienne, qui fut finale-
ment adoptée, en faveur de l’éta-
blissement d’une commission de
reparations pour coordonner et
sarveiller les réparations de I'I-
talie.

Or croit que cette commission
pourra régulariser la question
«ompliquée des paiements et ai-
dera l'Italie en limitant les possi-
bilités que des pays revendica-

Décision des juges
sur l'enquête de la
rolice de Montréal
MONTREAL (PC — Des alléga-

tions spécifiques de corruption, de
jeu et d’ivrognerie parmi les mem-
bres de la police de Montréal, pen-
dant une période de deux ans,
de 1937 à 1939. seront faites à
une enquête judiciaire, en vertu
d’une décision prise aujourd’hui
par deux juges de la Cour Supé-
rieure.
Une demande d'enquête cômplè-

te sur l’administration du corps
de police a été rejetée. L'enquête
partielle portera simplement sur
10 des 185 paragraphes contenus
dans une pétition faite par un
groupe de citoyens de Montréal. (Suite à la page seize)

 

Des avantages que retireraient
Terre-Neuve et le Canada réunis
Joseph Smallwood, de Gander, poursuit sa cam-
pagne et gagne sans cesse des adhérents à l’idée
d'incorporer la grande île à la confédération cana-
dienne — L'aéroport de Gander et le Labrador.

Voici le premier de deux articles sur
les personnalités a la convention natio-
nale de Terre-Neuve. La nouvelle d’au-
jourd'Fu! parle d'un avocat convaineu de
l'entrée de Terre-Neuv dans la Confé-
dération.

Par D'Arcy O'DONNELL
SAINT JEAN (Terre Neuve)

(PC) ~- Joseph Smallwood, de
Gander, homme svelte &' loquace,
qui est dans la quarantaine avan-
tée, fait une campagne énergique
pour que Terre-Neuve entre dans
la confédération canadienne et
devienne la dixième province du
Canada.
Membre de : convention de 45

hommes élue pour recommander
un futur mode de guuvernement
pour l'Île M. Smailwood est ac-
luellement le seul frañc partisan
de la vonfédération, mais fl y a
indice nue sa vampagne gagne du
‘errain
Certains membres de la conven-  
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tion se rangent graduellement de
son côté, mais ils n’ont pas en-
core formé leur opinion jusqu’au
point d'appuyer publiquement M.
Smallwood et de réclamer la con-
fédération.

M. Smallwood. qui a écrit et
fait des commentaires à la radio,
de l'exploitation agricole et de la
politique, a été l’un des deux can-
didats ë l'élection de la conven-
tion, afin de faire la campagne
pour obtenir un mode précis de
gouvernement, L'autre était Peter
Cashin, de Saint-Jean. qui préco-
nise le retour a un gouvewgement
responsable, perdu en 1934, alors
que le Royaume Uni nomma une
commission gouvernementale
pour rétablir les finances de l’île
sur une base solide
Pendant que les élections élec

(Suite 3 la page seize)

    

Uintérét primordial du Canada, à
Paris, est une ltalie bien prospère

Les représentants de notre pays à la conférence de
la paix ont constamment agi en considérant ce
but. — M. Wilgress fut d'un excellent concours.
— Ottawa se réserve toutefois le droit de réclamer
le remboursement de frais militaires s'élevant à

teurs prennent des avantages in-
justes en d'ententes bi-latérales.
Le Canada a présenté aussi un

amendement pour étendre de dix-
huit mois à trois ans la période
durant laquelle les Nations-Unies
et l'Italie s'accordent mutuelle-
ment le traitement de “la nation
ia plus favorisée” dans le com-
merce
Ces deux amendements ne reus-

sirent pas à rallier le vote des
deux tiers, aux séances plénières
ae la conférence, mais même
avec une majorité simple, on
croit qu'ils seront étudiés par le
Conseil des ministres des Affai-
res étrangères pour être inclus
dans les traités.
Ces deux amendements consti-

ruent la contribution concrète du

(Suite à la page seize)

Condamnation des
Kinsmen pour avoir
organisé un bingo
Le bingo est illégal, s’il faut en

juger par la décision prise par le
magistrat Glenn E. Strike, en cor-
rectionnelle ce matin, alors qu’il
résumait la cause et qu’il pronon-
çait son jugement dans l'affaire
du club des Kinsmen, dont le re-
présentant William Parrott, 225,
rue MacLaren, était accusé d’avoir
été le tenancier d’une miason de
jeu. Celui-ci a été condamné a
payer une amende de $10 plus
les frais,

Voici, en résumé, la déclaration
faite par le magistrat au sujet de
cette cause.

“Cette accusation est portée en
vertu de l’article 229 du code cri-
minel. On a établi, dans les preu-
ves apportées devant le tribunal
que des jeux de hasard ont été
joués, au carnaval organisé par le
club des Kinsmen, parmi lesquels

 

de “bingo”.

“Il a aussi été établi que le club
des Kinsmen est une organisation
charitable et que tous les profits
du carnaval ont été versés a un
fonds de charité, Tout cet ar-
gent est donné pour des fins cha-
ritables et rien n’en est distribué
pour les dépenses du club. Aucun
membre du club ne reçoit de sa-
laire, et, d'autre part, c'était là
un effort volontaire fait par le
club dans le but le prélever des
fonds pour des oeuvres charitables
spécifiées.

(Suite a la page onze!

Grève partielle
de la faim,
à Jérusalem
JERUSALEM (PC) — Cent cin-

quante des quatre cents Juifs du
‘amp de détention de l.atrun ont
commencé à faire une grève par-
tielle de la faim ce matin. n’accep-
tan. que 250 grammes — environ
une demi-livre -— de pain, avec un
peu de thé, comme ration quoti-
dienne.
Les Juifs disent protester contre

leur internement prolongé sans
rise en accusation et sans procès.
Ils réclament que les institutions
publiques juives en Palestine re-
doublent de pression sur les auto- rités pour hâter leur élargissement.
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Silence qui dénote
la culpabilité du
prévenu,dit le juge
Mais Jésus ‘ne lui répondit pas
un seul mot”. — S. Matthieu,

26 et 27

Par Osgoode CARRUTHERS

ZAGREB (Yougoslavie) (PA)
—S. E. Mgr Alojzije Stepinac,
archevêque, chef de l'Eglise ca-
tholique en Yougoslavie, a été
trouvé coupable de collaboration
avec I'Axe et condamné aujour-
d'hui à seize ans de prison aux
travaux forcés.

Deux co-accuéss furen* condam-
nes à mort; dix aurtes, y compris
ie secrétaire de Mgr Stepinac et
des prêtres, furent condamnés à
la prison; trois moines francis-
cans en faveur desquels la pout-
suite avait réclamé la clémence
furent acquittés par le tribunal
du peuple composé de trois ju-
ges.

Les personnes qui assistaient a
la longue lecture du jugement
applaudirent quand on prononca
ya sentence de l'archevêque. Mgr
Stepinac écouta sans émotion, re-
gardant les juges droit dans les
yeux.

Il fut trouvé coupable de tou-
tes les accusations principales,
d'avoir aidé à l’Axe, au régime-
fantoche croate du Dr Ante Pa-
velic et aux terroristes de guer-
re croates, les Ustashi. II fut
trouvé coupable d'avoir approuvé
ia conversion forcée des Serbes
orthodoxes au catholicisme; d'’a-
soir glorifié les Ustashi dans la
presse catholique, dans des let-

(Suite * la page seize)

Décès soudain du
député C. Dumaine,
au Château Laurier

M. Cyrille Dumaine, député 1i-
peral de Bagot à la législature de
Québec, est décédé subitement ce
matin à l'âge de 49 ans, dans sa
cnambre du Château Laurier.

Député de Bagot depuis l'élec-
‘lon partielle de 1930, M. Dumai-
ne a été président de l’Assem-
olée législative en 1943 et 1944.
il était de passage dans la capita-
le en compagnie de M. Joseph
Fontaine, député de Saint-Hyacin-
the à Québec afin de conférer
avec les autorités fédérales sur
des questions intéressant son com-
té

Un ami de longue date, le R.
P Emilten Létourneau, o.mi.… a
assisté M. Dumaine dans ses der-
niers moments. Le défunt laisse
sun épouse, née Alice Lafontaine,
er six enfants, Louise, Monique,
Marie, Jacques, Michel et Pierre.

M. Cyrille Dumaine, B.S. B.L.,
notaire, est né le 8 juillet 1897,
a St-Hughes. Qué, d’Ernest Du-
maine et de Léda Cartier. Sir
Georges-Etienne Cartier était l’un
des ancêtres de sa mère, et la
grand’mère maternelle, Emma
Detonnancourt était la petite-fille
de lord De Tonnancourt, de Ya-
n.aska.

M. Dumaine fit ses études au
seminaire de St-Hyacinthe. Il ob-
tint le titre de bachelier en scien-
ces. Il épousa le 14 juillet 1925
Alice Lafontaine, fille de J.-E.

(Suite a la page seize)
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M. CYRILLE DUMAINE, dépu-

té de Bagot à la législature de
Québec, est décédé subitement, à
Ottawa, à l’âge de 49 ans.  
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Les Rouges de Zagreb ont
condamné Mgr A. Stepinac
 

Le Dreamboat a
quitté le Caire
LE CAIRE (PA) — La super-

forteresse  Pacusan-Dreamboat a
q'titté Payne-Field aujourd’hui
pour Wiesbaden, en Allemagne. On
n’a pas indiqué l'itinéraire du B-29
qui a complété l’envolée Honolulu-
Le Caire, dimanche, mais les mem-
bres de l’équipage espèrent visi-
ter Paris et Londres avant de
retourner aux Etats-Unis.

Samuel Gerson
condamné à )
ans de bagne
Le juge McFarland a condamné

à cinq ans de pénitencier Harold
Samuel Gerson, 41 ans, géologis-
te et ancien employé du ministère
des munitions, qui était accusé de
conspiration dans l'affaire d'es-
pionnage au Canada. Le juré de
12 hommes a rendu son verdict
après avoir délibéré pendant plus
de deux heures et demie.

Aussitôt le verdict rendu par M.
George Touching, président du
jury, le juge a imposé la peine
s.ne plus tarder et a dit à l'accusé
qu’il n'avait pas l'intention de lui
faire une leçon puisqu’il était assez
intelligent et instruit pour com-
prendre la situation dans laquelle
il s'était placé.

Gerson, après avoir entendu la
peine qui lui était imposée, re-
mercia son avocat, Me A. W. Bea-
ment, c.r… pour la façon brillante
avec laquelle il avait conduit sa
cause et en sortant de la cour, sou-
riant aux officiers de la police
montée, il leur demanda qu’on lui
remit sa valise.

Et interrogé à la suite de la
séance de la cour, cet après-midi,
Me A. W. Beament, avocat de la
défense, a dit qu’il en appellerait
probablement de la peiñe qui a été
imposée à son client.

Dans sa charge au jury, ce ma-
tin, le juge McFarland a déclaré
que le jury avait un devoir trés
grave à remplir. Il ajouta que ce
devoir consistait en deux points
importants pour le peuple cana-
dien; premièrement, un devoir en-
vers le public, et en second lieu,
un devoir envers l'accusé. Il ajou-
ta que le jury devait rendre un
verdict juste et trouver l’accusé
coupable sans doute raisornable.
Le juge McFarland ajouta que

le jury devait rendre un verdict
sur les témoignages rendus en

(Suite à la page seize)

Washington promet
d'assurer à la

Grèce sa protection
Par Mel MOST

PARIS (PA) — Les Etats-Unis
ont fait savoir à la conférence
qu’ils étaient prêts à se joindre
aux Nations-Unies dans leur dé-
fense de la Grèce “si la sécurité
de ce pays est mise en danger par
les actes d’un pays agresseur”.
Jefferson Caffery, ambassadeur

des Etats-Unis en France, par-
lant du traité de paix avec l’Ita-
lie, a déclaré que les Etats-Unis
avaient consenti à laisser à la
Bulgarie sa frontière actuelle
avec la Grèce seulement parce
qu'ils ont confiance que les Na-
tions-Unies protégeront la Grèce
d’une attaque.

“La délégation américaine peut
donner pleine assurance qu’on
peut compter sur l'aide des Etats-
Unis “dans de telles mesures” ,a
dit M. Caffery.

Plus tôt, le premier ministre
grec, Constantin Tsalderis, avait
déclaré en termes sévères que les
clauses présentes du traité per-
mettaient à la Bulgarie de sortir

(Suite à la page seize)

Eisenhower a
diné chez Attlee
LONDRES (PC) — Le premier

ministre Attlee a reçu le général
Eisenhower a diner au 10 Downing
Street, hier soir, avec Winston
Churchill et dix-huit autres invités,
y compris -dix officiers supérieurs
de l’armée, la marine et l’aviation
de Grande-Bretagne.

Le feld-maréchal, vicomte Mont-
gomery, chef de l'état-major im-
périal, était du nombre. On remar-
quait aussi l’amiral de la flotte, le
vicomte Cunningham et le maré-
chal de la RAF, le vicomte Portal.

 
 

Pofficier-pilote ANDREWFeu
MYNARSKI, du CARC, mitrail-
leur de la fameuse escadrille
MOOSE, a qui le roi vient de dé-
cerner la Croix Victoria à titre
posthume.

Les troupes de
Chiang Kai-shek
occupent Kalgan
NANKIN (PA) — Le ministère

de la Défense nationale prétend
que les troupes du gouvernement
de Chiang Kai-shek se sont empa-
rées aujourd'hui de la capitale
communiste régionale de Kalgan.

Les communistes avaient affir-
mé que la perte de la province
de Tchagar, véritable forteresse
dans les montagnes, à environ cent
milles au nord-ouest de Peiping,
supprimerait le dernier espoir
d’une paix négociée, et serait le
signal de la résistance totale. Au-
jrurd’hui, un porte-parole commu-
niste. Wang Ping-nan, déclara que
dans l’attente de la confirmation
de la chute de Kalgan, l’avenir est
incertain.

“Attendons les événements”, .dé-
ciara Wang quand les journalistes
se firent pressants.

Sentence brutale,
dit le Vatican du
jugement de Zagreb

Presse canadienne

Son Em. le cardinal Griffin, ar-
chevêque de Westminster, Angle-
teterre. a qualifié aujourd'hui la
condamnation de Mgr Siepinac,
archevêque de Zagreb, ““d'’injustice
grossière el de crime commis con-
tre un grand patriote, qui est venu
en aide à tous ceux qui étaient dans
le besoin, sans égard à la race ou
à la religion.”

Dans les milieux du Vatican,
on n’est pas surpris de cette con-
damnation, mais on se “chagrine
beaucoup” de la “brutalité” de la
sentence.

Un porte-parole du Vatican a
fait plus tard les commentaires
suivants:

“Bien que la marche du procés
nous ait fait prévoir une grave
sentence, nous espérons qu’une étu-
de plus détaillée des accusations et
des protestations du monde catho-
lique amènerait les juges à consi-
dérer avec plus de justice la si-
tuation de l’archevèque.”

Son Exc. Mgr R. Cushing, ar-
chevéque de Boston, a déclaré que
les catholiques ne seraient pas dé-
couragés ni consternés par “ce ré-
‘cent crime rouge-fasciste contre un
homme innocent.”

“Ils se rappelleront que d’autres
évêques ont été également persé-
cutés par d’autres dictatures totali-
taires, Les catholiques ont vu leurs
évêques en prison en plusieurs
pays, toutes les fois qu'ils ont ré-
sisté à la tyrannie pour prêcher
Jésus-Christ, et ils ont toujours vu
l’Eglise devenir plus forte par les
souffrances de ces hommes de
Dieu.”

Contretemps
en Indonésie
BATAVIA (PA) — À la deman-

de des représentants de l'Indoné-
sie, on a indéfiniment ajournée
une réunion du comité tripartite
de la trève qui tentait de mettre
fii aux hostilités en Indonésie.
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dier en flammes.

M. Colin Gibson, le ministre de
la Défense nationale pour l'Air,
a annoncé aujourd'hui à madame
Stanley Mynarski, 772, avenue
Atlantic, a Winnipeg, que son fils,
feu l'officier-pilote Andrew Char-
les Mynarski, avait mérité la
Croix Victoria, la seconde déco-
ration de ce genre accordée à
un membre du CA.RC

L'officier-pilote Mynarski, mi-
trailleur dans la tourelle du mi-
lieu a bord d’un Lancaster de la
fameuse escadrille “Moose”, a été
tué au ceurs d'un combat aérien
au-dessus de Cambrai, en France,
au mois de juin 1944. F fut at-
teint de brûlures mortelles pen-
dant qu'il s’efforçait de sauver
son camarade enfermé dans la
tourelle arrière, le sous-officier
d'aviation George Brophy, 287,
rue Argyle, à Port-Arthur.
Dans un message livré person-

nellement par le vice-maréchal de
l'air KX. M Guthrie, C.B.. C.BE,,
l’officier général commandant la
2e région aérienne, a Winnipeg,
le colonel Gibson disait: “C’est
avec un légitime orgueil que j'ai  le plaisir de vous informer qu’il

-

La Croix Victoria posthume
à Andrew Mynarski, du CARC

L'officier-pilote Mynarski a trouvé la mort en ten-
tant de sauver-le mitrailleur arrière d'un bombar-

a. plu à Sa Majesté le Roi d'accor-
der la Croix Victoria, la plus hau-
te décoration pour bravoure de
l'empire britannique. à votre fils,
feu l'officier-pilote Andrew Chare
les Mynarski, en reconnaissance
de sa conduite on ne peut plus
brave et distinguée au cours
d'opérations aériennes contre l’en-
nemi. Je regrette infiniment que
votre fils n’ait pas survécu. Tou-
tefois, j'ai confiance que vous-
même, et les membres de votre
famille, trouverez une source de
consolation dans le recit de son
fait d'arme extraordinaire, récit
qui vous parviendra en sa forme
officielle dès qu’il aura été reçu
au quartier général. Au nom deg
trois Services armés du Canada,
qu'il me soit permis de vous ex-
primer l'admiration. profonde
qu’inspire la bravoure de votre
fils, en même temps que mes pro-
fondes condoléances à l’occasion
de la perte irréparable que vous
avez subie”.

Voici le texte de la citation où
est exposé le fait de guerre qui
a valu la Croix Victoria:

(Suite à la page seize) |
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Série mondiale
Cinquième partie.

PARC FENWAY, Boston (P.A.) -Les Red Sox de Boston, cham-
! sions de la ligue Américaine,
! nenaient les Cardinaux de St-
! Louis par 2-1 après quatre man-
ches complètes dans la cinquième
icute de la série mondiale.
Boston a compté le premier

veint de la joute dans la premié-
e manche quand Ted Williams

fait compter Johnny Pesky sur
un simple dans le champ droit.
Un double de Harry Walker a

permis à St-Louis d’égaliser les
chances dans la deuxième man-
che apres que Joe Garagiola eut
pris son but sur une erreur de
Pesky.

Mais les Red Sox devaient re-
venir en avant dans la même man-
che lorsque le deuxième but Don
Gutteridge a réussi un simple
vour envoyer Roy Partee jus-
qu’au marbre pour le deuxième
point du Boston.
PARC 'ENWAY. Boston (PA)

—Le gaucher Howie Pollett, qui a
perdu une dure décision de 10
manches dans Touverture de la
série mondiale dimanche dernier,
un effort pour briser l’égalité de
Louis Edie Dyer aujourd’hui dans
un effort pour briser Fé-galité de
2-2 entre les Cardinaux et les
Red Sox de Boston. Joe Dobson,
droitier, a été choisi par le géran

| Joe Cronin du Boston. :
Pollett, produit du Texas âgé

de 25 cns, a été le meilleur lan-
ceur des siens durant la saison
régulière avec un record de 21
victoires contre 10 défaites. Il a
été à une prise de la victoire di-
manche dernier, mais n’a pas
réussi à l’avoir. Howie a declaré
avant la partie qu’un repos de
quatre jours avait fait beaucoup
de bien à son côté gauche.
Dobson, gagnant de 13 parties

contre sept défaites durant la sai-
son régulière, est venu en relève
dans la deuxième partie de la sé-
rie. ll a alors retiré les trois
hommes qui lui ont fait face. II
est âgé de 29 ans. Joe possède
une belle balle courbe qu’il mai-
trise bien. Cronin l’a préféré au
gaucher Mickey Harris à cause du
court champ gauche au parc Fen-
way.
Boby Doerr, solide deuxième

but du club Boston. qui s’était re-
tiré à la neuvième manche hier
après-midi à cause de maux de
tête, n’était pas sur l'alignement
aujourd’hui. Il fut remplacé par
le petit Don Gutteridge, qui a
été acheté du club Toledo de
l'Association Américaine en juil-
let dernier. Don a joué pour les 
#

 

Marcid Samue! GERSON, accusé
d'espionnage au compte de la Rus-
sie, a été trouvé coupable, cette
après-midi, et condamné à.cing ans de pénitencier.

  

Browns de St-Louis dans la série
mondiale de 1944.
Léon Culberson  remplagait

Wally Moses dans le champ gau-
che et frappait septième. Le re-
«eveur du Boston était Roy
Partee. Aucun changement n'a
été remarqué sur l'alignement
des champions de la ligue Na-
tionale.

Les équipes:
St-Louis (LN) — Schoendienst,

2b; Moore, cc: Musial, 1b; Slaugh-
ter cd; Kurokski, 3b; Garagiola,
rec; Walker, cg; Marion, c-a;
Pollett, lanc.

Boston (LA) — Gutteridge 2b;
Pesky, c-a; Dimaggio, cc; Wil-
liams, cg; York, 1b: Higgins, 3b;
Culberson, cd; Partee, rec: Dob-
son, lanc.

Arbitres: Ballanfant (LN). mar-
bre: Hubbard (LA), ler but:
Barlick (LN) 2e but; Berry (LA)
3e but.

lëère manche

Cardinaux:

Schoendienst frappe un coup
sûr dans le champ droit. Terry
Moore est retiré sur une troisièe
me prise. Schoendienst est #tire
en tentant de voler le 2e. Stan
Musial est retiré sur un long
oallon a Ted Williams.
Aucu. point; un coup sûr; au-

cune erreur; aucun homme laissé
sur les buts.

' Red Sox:

Don Gutteridge place un coup
sur en arriére du premier but.
Un simple de John Pesky fait
avancer Gutteridge au 2e. Dom,
DiMaggio frappe un roulant en
direction de Kurowski qui n'a
qu’à toucher le coussin pour npée
‘er le retrait de Gutteridge, cou-
rant vers le 3e. Ted “The Kid”
Williams tape un formidable sime
pie qui permet a Pesky de croi-
cer le marbre, et a DiMaggio d'a-
vancer au 3e. Howie Pollet, en-
‘oyé aux douches, est remplacé
par Al Brazle. Le cogneur de cire
cuits Rudy York est passé inten
vonnellement sur quatre balles,
Les buts étant remplis, Pinky
Higgins frappe un roulant vers
Kurowski qui envoie à Garagiola
pour le retrait, au marbre, de
DiMaëgio. Culberson frappe un
-oulant à Marion qui lance au 2e
1 temps pour retirer Higgins.
Un point; trois coups sûrs; aue

cune erreur; trois hommes laissés
sur les buts.

2e manche

Cardinaux:
Enos Slaughter meurt sur un

vetit roulant a Gutteridge. Rudy
“York saisit d'une seule main le
vallon de Whitey Kurowski. Joe
‘Taragiola, le jeune receveur a la
moyenne de .500 pour la série,
trappe un roulant en direction
de l'arrét-court Pesky: Garagiola
est saul au 2e sur l'erreur de
resky Harry Walker frappe un
wup de deux-buts et fait compter
Garagivla. Marty Marion frappe
<t long ballon à Culberson.
Un puint; deux coups sûrs, une

erreur; un homme laissé sur les
outs.
Red Sox:
Roy Partee frappe un coup sûr

dans le champ Zauche. Dobson
2ogne Un roulant a Kurowski et
est saul au ler. C'est un “fiele
der's choice” et Dobson a un sa
wrifice a son crédit. Le simple de
Gutteridge fait compter Partee et
avancer Dobson au second cous
sin. Pesky frappe un roulant en
direction de Brazle qui lance à

(Buite 3.12 page ones) 
    

F
X

    



 

E
R
E
r
p

E
g

l
e
e
r

ad
v
i
m

a
>

T
E
R
S
I
A

A
R
E
S

 
 

‘

!
+;

 

Carnet mondain
 
 

Son Excellence le vice-roi a
reçu le lieutenant J.-E-R. Wood,
jeudi matin à Ride u Hall.

+ + +
Leurs Excellences le vice-roi et

la vicomtesse Alexander ont regu
M. et Mme Hume Wrong, jeudi
après-midi.

%* x +
Son Excellence l’ambassadeur

de Chine » Canada, M. Liu Shih
Shun et Mme Liu, ont reçu tard
hier après-midi, à l’occasion de la
fête nationale de Chine.

* x +
Le consul général d’Haïti au Ca-

nada, M. Philippe Cantave, est de
retour de Montréal, où il a repré-
senté le zouvernemer! de Haïti
au congrès du BIT.

* * #

Mlle Eli Magnussen, garde-ma-
lade chef du ministére de la Santé
du Danemark visite certains en-
droits des Etats-Unis et du Cana-
da sous les auspices de la fonda-
tion Rockefeller pour se rendre
compte des progrès réalisés en
hygiène depuis quelques années.
Elle passe la fin de semaine avec
Mlle Elizabeth Smellie, surinten-
dante en chef de l'ordre des gar-
de-malades de la reine Victoria
au Canada.

+ x *
Le docteur Alvarado est de re-

tour à l'ambassade du Pérou à
Ottawa après avoir assisté au con-
grès du BIT à Montréal comme
président de la délégation péru-

vienne.
+» + +

Mme Roch-P. Labelle a reçu à
l'heure du thé hier après-midi en
l'honneur de sa fille. Mile Aline
Labelle, future mariée du mois.

% % +
Les débutantes de la saison qui

désirent être présentées au'bal de

la ligue de la jeunesse féminine

qui aura lieu le 16 novembre nro-

chain sont priées d'appeler Mlle
Gisèle Vachon, présidente du co-

mité des débutantes. Le numéro
de téléphone est 3-7312.

* *

RICHARD-HUARD
ANSONVILE (Ont)— (D.N.C)

En l’église Ste-Anne a été béni

le mariage de M. René Richard
3 Mlle Bernadette Huard. Après
une récention a la résidence des
parents de la mariée. les nou-
veaux époux sont partis en voya-

ge.
NM. A 2

RICHARD - LECUYER
En l'église Saint-Francois d’As-

sise de Pointe-Gatineau. le 28 sep-
tembre. à 9 heures, M. l'aktbé Léo
J licoeur a béni le mariage de
Mlle Rose-May Lécuyer, fille de
M et Mme Hermas Lécrver, à M.
Ulysse Richard. fils de M. et Mme
Roméo Richard, de Pointe-Gati-
neau.

L'église était décorée de fleurs
automnales. La mariée, au bras de
son père, portait une obe de satin
bl- - garnie de tulle et de perles
satin. Un diadème de perles satin
retenait son Jong voile. Son bou-
quet se composait de lys et de
roses rouges. Son seul bijou était
un collier de perles satin.
Jeannett2 et Claire Lécuyer, soeurs
de la marée, étaient filles d’hon-
neur. Elles portaient chacune une
robe longue de taffetas, faite mar-
quise, rose pâle et turquoise. Un
diadème retenait leur voile trois-

 

RHUMES+®
Combattez la souffrance

\ i

là où vous la sentez

VICKS VAPORUB

 

=—frictionnez avec du

Mlles|

quarts de même teinte. Leurs bou-
quets étaient de roses rouges. MM.
Xavier Thibault et Omer Latuli-
pe était garçons d'honneur. Mlle
Colette Lécuyer, soeur de la ma-
riée, était bouquetière. Elle por-
tait une longue 10be de sheer bleu
pâle et un diadéme de pompons
blancs et de roses. La mere de la
mariée po.tait un costume deux
pièces noir avec accessoires noirs
et un bouquet de corsage de roses
rouges. La mère du mariée por-
tait un costume deux pièces noir
avec accessoires noirs et un bou-
quet de corsage blanc. M. Roméo
Richard servait de témoin à son
fils La mariée reçut en cadeau
un chapelet de perles satin, de la
part du marié. Après la cérémo-
nie religieuse. le vin fut servi au
club Bellevue de Pointe-Gatineau,
où furent servis diner e souper.
Dans la veillée, il y eut soirée ré-
créative. Un orchestre a fait les
frais de la musique.

 

M. Isley prévoit
(un “quasi-surnlus”
d'ici mars 1947

 
PORTAGE-LA-PRAIRIE (Mani-

toba) (PC) — A une assemblée
libérale, hier soir, à Portage-la-
Prairie, le ministre des Finances,
M. Ilsley, a déclaré que le déficit
de $300,000,000 qu’accuse le bud-
set fédéral en 1946 sera transfor-
mé, à la fin de l’année fiscale en
un “quasi-surplus”,
M. Ilsley avait pris la parole à

l'appui de la candidature de M.
Jaffrey Wood dans l'élection com-
plémentaire de Portage-la-Prairie.
Il a affirmé que le gouvernement
cn viendrait au moins “tout pres’
d vn budget équilibré.

M. Ilsley s’attacha surtout au
picbléme des relations fédérales-
provinciales Il accusa le chef de
l'opposition, John Brackert, d’aban-
donner des principes qu’il a déjà
fortement appuyés. Il est regret-
table, dit-il, qu'à la lumière de
ses convictions de 1941, alors qu’il
était premier ministre du Mani-
toba, le chef de l'opposition soit
resté silencieux tout au cours des
longs mois de négociations entre le
fédéral et les provinces.

À la suite de l’échec de la con-
férence, à cause de l'attitude de
l'Ontario et du Québec, poursuit
M, Ilsley, on a intégré dans le bud-
get de 1946 l’offre d’accords sépa-
rés avec les provinces qui y con-
sentiraient. Certaines provinces
se sont montrées intéressées à la
chose, d'autres ne se sont pas pro-
noncées, d’autres enfin ont récla-
iné une nouvelle conférence.
M. Ilsley est d’avis qu’il est inu-

ile de convoquer une nouvelle con-
férence jusqu'à ce qu’on connaisse
l’attitude précise de toutes les
provinces.

M. Ilsley blâme le premier minis-
ire ontarien, M. Drew, et le pre-
luler ministre québecois M. Du-
rlessis, pour l’échec de la confe-
rence de l'hiver dernier.

——

QUEBEC (PC) — Environ $300,
CUO furent dépensés cette année
dans le comté de Champlain pour
la construction et la réparation
des routes, anonce M. Maurice Bel-
lemare, député de ce comté à l'As-
senmblée législative.
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Robe pour fillette

 
Voici une coquette robe pour la fillette

grandissante. Jupe ample aux 4paules
moulées avec taille seyante.
Le no 29096 se présente dens les taille»

6, 8, 10, 12 et 14. La taille B exige

2 vgs d'un tissu de 35 pcs avec 4 vus

de en d t t de 20 s. PourLe prix du patron est de sous. .

faire remise N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT
PA” POSTE, mais de préférence par hons

de poste.
Ecrivez fisiblement votre adresse et le

numéro du style. N’oublies pay de men-

tionner Ja taille ou l’âge selon lecas.

Ces patrons ne sont pas en vente 8 nos

bureaux, et Dar conséquent ne sont pas

éch-vreables. [ls vous parviendront diree-

tement de nos fournisseurs à Toronto. qui

exigent 2 semaines, quelques fois plus.

pour remplir les commandes.
Adressez vos commandes au Bervice des

Modes, Journal “Le Droit” Ottawa. Can.

Envoyez “le pour le patron.

 
 

Boursiers du
PacifiqueCanadien
Comme par les années passées,

la compagnie du Pacifique Cana-

dien a remis, cette année, des bour-

ses d'études comprenant cinq an

nées d’enseignement, à quatre éco-

liers canadiens — deux de langue

française et deux de langue an-

glaise — bourses qui luer permet

tront de poursuivre respectivement

leurs études à l’Ecole Polytechni-

que et à l'Ecole des Hautes Etudes

Commerciales, toutes deux affiliées

à l'université de Montréal, et à

l'université McGill. On sait que

ces bourses sont attribuées aux fils

mineurs des employés du C.P.R.

Les deux boursiers canadiens-

français de cetle année sont MM.

Jacques Laframboise et André Dus-

sault. Le premier poursuivra ses

études à l'Ecole Polytechnique et

le deuxième à l'Ecole des Hautes

Etudes.

Le jeune Laframboise, qui est

âgé de 17 ans, est diplôméde l’Aca-

démie Querbes, Outremont. Il de-

meure a 5567, avenue Dunmore,

Outremont. Son père est surinten-

dant adjoint, au service des rele-

vés aériens des Canadian Pacific

Air Lines Vétéran des deux der-
nières guerres, il remplissait les

fonctions de payeur, durant la der-

nière, avec le grade de major.

André Dussault, titulaire de la

bourse de l'Ecole des Hautes Etu-

des, demeure à St-Jérôme, P.Q.

avec sa famille. Son cours commer-
cial terminé, il a gagné la bourse
du Mont Saint-Louis, pour conti-
nuer ses études dans le cours supé-
rieur. La bourse du C.P.R. est donc
la deuxième que gagne ce jeune
homme de 20 ans. Aux Hautes Etu-
des Commerciales, il a l’intention
de se spécialiser dans la compta-
bilité.

Son père, M. René Dussault,
compte 32 années de service au
Pacifique Canadien. 1I a tour a
tour travaillé au dépôt du Mile
End, aux usines Angus, à la gare
de St-Henri et il est actuellement
à la Place Viger, service du fret,
où il remplit les fonctions de sur-
veillant de buieau.

 
————{erdter

Trois ou quatre peaux de lapin
servent à la fabrication d’un cha-
peau de feutre. 
 
 

   

demandent du cacao. Et,
délicieux, suivez les instructions données sur la
boîte de Cacao Baker. 11 est économique aussi, ©
parce qu'il est tout cacao
fait jusqu’à 90 tasses.

    

   
  

.* . une saveur de chocolat bien prononcée . . .
toutes les caractéristiques du cacao à son mieux
—le Cacao Baker, Pour une consistance plus
uniforme . . . une saveur plus véritable . . . em-
ployez du Baker dans toutes les recettes qui

A CHOCOLATIERE BAKER DIT:
La Cacao Baker est une bonne source d'énergie et offre un excellent
moyen de faire prendre plus de lait aux enfants. Pour les collations
de l'après-midi, chaud ou daus des breuvages froids au lait fouetté
. + » avec les petits soupers du dimanche soir . . . avec des sandwiches
ou des petits fours aux réceptions . . . vous pouvez servir souvent
du Cacao Baker.

pour faire un breuvage

pur. La boîte de 1 livre
.

...jemploi du Baker’
Un NOM auquel le produit qui le porte doit
faire honneur — mais le Cacao Baker possède le
même degré de qualité qui, depuis des généra-
tions, a fait la renommée du Chocolat Baker.
Un arome alléchant . . . une belle couleur brune
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cacao CU
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LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI 11 OCTOB
 “x

La Société canadienne d’His-
toire de l'Eglise catholique tien-
dra son treizième congrès annuel,
à la centrale catholique de Saint-
Jean, Québec, les mercredi et
jeudi 16 et 17 octobre 1946.

Voici le programme de ce
congrès:

Le mercred’ 16 octobre 1946
8 h. du matin: Messe à la ca-

thédrale. Célébrant: S. Exc. Mgr
Anastase Forget. Allocution par
M. le chanoine Wilfrid Charbon-
neau, curé de la cathédrale.

9 h. 30 du matin: Séance d'étude
sous la présidence de M. Alcide
Côté, maire de Saint-Jean et dé-
puté aux Communes. M. l’abbé
Elie Auclair: “Les trois évêques
Larocque”. M l’abbé Yvon Char-
ron: “Le collége classique de
Saint-Pierre de Chambly”.

3 h. de l'après-midi: Séance
d'étude sous le présidence de M.
Paul Pratt, maire de Longueuil,
M. l’abbé Elisée Choquet: “La-
prairie et son passé”. M. Gérard
Morisset:  ‘“L’architecture  reli-
gieuse et l’église de Varennes”.
R. P. Archange “ndbout, o.f.m.:
“Les aumôniers de la vallée du
Richelieu”.
8 h. du soir: Séance publique

dans la salle académique de la
Centrale catholique. Président:

 

ra

Me Conrad Pelletier, C.R., maire
de Laprairie.
rault: “Coup d’oeil sur le Riche-
lieu”. M. Gustave Lanctôt: “Saint-
Jean et les voyageurs”. Discours
de M. J. J. Hearne, Haut-Commis-
saire d'Irlande au Canada.

Le jeudi 17 octobre 1946
8 h. du matin: Messe pour ies

défunts de la Société à la cha-|#
pelle du Séminaire. Célébrant:
Le R. P. J. A. Gallagher, css.r.

9 h. 30 du matin: Réunion du
conseil d'administration et des
membres de la section française
de la Société.

11 h. 30 du matin: Séance con-
jointe des sections anglaise et
française dans la salle académique

de la Centrale Catholique.

3 h. de l’après-midi: Seance

d'étude sous la présidence de Mlle

Rina Lasnier. M. Gérard Malche-

losse: “Les forts du Richelieu”.

M. Jean-Jacques Lefebvre: “His-

toire de trois paroisses du diocèse:
Saint-Constant, Saint-Philippe et

L’Acadie”,

8 h. du soir: Banquet et clo-

ture au Séminaire. Allocutians:

S. H. le maire Alcide Côté, M.

Gustave Lanctôt, le R. P. J. A.

Gallagher, css.r., S. Exc -Mgr

Anastase Forget.

 
 

M. Godbout ne

craint pas le
communisme
MONTREAL (PC) — Adélard

Godbout, chef libéral de la pro-
vince de Québec, à un diner-cau-
serie prononcé aujourd’hui à la
Chambre de Commerce, a déclaré
que la province ne devait guère
s'inquiéter du communisme ou du
socialisme, pourvu qu'elle eût
une série d'industries privées
bien dirigées, un système éducatif
propre et le respect mutuel par-
mi les gouvernements revêtus de
droits.

11 dit que le développement des
industries privées a toujours été
et sera toujours favorisé par les
gouvernements du Québec.
“Les gouvernements doivent

respecter l’entreprise privée et
plus que cela ils doivent y co-
opérer, mais seulement jusqu'à la
limite où elle ne devient pas une
menace au développement écono-
mique pacifique de la province.
“Quand une entreprise privée,

par exemple la Montreal Light,
Heat and Power Company, exploi-
te les ressources naturelles de la
province, en ce cas, l'électricité,
au seul bénéfice de ses posses-
seurs et au détriment du public
en général, il est alors du devoir
du gouvernement d'intervenir.
Mais même en ce cas, la propriété
expropriée ne doit pas être ad-

ministrée directement par le gou-
vernement et au bénéfice d’un
parti, mais par une commission
indépendante”.
Le chef libéral a déclaré que

les profits réalisés au moyen de
l'exploitation par une commission

des ressources naturelles de la

province, doivent être remis au
peuple sous forme de tarifs ré-

duits et non pas au gouvernement
pour être ajoutés au revenu ordi-
naire de la province.

—<

Préparation du
bal annuel de la
jeunesse féminine
Au Château Laurier avait lieu

cette semaine la première assem-
bide de la ligue de la jeunesse
féminine sous la présidence de
Mlle Marie Farley. La ligue re-
prenait ses activités pour l’an-
née 46-47, en lançant les prépara-
tifs immédiats du grand bal an-
nuel du 16 novembre au régiment
de Hull. L'exécutif de l'année se
compose comme suit: Mme Arthur
Cluffe, présidente, Mlle Marie
Farley, vice-présidente, Mlle Gi-
sèle Vachon, deuxième vice-pré-
sidente, Mme Sylvain Bernier, tré-
sorière, Mlle Simone Lanctôt, se-

  

crétaire - correspondante, Mme
Paul Pelletier, secrétaire- archi-

viste.

 

La Dosco reprend
l'usine en mains

_—_-
SYDNEY (N.-E.) (PC) — La

gérance de la Dominion Steel and
Coal a assuré aujourd'hui la res-
ponsabilité des opérations de la
vaste aciérie : les équipes d'entre-
tien des United Steel Workers ont
quitté les lieux, et les ouvriers sont
retournés à l'ouvrage.

Dès le début de la grève de l'a-
cier, 1e 15 juillet, les USW avaient
assumé la responsabilité de l’entre-
tien; la grève a pris fin le 3
octobre ; l'usine a rouvert ses por-
tes avant-hier, et la compagnie a
repris les opérations en mains à
7 h. ce matin.

L'administrateur général de la
Dosco, M. C.-M. Anson, a toutefois
laissé clairement entendre que le
régisseur fédéral de l’acier, M.
P.-83. Kilbourn, conserve son auto-
rité sur l’usine. C’est le compromis
suggéré par ce dernier qui a amené
le règlement de la grève ; les ou-
vriers obtienuent une augmenta-
tion de 13 cents de l'heure.
Cependant, les représentants des

ouvriers des fours à coke de la Dos.
co confèrent avec les autorités syn-
dicales, afin de donner satisfaction
À des griefs qui retardent la reprise
de la production normale de coke.
eeme+

La paludrine provenant du char
bon bitumineux, rend la malaria aussi inoffensive que l'influenza.

 

 

Nouveauxlogis

pour les soldats
Un certain nombre de soldats

qui restent en service dans l’armée

canadienne pourront bientôt loger

leurs familles dans des barraque-

ments de camps militaires amé-

nagés dans ce but, Ce sera la col-

laboration de l’armée à l'effort
qui se fait actuellement pour
atténuer la pénurie de logements.
Car les familles de militaires qui
s’établiront dans des camps libé-
reront autant de logements pour

d’autres familles.

C'est le début d'un programme
établi dans le but de loger les mi-
litaires mariés faisant partie de
l’armée du temps de paix. Le mi-
nistère de la défense nationale
annonce qu’on aménagera pour
cela certains immeubles encore
utilisés par l’armée dans les camps
répartis dans tout le pays. Les
bâtisses qui ne serviront pas de
logements et ne seront pas non
plus utilisées à d’autres fins par
l’armée, seront démolies pour en
récupérer les matériaux «et es
faire servir à la construction de
logements. On démolira ainsi un
certain nombre de batisses du
camp de Petawawa, en particulier,
lorsque ce camp, de beaucoup
agrandi durant la guerre, sera ra-
mené à ses proportions normales.
Le nombre de familles qui se-

ront ainsi logées dans des camps
variera d’une province à l’autre
et d’un camp a l'autre. Mais cn
prévoit que, dans certains centres,
on pourra ainsi loger jusqu'à
150 familles.

Réunion générale
annuelle tenue à

Manchester, N.-H.
Un groupe de 25 membres du

Comité Permanent de la Survi-
vance Française en Amérique, a-
yant à sa tête le Dr R Blanchet,
président, et M. l'abbé Paul-Emile
Gasselin, secrétaire général, par-
tira de la gare Windsor, 3 Montréa;
à bord du train “Alouette”, du che-
min de fer Pacifique Canadien, à
3h. 05 de l’avant-midi, samedi, le
12 octobre, dans un wagon-salon
particulier, à destination de Man-
chester. N.-H., où se tiendront en
ji, de semaine, les assisses annu-
eiles du Comité. La session sera
suivie d’un congrès d’études-franco-
américain. après quoi les membres
se rendront à Woonsocket, R.-I. où
ils seront les hôtes de l’Union
Saint-Jean-Baptiste.
Le retour se fera de Boston,

mardi soir, le 15 octobre, à bord
du rapide “Red Wing” avec arrivée
à la gare Windsor mercredi ma-
in.
M. Paul-E. Gingras, commissai-

1e du trafic-voyageurs au Pacifi-
que Canadien, accompagnera les
voyageurs dans leur randonnée aux
Etats-Unis. La délégation com-
prendra des représentants des

nombreuses associations françai-
ses du Canada, de l’Alberta, de la
Saskatchewan, du Maritoba, des
provinces maritimes, etc , et les
Franco-américains leur réserveront
des réceptions chaudes et enthou-
siastes en Nouvelle-Angleterre.

l'aéroport seront
orêts d'ici peu

M. A.-B. Ullett. du bureau fé-
déral des logements d'urgence,
nous a déclaré, ce matin, que les
anciennes casernes du corps fé-
minin de l'aviation canadienne à
Rockcliffe seront suffisamment
aménagées au début de la semai-
ne prochaine afin d’abriter 14 fa-
milles.
Le directeur du bureau fédéral

des logements ajoute en plus que
l'on compte terminer les amélio-
rations nécessaires pour loger au
Lt0ins 75 familles d’ici la fin du
mois Au début de novembre,
cent familles seront abritées dans

 

ses anciennes casernes de l’avia-
tion.

Dix édifices différents seront
aménagés à l'aéroport de Rock-
»iffe pour loger au .moins deux
cents familles. Tous les logis se-
ront chauffés et éclairés par un
système central.

 

Mgr Olivier Mau- |%

RE 1946 ——

La Société canadienne d'Histoire de
l’Église aura son congrès à St-Jean
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Son Excellence Mgr Stepinac,
confesseur du Christ

Le simulacre de procés que le gou-
nement du maréchal Tito en Yougosla-
vie, a intenté a S. Exc. Mgr Stepinac,
archevéque de Zagreb et primat de
l'Eglise catholique en Yougoslavie, s’est
terminé, comme l’on s’y attendait.

De justice, il n’y en a pas eu dansce
procès. Le procureur de la république
n’a rien prouvé contre la conduite de
S. Exc. Mgr Stepinac durant la guerre.
Les témoins de la défense, au contrai-
re, ont démontré l’inanité des accusa-
tions de la partie demanderesse et l’ex-
cellente conduite de S. Exc. Mgr Ste-
pinac au cours de la guerre.

Dans un pays, comme le nôtre, les
choses se seraient passées autrement.
D'abord, S. Exc. Mgr Stepinac n’aurait
pas été traduit en justice, parce que les
représentants de la justice compren-
nent mieux leurs fonctions. Puis, si
procès il y avait eu, aucun juge ou
aucun jury n'aurait pu, en conscience,
condamner un homme dont la conduite
démentait, avec-preuves nombreuses à
l'appui, toutes les fausses accusations
portées contre lui.

Mais, en Yougoslavie, il en va au-
trement. Il n’existe pas de justice. Le
gouvernement du maréchal Tito se sert
des tribunaux pour assouvir sa haine
contre ceux qui ne partagent pas les
mêmes idées que lui. Ce à quoi il en
veut principalement, c’est à l’Eglise ca-

tholique. Il ne peut souffrir que, en
Yougoslavie, une voix s’élève pour re-
vendiquer les droits de la personne hu-
maine et ceux du Christ. Or, c'est ce
que le primat de l’Eglise catholique en
ce pays a osé faire. Le gouvernement
du maréchal Tito, qui refuse de recon-
naître d'autre autorité suprême que
Pelle de l'Etat, même dans le domaine
spirituel, résolut de porter un grand
coup à l'Eglise catholique. Il s’attaqua
à la tête de l’Eglise catholique en You-
goslavie. S. Exc. Mgr Stepinac fut ac-
cusé, trainé en cour, puis maintenant
il est condamné a seize ans d’emprison-
nement et aux travaux forcés, pour
avoir confessé sans crainte le Christ et
ses enseignements.

Cette condamnation couvre d'oppro-
bres et de mépris ceux qui ont osé por-
ter la main sur ce vénéré prélat. Le
gouvernement du maréchal Tito suit
la ligne de conduite que les persé-
cuteurs de l'Eglise catholique ont tenue
au cours des âges, depuis Hérode jus-
qu'à nos jours. Mais S. Exc. Mgr Ste-
pinac sort, auréolé d’une gloire surratu-
relle, de ce simulacre de procès. C’est
un confesseur du Christ. Il appartient
à la lignée de ces confesseurs qui, depuis
saint Jean Baptiste, ont eu le courage
de témoigner publiquement en faveur
du Christ et de ses enseignements, con-
tre les puissants de ce monde.

L'attitude du gouvernement du ma-
réchal Tito va soulever la réprobation
universelle, non seulement de l’Eglise
catholique, mais de tous les chrétiens
honnêtes. Anticipant le verdict du tri-
bunal yougoslave, le cardinal Spellman,
archevéque de New-York, a stigmatisé
la conduite du gouvernement de Bel-
grade. “Le seul crime de S. Exc. Mgr
Stepinac, déclara-t-il, ces jours-ci, en
présence d'une foule de 55,000 person-
nes, est d'avoir été fidèle à Dieu et à
son pays. Ceux qui le poursuivent sont
ses persécuteurs. Ils l’accusent et le
jugent dans un procès qui est une mo-
querie de la justice. Cela ne sert qu'à
mettre en relief la noblesse de cet hé-
roïque homme de Dieu et la bassesse
de ses accusateurs. Les hommes sans
vergogne qui complotent son assassi-
nat ne font que mouler le modèle d’un
martyr. Ils peuvent le condamner, mais
son esprit survivra.”

S. Exc. Mgr John MeNicholas, ar-
chevêque de Cincinnati, S. Exc. Mgr
Moses Kiley, archevéque de Milwaukee,
S. Exc. Mgr Joseph Rummel, archevé-
que de Nouvelle-Orléans, S. Em. le car-
dinal Edward Mooney. archevêque de
Détroit, et S. Exc. Mgr Richard Cushing,
archevêque de Boston, viennent égale-
ment de condamner la conduite du gou-
vernement de Yougoslavie et de pren-
dre la défense de S. Exc. Mgr Stepinac.
Plusieurs d’entre eux ont demandé au
gouvernement américain de protester
iA-contre, :

Maintenant que le tribunal de Za-
greb a mis la derniére main 4 son in-
famie, de nduvelles protestations vont
g’élever, de toutes parts, contre le tota-

litarisme persécuteur du gouvernement
yougoslave. Par cette injustice, le gou-
vernement de Beigrade se met au ban
de Phumanité.
Aux premiers siècles de l’Eglise, quand

les chrétiens prenaient le chemin de la
prison pour avoir confessé publique-
ment le Christ, leurs frères les saluaient,
la douleur dans l’Âme avec vénération,
et tiralent de leur exemple la force de
confesser avec plus de force leur pro-
pre foi. En ce moment ou le primat de
l'Eglise catholique en Yougoslavie est
conduit au cachot, pour avoir témoi-
gné le Christ au mépris de sa vie, tous
les catholiques de l’univers, refont ce
geste des premiers chrétiens.

Camille L'HEUREUX

Le problème du logement
Dans le rapport d’une enquête qui

a été faite par son ministère sur le
problème du logement, M. Howe, minis-
tre de la Reconstruction, déclare que
la construction de 60,000 logis, projetée
pour 1946-47, sera entreprise immédia-
tement, malgré la pénurie de matériaux
et l’augmentation sérieuse du coût du
bâtiment. Cependant, la construction
d’un aussi grand nombre de maisons
ne sera pas suffisant. Pour répondre
à la demande, il faudrait construire en-
viron 250,000 maisons. Il ne faut donc
pas s’attendre à un changement pro-
chain dans la situation actuelle: la pé-
nurie de logis se fera encore sentir pen-
dant de longs mois.

D’après le ministre de la Recons-
truction, voici quelles sont les principa--
les causes de la crise du logement au
Canada: le peu de constructions neu-
ves durant la période de dépression
économique qui s’est écoulée de 1929 à
1939; le même phénomène s’est produit
pendant les six années de guerre pour
d’autres raisons; la concentration de ia
population dans les villes; le retour des
anciens combattants; ‘ l’augmentation
naturelle de la population et le fort taux
de mariages depuis la fin de la guerre;
enfin le niveau plus élevé du revenu
moyen au pays, ce qui permet à plu-
sieurs familles qui, autrefois, parta-
geaient le même logis par mesure d’éco-
nomie, de vivre dans des logis séparés.

Le même rapport signale encore,
comme causes de la crise de logement,
la rareté des matériaux et la pénurie de
main-d'oeuvre, surtout d'ouvriers spé-

cialisés. Il constate aussi que le coût
de la construction a subi une hausse,
entre 1939 et 1945, de 47 à 62 pour cent,
ce qui n’est guère encourageant pour
les entrepreneurs et pour les acheteurs.
De plus, ce que le rapport ne mention-
ne pas, la régie fédérale des loyers, si
elle a empêché de graves abus, n’encou-
rage pas ceux qui seraient prêts à en-
gager des capitaux dans la construction
de maisons de rapport.

En avouant quelles sont les causes
de la crise de logement, le ministre de
la Reconstruction se trouve à dévoiler
indirectement le manque de prévision
et de perspicacité des autorités fédéra-
les. En effet, il aurait été possible, pen-
dant les années de crise, de jeter à terre
les taudis qui pullulent dans nos gran-
des villes et d'entreprendre à bon mar-
ché la construction de milliers de nou-
veaux logements. Pendant la guerre, la
politique du gouvernement a causé la
concentration dans les villes d’une trop
forte population, et cet excédent, les
autorités fédérales ne se sont pas sou-
ciées de le loger convenablement. Pour
les besoins de notre participation à la
guerre, toute construction nouvelle a
été pratiquement suspendue, sinon in-
terdite.

Aujourd'hui, il faudrait 250,000 logis
nouveaux, mais il est impossible de les
construire à cause de la rareté des ma-
tériaux, des grèves, du coût élevé de
ces matériaux et de la main-d’oeuvre,
toutes causes dont le gouvernement est
en partie responsable. Si, au cours des
quinze dernières années, les autorités
avaient pensé d'abord aux intérêts du
Canada et de sa population, ces logis
auraient été construits à un prix raison-
-nable, et le coût des maisons et des
loyers n'aurait pas atteint un prix qui
devient de plus en plus prohibitif.

Ch. G.

AU JOUR LE JOUR
Tous les journaux canadiens ont pu-

btié récemment un reportage sur Gra-
velbourg, en Saskatchewan. L'auteur de
ce reportage fait ressortir le caractère
français de cette ville, la beauté de ses
édifices religieux et civils, l'importance
de ses institutions d'enseignement. Mais
il ne dit pas que les enfants de langue
française n’ont pas le droit de suivre un
cours bilingue dans ces institutions, que
les emblèmes religieux sont proscrits des
murs de ces écoles et qu’il fut un temps
où les religieuses elles-mêmes n’avaient
pas le droit de porter leur costume lors-
qu’elles enseignaient. Aujourd’hui, elles
le portent, mais la loi le leur défend

ARGUS.

LES LETTRES

De Dostoïevsky à Henri Troyal

Qu'Henri Troyat soit l’auteur d’une
étude sur Dostoievsky et son oeuvre,
cela ne doit pas surprendre. Lui-mé-
me d'origine slave, il ne manque pas
d'affinités, lointaines si l’on veut, avec
le romancier russe, l’un des plus grands
de tous les temps. Vu son tempéra-
ment et sa formation première, l’ata-
visme s’il n’est pas un vain mot, il ne
pouvait rester indifférent au célèbre
auteur de L'Idiot, de Crime et Châti-
ment et des Frères Karamazoff, ni à
aucun des vrais écrivains de l’ancien
empire des tzars. Il étudia Dostoïevsky
et s’en imprégna, à un point qu’il ne
saurait peut-être déterminer lui-même.
En marge de son oeuvre romanesque,
il en résulte d’abord son livre sur Dos-
toievsky. Ses préoccupations intimes
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En feuilletant
les Journaux

restant de même ordre, on annonce

maintenant de lui un ouvrage en deux
tômes sur Pouchkine, qui a peu-être
paru au moment où nous écrivons ces
lignes, mais que le Canada jrançais ne
connailt pas encore. Sauf erreur, na-
turellement. Car il ne faut jamais ju-
rer de rien. Le dernier avion peut ap-
porter les deux volumes d’un moment
à l’autre. Né à Moscou en 1822, Dos-
toievsky était fils d’un chirurgien de
l’armée. I! souffrit toute sa vie d’épi
lepsie, et l’on attribue à cette maladie
son immense pitié pour les pauvres, les
malheureux, les déshérités de la vie Des
écrivains russes du dixr-neuvième siè-
cle, il fut le plus typiquement de son
pays, celui qui se laissa le moins fas-
ciner par les délicatesses de la civilisa-
tion occidentale. Depuis sa mort, sur-
venye en 1881, son influence n’a pas
cessé de grandir.

X X X
Æn tant qu’écrivain créateur, roman-

cier et nouvelliste, Troyat reçut en 1938
le prix Goncourt, pour son roman
L’Araigne. ZI! se trouva définitivement
lancé. Connu déjà d’un cercle restreint,
il atteignait dans les vingt-quatre heu-
res à la célébrité et son nom franchis-
sait les océans. Car la vie littéraire,
comme l’autre, est à la merci des évé-
nements et des accidents des jours.
Après 1938, ce fut 1939 et la guerre. Pen-
dant près de six ans, on perdit en Amé-
rique la trace de Troyat, comme de tant
d’autres, Puis un recueil de nouvelles
nous vint: Le Jugement de Dieu, et cet
autre roman qui date de 1945: Le Signe
du taureau. (1) L’écrivain y reste lui-
même, avec cette note qu’il s'humanise.
Ses personnages du moins se montrent
plus humains, moins vides d'âme, par
exemple, que ce Gérard Fontèque de
L'Araigne, qui semblait s’acharner à dé-
truire les êtres qui l’approchaient Ger-
main Laugier, héros de son dernier li-
vre, ressemble par plus d’un trait à
Fontèque, mais il est déjà plus riche,
en ce sens qu’il a du coeur, de la sensi-
bilité, peut vibrer comme un homme au
spectacle de la souffrance humaine.
Même s'ils restent en retrait, estompés,
d’autres personnages du roman souli-
gnent chez Troyat une heureuse évo-
lution. Ils ne s’isolent pas dans l’égoïs-
me intellectuel at le cynisme à froid
qui caractérisent tant d’hommes, et aus-
si de femmes, de ce monde désaré que
surprit la guerre. Ainsi le sculpteur
Gévres, qui a besoin de vie intérieure,
d’idéal, et se crée par l’art un climat
qui lui permette de respirer. Ainsi cet-
te Edith qui rejette la tentation pour
accepter le joug du devoir.

X X X
L'affabulation du roman importe as-

sez peu. Ce qui le distingue de tant
d’autres, comme d'ailleurs L'Araigne,
c’est l'intensité de l’atmosphère. Troyat
est bien fils spirituel de Dostoïevsky,
dont on sent l’ombre et l'empire à cha-
que page, dans la psychologie des per-
sonnages et les sentiments en profon-
deur, contradictoires souvent mais si
vrais, tels que l'homme hésite à les
avouer.  L'atmosphère, c’est par excel-
lence la qualité d’un Mauriac, qui ne
se définit pas, qui fait que son oeuvre
ne ressemble à aucun autre et qui prend
le lecteur, le subjugue, l’attire et le re-
pousse à la fois, mais le tient sans qu’il
comprenne eractement pourquoi. Le Si-
gne du Taureau, c'est l’histoire d’un
amour de jeunesse qui finit brusque-
ment, mais qui hante plus tard la vie
de deux êtres qui espéraient trouver
mieux et durent, en somme, se con-
tenter de beaucoup moins. Ils se re-
voient après quinze ans, tentent en vain
de ressaisir le bonheur perdu. Mais
l’homme et la femme ont vieilli. Ils ne
ressuscitent pas leur double jeunesse
disparue. Ils se repaissent un moment
d’une illusion, mais sentent qu’ils ne
s’apportent l'un à l’autre que du dé-
senchantement. “J’ai essayé, dit Edith,
d’être un peu celle que j'avais été... Et
c'était dur de sentir que tu aimais en
moi ce qui n’était plus moi. Souvent,
je réfléchisssais à notre duperie et j’é-
tais jalouse de cette autre moi-même
que lu me préférais. Je souhaitais l’ar-
racher. Mais j'avais peur aussi de ta dé-
ception devant mon vrai visage.” L’ou-
vrage se clot sur ce, ou à peu près. I
n’est pas quelconque. Notons qu’il ne
s’adresse qu’aux personnes formées.

L’'ILLETTRE
(reproduction interdite)
(1) Aux Editions de l’Arbre, Montréal.

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y À VINGT ANS
LE 11 OCTOBRE 1926

Six prêtres du diocèse de Chicago ont
élé élevés à la dignité de chambelians et
de prélats domestiques, en reconnaissance
des éminents services qu’ils ont rendus à
l’organisation du congrès eucharistique in-
ternational, qui s’est tenu dans cette ville au
cours du mois de juin dernier.

Les relations sont tendues entre la Grèce

et la Turquie, .

Il est rumeur que Sir William Mulock
succède à M. Cockshutt comme lieutenant-

gouverneur de la province d’Ontario. M,
Cockshutt accepterait ensuite un portefeuille
dans le cabinet ontarien.

A la suite de la démission de M. Arthur
Meighen, la rumeur désigne Sir Georges
Perley, député d’Argenteuil comme le suc-
cesseur probable de M. Meighen à la Cham-
bre des Comu.unes.

M. Arthur Meighen remet officiellement
sa démission comme chef du gouvernement
fedéral, et cède sa place à M. Mackenzie
King, chef du parti libéral victorieux.

M. Beatty, président du chemin de fer
Pacifique Canadien, insiste auprès des an-
ciens de ‘’Université de Toronto sur la né-
cessité de connaître et d'apprendre le fran-
çais. langue de plus de trois millions de
citoyens canadiens.

M. T.-A. Burrows est nommé lieutenant.
gouverneur du Manitoba. I succède à Sir
James Aikins,

Au cours d’une convention, M. Frank La-
fortune, échevin du quartier By, est choisi
comme le candidat officiel canadien-fran-
cais au Bureau des commissaires.

‘

 

   
LE SOLEIL—A la grande con-

fusion des notions anciennes de
l’économique, Vaffaiblissement
relatif du contrôle des prix est
en train de démontrer l’excel-
lence d’un système qui donnait

généralement sa-
hausse” tisfaction aux

du prix deux classes po-

. pulaires des agri-

d
u

lait - culteurs et des
ouvriers. En

supprimant la prime sur le lait,
le gouvernement fédéral a rétabli
une situation qui range ces braves

gens en deux camps aux intérêts
opposés. Est-ce à dire que ce
problème soit sans remède? Loin
de là. Ottawa laisse à chacune
des provinces le soin de le régler
de façon équitable et - pratique.
Cependant, comme le note “La
Tribune”, le gouvernement ag-

grave un inconvénient peut-être
passager, en recommandant la

hause du prix du lait, ce qui
déplaît à la majorité des consom-
mateurs mais donne temporaire-
mentsatisfaction aux producteurs

de cet aliment indispensable. Ne
serait-il pas plus sage de la part
de l’administration locale de pa-

cifier producteurs et consomma-

teurs, en essayant à son tour

l’expédient de la prime du lait?
Du coup, elle préviendrait le
mécontentement des populations
urbaines, soit les deux tiers de

la population du Québec. Et elle
ne porterait pas l’odieux des acci-
dents pouvant se produire du fait

de la cherté du lait, dans les

familles nombreuses et peu for-
tunées. On dépense déjà des
millions pour enrayer le fléau

de la tuberculose en cette pro-

vince. Si cette générosité est
nécessaire, pourquoi en compro-

mettre l’effet salutaire en haus-

sant le prix d’une denrée néces-

saire à la santé publique? L'éco-
nomie dirigée dont le gouverne-

ment canadien a fait l’essai pen-

dant la guerre avait un double

avantage: il pourvoyait à une dis-

tribution équitable des vivres,
tout en maintenant les prix à un

niveau abordable à tous ses ad-
ministrés. L'idéal serait de réta-

blir cet équilibre au bénéfice de
la population québécoise. Les
partisans de l'autonomie provin-

ciale seraient heureux de consia-

ter que ses gouvernants sont

capables d’obtenir ce résultat. Ce
serait démontrer la valeur de
leur prétention, Autrement, on

risque à la fois de compromettre
la paix sociale et de nuire à l'au-

tonomie de la province.

* * *

LE DEVOIR—Une publication
spéciale du ministère provincial
de l'Industrie et du Commerce

établit la situation des Caisses
populaires à la fin de l’année
1944. Cette situation est floris-

sante et atteste

un progrès cons-

tant. Il faut s’en

réjouir. On sait

le grand rôle
que jouent ces

institutions dans l’économie de

notre peuple.

Le livre gouvernemental note:

“718 caisses nous ont fait rap-

port en 1944, dont 91 pour la

première fois, comparativement
à 452 en 1940. Beaucoup plus

considérable encore est l’augmen-

tation proportionnelle du nombre
des sociétaires qui s'élève à
264,704, contre 106,899, il y a

quatre ans. C’est dire que, en

plus des fondations nouvelles, le

recrutement se poursuit aussi

chez les anciennes.”

De 1840 à 1944, l’actif total est
passé de $19,653,608 à $78,251,358.

Le capital social atteignait $5,165,-

000 en 1944, soit $1,310,000 de plus

que l'année précédente.
Un tableau fournit le mouve-

ment général des Caisses depuis
leur fondation.

Les caisses

populaires

“Les 718 caisses qui nous ont
transmis leur rapport en 1944
ont enregistré des rentrées de
fonds de $745,930,319, dont $603,-

835,952 en dépôts d'épargne. Les

emplois se totalisent à $730,646,-
583: en premier lieu viennent les
retraits d’épargne au montant de
$534,692,093, suivis des prêts et
placements $714,250,548”, préci-
sent les statistiques provinciales.

Voilà qui témoigne d'une acti-
vité encourageante et d’une belle
confiance.

Louis ROBILLARD.

LE NOUVELLISTE — Si l’on

s’en tenait à la seule situation

dans notre région — les villes de
Trois-Rivières, Shawinigan, Cap-
de-la-Madeleine, Grand'Mère, La

Tuque et Louiseville — on aurait

pleinement rai-
son de croire

inquiétante ;
— que notre provin-

Situation ce a fait, ces
dernières années
de ‘remarquables

progrès dans la prévention des
incendies et que le chiffre des
pertes matérielles a été fortement
réduit. Or il n’en est rien. Certes
le chiffre des pertes matérielles
dans les villes mentionnées —

c’est-à-dire celles de la Mauricie,
— à diminué et partout, grâce a
l’actif et intelligent travail des

chefs et membres des corps de

pompiers, il y a eu un progrès

très encourageant et dont on doit
féliciter les auteurs. Mais nous

voulons prendre une vue provin-

ciale du problème de la lutte con-

tre les incendies et vu sous cet

angle le problème n’a rien de
bien réconfortant.

Les statistiques fédérales ayant

trait à la province de Québec dé-

notent que pour une période de
cinq ans se terminant en 1945, le
total des pertes matérielles dues

aux incendies a augmenté de près

de 50 pour cent. Telle est l’une
des principales conclusions qui
ressort d’une déclaration émise

aujourd’hui par la “Canadian Un-
derwriters’ Association”, en mar-

ge de la semaine de Prévention

des Incendies, du 6 au 12 octo-

bre.

Le total des pertes matérielles

dues aux incendies en 1945 fut

de $14,033,510, mais en compa-

rant ce total a celui de 1941, alors

que les pertes s’élevérent a $9,

855,785, on constate une augmen-

tation d’environ 50 pour cent,

pour une période de cinq ans.

La province de Québec a égale-

ment enregistré les plus nom-

breux feux de forêts en 1945,

tout comme au cours des quatre

années précédentes. Les proprié-
taires de la province subirent éga-

iement des pertes totales évaluées

à près de 3 millions de dollars,
comme ce chiffre représente la

valeur des propriétés endomma-

gées ou détruites par le feu, pro-

priétés qui n'étaient pas assu-

rées.

Tels sont des faits qui, d'après

la “Canadian Underwriters’ Asso-
ciation’” montrent l'importance de

mesures constantes de prévention

des incendies. On attire l'atten-

tion du public sur ce sujet tout

particulièrement pendant la se-
maine annuelle de Prévention des

Incendies qui se tiendra celte
année du 6 au 12 octobre.

Mais, comme le font remarquer

les autorités de la “Canadian Un-
derwriters’ Association”, la pré-
vention des incendies devrait être

une affaire de tous les jours,
pour chaque citoyen, spécialement

en pensant que la négligence et
I'imprudence sont responsables
de la plupart des incendies dans
le Dominion du Canada.

CACHETTE FATALE

PITTSBURGH
jouant à la cachette avec son demi-
frère, Elaine Schelinski, trois ans,
introduisit sa tête dans le tiroir
à moitié ouvert d'un bureau, puis |}

Son |ne put réussi à la retirer.
demi-frère, Lawrence Schelinski,
cing ans, tira et poussa de tout i

mais ne réussit pas ‘
Quand les :

parents de l'enfant brisèrent le :

son coeur,
non plu sà la libérer.

tiroir, ils la trouvèrent morte le
cou brisé, :

 

 

Ceux qui firent notrepays

Biographies canadiennes
MEDERIC MARTIN

(1869-1946)

Médéric Martin naquit à Montréal, le 22 janvier 1869, du maria-
ge de Salomon Martin et de Virginie Lafleur. Son père avait été
l’un des pionniers du quartier Sainte-Marie. Il fréquenta l’école pri-
maire, dans la métropole, puis le collège de Saint-Eustache. Après

avoir pratiqué durant plusieurs années le métier de cigarier, il avait
établi sa propre fabrique.

Doué pour la politique et l’administration des affaires publiques,
M. Martin fut élu en 1906 député du comté de Sainte-Marie à la
Chambre des Communes et concurremment conseiller de la même
circonscription au conseil municipal de Montréal. I succédait à M.
Camille Piché, qui montait sur le banc. Réélu député aux élections
générales de 1908 et de 1911, M. Martin porta dès lors ses yeux sur
la mairie de Montréal, qu’il devait occuper avec tant de pittoresque
durant une douzaine d'années. Elu maire en 1914, il bénéficia de
réélections en 1916, en 1918 et en 1921, mais il connut la défaite
en 1924. Il reprit sou poste cependant en 1926, mais pour le perdre
de nouveau, en 1928,

M. Martin obtint, en 1919, le siège d'Alma au Conseil législatif
et Îl l’occupa jusqu’à sa mort, survenue le 12 juin 1946. 11 avait épou-
sé Aurore Dionne.

. —

 

vB. Nou privne fus lecteurs de découper et da conserver ces biographies quoti
diennes.

canadiens. Droits réservés.

En les classant plus tard par ordre alphabétique, ils auront un
précieux dictionnaire eontenant les centaines d'études sur des personnages
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Hommage de reconnaissance

a M. Adrien Pouliot
C’est avec un sentiment de juste

fierté, que nous avons pris con-

naissance dans la “Presse Fran-
çaise” de l'impression profonde

causée par notre éminent et très
distingué compatriote, le Docteur

Adrien Pouliot, doyen de la

faculté des sciences de l'Univer-
sité Laval de Québec, qui fut

invité récemment par le gouver-

nement de la France à assister
au premier Congrès Technique

International, qui vient d'avoir

lieu à Paris.

M. Pouliot fut aussi invité à

donner une série de conférences

dans les principaux collèges el

universités de France.
Tout en remplissant sa noble

mission, cet ardent patriote a su

cimenter des liens d'union forts
entre la Frante et le Canada; et
plus particulièrement, dans la

sphère intellectuelle française.

Français et Canadiens-français

lui devront une immense recon-

naissance pour son inlassable

dévouement.
Président, pendant plus de cing

ans, du Comité Permanent de la

Survivance Française en Améri-
que du Nord, notre éminent com-

patriote était parfaitement au

courant de nos problèmes.
Il était nécessaire, et dans

l'intérêt même de la France de

mieux nous connaître, de mieux

nous comprendre.

Certains responsables ont igno-

ré trop longtemps la réalité de

notre survie française en Amé-

rique du Nord . . . et, surtoul en

provinces minoritaires. . . Ce fut

là un tort, un grand tort. A

cause de notre fidélité à l'idéal

français; nous voulons croire que

désormais les erreurs du passé
ne se répéteront plus.

Le Canada français est une

force vitale qu’il serait sage el

bon pour toutes nations de recon-

naître, et à plus forte raison, la
France.

M. l’abbé P. E. Gosselin, secre-

taire du Comité Permanent, fait

savoir au secrétariat de la Fédé-

ration canadienne-française de la

Colombie canadienne, que M.

Pouliot prolongera son séjour en

Europe; car il devra satisfaire

aux demandes pressantes qui lui

sont faites de visiter les posses-

sions françaises de l'Afrique du

Nord, avant de retourner au
Canada.

C'est aussi, avec le plus vif

plaisir, et la plus entiere satis-

faction que nous apprenons que

M. Pouliot, recevra à la fin des

assises du présent Congres Inter-

national Technique a Paris, un
doctorat en sciences, qui lui sera

décerné par les universités de
France, en même temps qu’une
Médaille d’or Grand Prix du

Corps des Ingénieurs-Docteurs de
France.

Le Duc de Broglie présidera à
cette cérémonie, à laquelle assis-
teront la plupart des membres de

l'Académie Française et de l'Aca-
démie des Sciences.

Nous ne pouvons oublier que

le dernier maillon de survivance

française en Amérique du Nord,

fut forgé en Colombie canadienne

par notre éminent compatriote,

gfe la France honore et recon.
nait très justement aujourd'hui.

La Fédération canadienne-fran-

çaise de la Colombie canadienne,

prie M. Pouliot de bien vouloir

accepter ses plus vives et chaleu-
reuses félicitations, et l’expres-

sion de ses meilleurs voeux.

1. BURNADA,

secrétaire générale

de la Fédération canadienne-

francaise de la Colombie

canadienne.

8 octobre 1946.

Vancouver, B.C.

Sommaire

Octobre 1946

T. R. Pere M.-A.

Lamarche, O.P.:

Assiduité au Rosaire

Avec octobre, une nouvelle fer

veur mariale s'impose. Les appels

de Fatima sont près de nous. I!

faut y répondre. Quoi de plus fa-

cile que de s'engager dans la voie

eternelle par la méditation der

mystères du Rosaire.

Raymonde Mayer:

Un maitre de l’éloquence

sacrée

La figure de Lacordaire débor-

de son siècle. Les accents du
grand orateur touchent encore le

coeur de ceux qui le lisent. Mais

sa vie, moins connue, reste aussi

intéressante que ses discours.

R P. Henri-M. Bradet, O.P.:

La psychologie de la

conversion

Le mécanisme d'une conversion

est assez difficile à expliquer
quoique nombreux soient ceux
qui ont tenté d'analyser la prise
du divin en eux. Ce qui devrait
nous émouvoir jusqu'à la honte,

c'est que les convertis prennent

plus au sérieux que nous leur foi
et leur Dieu.

Geneviève de Grave:

Claudius et Julie Lavergne

L'idéal chrétien du mariage réa-
lise à la lettre, Dans la joie, les
épreuves, les deuils, ces deux

ames, parce qu'elles se soutiens

nent, conquièrent chaque jour l’é-

ternité. Et quelle foi préside à

tous les menus détails de leur
existence!

Fernand Jolicoeur:

Compétence et apprentissage

Le 24 mai 1945, le gouverne-

ment de Québec promulguait une

loi relative a l'apprentissage.

L'auteur de cet article dans une

étude fort bien conduite expose

les conditions qui en assurent le

bon fonctionnement au sein du

syndicalisme.

Le sens des faits

Rodolphe Laplante:

“Le Canada français apostolique”,

 

Il y a deux ansf M. P. ..

——

 

.fit une Donation Entre

Vifs. Il n’a plus à se tracasser au sujet de l’admi-

nistration de ses biens. L'esprit libre, il peut con-

centrer son attention sur l’exercice de sa pro-

fession. Et il sait que des hommes d'expérience,

qui connaissent chaque détail de ses affaires,

serviront efficacement les meilleurs intérêts de

ses dépendants ...

S'il jouit de cette situation enviable, en toute

tranquillité d'esprit, c’est parce qu’il nous a con-

fié la régie de ses biens pour toute la durée de sa

vie. Venez ou écrivez et laissez-nous vous dire

comme nous pouvons vous être utiles dans ce case

là et de maintes autres façons.
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La prévention des
incendies et les
industrielsde Hull
A cause d'une imprudence com-

mise par une jeune employée
d'une industrie d'Ottawa, un in

ecendie a causé hier plus
$100,000 de dommages, a mis en
danger la vie des pompiers dont
trois furent blessés et a enlevé
le logis a dix familles et enfin
a fait perdre l'emploi temporaire-
ment a une centaine de person-
nes. Voici une autre preuve de
l'utilité des conseils donnés au
cours de la semaine de préven-
tion contre les incendies. Tous
les industriels de la ville de Hull
sont invités à répondre aux ques-
tions suivantes dans leur intérêt
et l'intérêt de la ville de Hull
et du pays:
Vos employés sont-ils organisés

en une unité efficace pour com-
battre l’incendie ?
Où se trouve située la boite

d'alarme la plus près en cas d’in-
cendie ? ;

Quel est celui qui est chargé
de donner l’alarme — le jour —
la nuit?
Vos extincteurs chimiques gon-

tre l'incendie sont-ils chargés et
en bon état ? Depuis combien de
temps les avez-vous examinés?

Avez-vous un gardien de nuit?
Vos puits d'ascenseurs, les en-

droits et les espaces sous les esca-
liers et les bancs et dans les coins
noirs sont-ils libres de déchets, de
chiffons huileux et de débris ?

Dans votre établissement, €“
ce que vos employés fument, ou
fumez-vous vous-même ?

Permettez-vous qu'on se serve
d’autres allumettes que des allu-
mettes de sûreté dans vos édifi-
ces ?

Avez-vous des poubelles en mé-
tal pour vos déchets? Ces pou-
belles sont-elles vidées dans un
endroit sûr chaque jour ?
Vos installations d’éclairage et

de chauffage ont-elles été répa-
rées pour l’hiver.
Vos porte-boyaux et vos instal-

lations de boyaux sont-ils en or-
dre ?
Votre approvisionnement d'eau

est-il effectif et sûr ?
L'un de vos employés a-t-il la

responsabilité vis-à-vis vous pour

le soin et le nettoyage absolu de

votre installation ?
Savez-vous si cet employé porte

une attention sérieuse à ses fonc-
tions ?
peEE

Le 163e congrès
régional sur
la sécurité

L'Association du Québec pour la

préventiois des accidents du tra-

vail annonce que son 163iéme con-

grès régional de sécurité indus

trielle aura lieu en la grande

salle de bal de l'Hôtel Mont-Royal.

à Montréal, jeudi le 14 novembre

prochain à 6 heures 30 du soir. On

s'attend à ce que plus de 1,000 re-

présentants de l’industrie mon-

tréalaise assisteront à ce congrès

Le conférencier d'honneur sera

M. Sidney Williams. gérant général

du National Safety Council de

Chicago. qui a intitulé sa causerie:

“La sécurité dans le passé. le pré-

sent et l'avenir” M. Williams pos-

sède une vaste expérience dans le

domaine de la sécurité industriel-

le et de la prévention des acci

dents, en plus d’être reconnu com-

me un orateuur puissant.
tll lprari

M. Eugène Hébert

décédé à 38 ans
M. Eugène Hébert, célibataire,

180 Dollard, fils de M. Eugène Hé- |
bert et de Rose-Alma Ouellette, de

Hammond, Ont, est décédé hier

à l'hôpital, à l’âge de 38 ans et

après une longue maladie. Outre

ses père et mère, il laisse un frère,

Victor Hébert, à Huli ; cinq soeurs,

Mme veuve Eddy Gervais, Mme

Albert Dalpé, Mme Lucien Pilote, à

Hull, Mme Roland Plouffe et Mme
Albini Bélanger, à Montréal.
La dépouille mortelle repose aux

salons mortuaires Beauchamp, 171,

St-Laurent, d'où les funérailles au-

rontlieu demain a 8 h. 30 en la

chapelle du Sacré-Coeur et au cl-

metière Notre-Dame de Hull. Le
départ des salons sera a 8 h, 10.

ret 

Frank Casselman
au club Lions

M. Frank-J. Casselman, le gou-
verneur adjoint du district des
clubs Lions, était l’invité des mem-
bres du club Lions de Hull lors de
leur diner hebdomadaire, tenu à
l'hôtel Standish Hall, hier soir. Le
visiteur exposa dans une allocution
le travail du club de Huil dans
l’organisation de différents clubs
de la région et il félicita tous les
membres pour le succès obtenu.
La réunion était sous ia présiden-

ce de M. Albert Amyot, qui présen-
ta les invités. M. Ben Cohen, un
membre du club qui se trouvait au
nombre des délégués lors de la con-
vention du club Lions 4 Sherbroo-
ke, donna un rapport de cette con-
férence.

Parmiles visiteurs on remarquait
M. Lloyd Gillespie, président du
club Lions d’Ottawa. Le chant était
sous la direction de M. Paul Proulx
et M. Percy Rutledge était au pia-
no d'accompagnement. M. Maurice
Larose, rendit également quelques
pièces de son répertoire.

———

 

 

FOIE- INTESTIN
Le mauvais fonctionnement du
FOIE occasionne la jaunisse,
teint jaune, colique, cirrhose.
antérite, selles fétides, pierres
au foie Les tablettes BILOCO-
LATE chassent la bile, éclair
cissent le teint, calment les col}
ques et régularisent les fonc
tions du foie et de l’intestin
fragile Essayez-les. à la pharma
cie Farley, 27014    
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[par le R, P. P, Chamard, O.M.L

Deux accusations

portées contre

Mme C. Clark
Mme Charity Clark, demeurant

a4 448, rue Cloverdale, Ottawa,
comparaissait ce matin pour son
enquête préliminaire devant le ju-
ge Millar, sous les accusations de
conduite dangereuse au volant et
de n'être pas demeuré sur la scène
d'un accident. Elle fut remise
pour son examen volontaire, sous
les deux accusations, au 18 octo-
bre.

Ces accusations furent portées
à la suite d’un accident qui se pro-
duisit sur le chemin d’Aylmer, en
face du club de golf Royal Ottawa.
le 19 août dernier, et dans lequel
Carl Norton, 29 ans, 95, avenue
Lees, et Frederick George War-
ner, 30 ans, 12, rue Raymond, Ot-
tawa, furent blessés gravement.
Tous deux comparurent en cour
ce matin pour relater l'accident
dont ils furent les victimes.

Le détective John L. Ross té-
moigna également et rappurta la
déclaration que lui aurait fait Mine
Clark, au bureau de Me Fernand
Major, son avocat: “Le soir du 19
je me dirigeais vers Hull sur le
chemin d'Aylmer lorsque je vis

|les deux lumières d'une automo-
i bile, mais comme je m'y appro-
chais, j'ai réalisé que l’automobile
était stationnée. De plus je n'a-
vais pas assez d’espace pour pas-
ser. J'ai frappé le côté d'une au-
tomobile et j'avais l'intention d’ar-
réter mais mon beau-frère qui se
trouvait avec moi m’a dit de pour-
suivre ma route.” Mme Clark au-
rait déclaré de plus qu’«u cours
de la soirée elle avait bu un ver-
re de sherry, une bouteille et de-
mie de bière dans un club des en-

| virons, et qu'auparavant une bou-
teille de champagne avait été di-:
visée entre quatre personnes. Le!
soir de cet accident elle était ac-
compagnée de son beau frère, M.
F.-W. Euler, de New-York, et de

son épouse.
Dans son témoignage le détec-

tive Ross déclara qu’il avait com-
paré les morceaux de vitres pris
sur la scène de l’accident et qu’ils
se comparaient avec la vitre sur
les lumières de l’automobile de
Mme Clark.
Le constable Gérald Lacourse,

de la sûreté provinciale de Hull,
nous apprit dans son témoignage
qu’il se rendit sur la scène de
l’accident sur le chemin d’Aylmer
et appela l'ambulance pour faire
transporter les deux blessés à l’hô-
pital municipal d’Ottawa. Il fit
un examen sur les lieux et il dé-
couvrit les morceaux de vitre dont
on a parlé dans le témoignage de
Ross. Il constata que l'automobile
de Warner était placée sur le
côté de la route pour réparer une
crevaison au pneu d'avant.

Les deux blessés expliquèrent
qu’ils étaient arrêtés pour répa-
rer cette crevaison et qu’un deux
tenait une lumière de poche. Ils
ne réalisèrent pas ce qui s'était
passé au moment de l'accident. Me
J. Boucher agissait pour la cou-
ronne.

Eddie Brown se rapporte
A midi aujourd’hui, le club de

hockey Hull-Volant était fier de
nous apprendre que le borgne Ed-
die Brown, solide joueur de dé-
fense, était arrivé à Huli et com-
mencera à pratiquer avec le club
ce soir à l’Auditorium Brown
jouait l’an dernier pour les Flyers
de St-Louis dans la ligue de hoc-
key Américaine.
MAJEAU AVEC LES BRAVES
VALLEYFIELD, Qué, (P.C.)—

Fernand Majeau, joueur de cen-
tre, à été signé pour les Braves
de Valleyfield ce matin. a-t-on an-
noncé cet après-midi. I a joué
avec les Braves l'hiver dernier.
ere

PARIS (Reuter)-— M. Adrien }
Pouliot, doyen de l'Université La-

 

d'hui à Paris qu'on organise l'é
change de professeurs entre Paris
et Québec.

~ eee
Le nombre de rangees de grains

sur un épi de blé d'Inde est tou 
 

val de Québee, a suggéré aujour- |j jours pair.
.

  

HULL, VENDREDI 11 OCTOBRE 1946

 

 

 

 

 
—

. Tr sacre = SILLS aos. rere "rer re1

LE SAMEDI is OCTOBRE MS HEURES D'AFFAIRES:

|

SOYEZ AUX ECOUTES

sempre12 hI Posie CKCH |
JEUDI — VENDREDI tous les samedis soirs 7 h \

Fête: S. Wilfrid, évêque et conf. Shumà 6h pm. ARErama
SAMEDI, 9 h. am. à 9 h. 30 p.m. THOMAS MONCIUN

— es $
TEMPERATURE

 

 

On fera du savon
AMHERSTBURG, Ont. (PC) —

L'une des grèves les plus délétères
jamais déclarée au Canada semble
aujourd’hui être terminée, après
que 400 membres du local 89 des
United Automobile Workers (CIO)
eurent voté en faveur de la reprise
du travai” à l'usine de la Brunner
Mond Company, la seule grande
productrice en Canada de poudre
de soude.  Les membres de l’union ont fait
la grève le 12 juillet, demandant
une augmentation de salaire de $2
par jour, la semaine de 40 heures,
des vacances payées de deux se-
maines après un service d'un an
et la sécurité de l’union. Les con-
ditions de règlement comportent
une augmentation de 12 à 16 cents
par heure, sur une échelle graduée.'

La poudre de soude est essentiel-;
le à la fabrication de produits tels
que le savon, le verre, la pulpe et
le papier, l'aluminium, le nickel et
la transformation de certains me-
taux. !
Par vote de 2'z A 1. les membres

de l'union ont approuvé hier soir
l'acceptation des propositions de
règlement, après deux semaines de
négociations.

R.-G. Zimmer, gérant de l'usine,
a déclaré qu'il s attendait que cette
usine fonctionne normalement dans|
Outre l'augmentation de salaires, |

une ou deux semaines. !
l'union a obtenu des vacances et
un mode de sécurité de l'union —
la retenue syndicale pendant l’an-
née où l'accord sera en vigueur.

L'usine est à 18 milles de Wind-
sor, Ontario. !

Les divergences entre la compa-
gnie et l'union remontaient à no-|
vembre 1945, lors de l'expiration
du contrat.

Funérailles
MONTEBELLO (Que) (DNC)—

le ms: 8 octobre eurent lieu les
‘unérailles de Mme Arsène Gui-
tard (née Emélie Clément) déce-
dée à l'âge de 58 ans. La levée
ducorps fut faite par M. le cha-
icine Brosseau et le service fut
chanté également par le chanoine
Brosseau curé de Montébellp. L’as-
sistaient comme sous-diacre 2
cleres de St-Viateur.
La défunte était Dame de Ste-

Anne et elle reçut les honneurs
de la Congrégation. Elle laisse dans
le deuil outre son époux; deux fils
René et Gaston et 4 filles: Mme
J.Charles Laviolette (Irène) Thé-
rèse, Mme Gérard Lalande (Pâque-
rine) Gabrielle, tous de Montebel-
lo, et deux petits fils; Pierre La-
violette et Jacques Lalande.

Les porteurs étaient les neveux
de Ia défunte: MM J.-P. Pépin, Gé-
rard Charlebois, Sylvio Pépin, Ar-
thur Gagné, Dorima Clément et
Eugène Guitard.
Les dames de Ste-Anne qui por-

taient les rubans étaient les nie-
res de la défunte; Mme Georges
Nantel, Mme Sylvio Garand Mme
Elzéar Frappier et Mme Sylvio
Pépin.

L'église était remplie de parents
et d'amis. ’ J
L'inhumation eut lieu au cime-

tière paroissial et M l’abbé La-
plante procéda aux derniers ri
tes mortuaires. Les funérailles
étaient sous la direction de Nor|
mand A. Robert de Montébelio.

WINNIPEG
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(PC) — L'Ouest
canadien a de la place pour de
nombreux immigrants cultivateurs
a condition won applique un
vaste programme d'irrigation, no-
tamment dans le sud de l'Alberta
et de la Saskatchewan. C'est ce
qu’a déclaré aujourd'hui. au cours
d'une interview. M. H.-W. Pope,
de Moose-Jaw (Sask.), président
de'l’Association pour l'expansion
riveraine du sud de la Saskatche-
wan.

se 
Des fêtes ont marqué cet anniversaire de la fondation. Elles débutèrent samedi parl'inscription dans le livre d’or, un “pique-nique”, une veillée d’armes prêchée

; . Le dimanche à une messe célébrée par l’aumônier le R. P. A. Goyer, O.M.I., monsieur l'abbé P. Desjardins, principal a donné le sermon.
Le soir un banquet fraternel, présidé par le R. P. S. À, Larochelle, O.M.I., curé, a réunit 85 convives. M. l'abbé R. Couture, aumônier du district, le R. P. V. Daviault, O.P.
Mlle E, Cloutier, cheftaine du district, et Mile B. Tarte, commissaire y assistaient et prirent part ensuite, avec bon nombre d’invités, à la joie guide d’un beau Feu de camp.
Fondé avec 4 guides le groupe compte maintenant 90 guides et jeannettes, affiliées à la Fédération catholique.
de plusieurs compagnies d’Ontario: Casselman, St-Francois, Ste-Anne, Ste-Famille . . .
tout la Fédération Catholique, en attendant la revision de la Charte.

Cet exemple a été suivi
En réponse à leur demande d'affiliation, Toronto permet à ces dernières, de suivre en

La famille guide catholique grandit.

M. PAUL-EMILE SAUVAGEAU
dent on annonce la nomination au
noste de secrétaire gérant du co-
mité conjoint des métiers de la
construction du district de Hull.

Il entrera dans ces nouvelles
fonctions mardi prochain. M. Sau-

! vageau quitte les syndicats catho-
iques nationaux après avoir éte

| leur secrétaire général pendant
les neuf dernières années.

 

 

La Cie de Transport
tait l'entraînement

de ses chauffeurs
Soyez patients citoyens de Hull!

Le bel autobus bieu et blanc, qui
passe au coin sans vous embarquer
ne le fait pas seulement pour vous
tenter ou pour vous faire fâcher,
miais c’est que son heure n'est pas
«ncore arrivée.

C'est à partir du ler décembre
ceulement que la compagnie de
Transport Urbain aura la permis-
sion de faire le transport des pas-
sagers dans la ville de Hull. D'ici
là cependant la compagnie en pro-
{ite pour poursuivre l’entraine-
ment des chauffeurs d'autobus qui
a commencé lundi dernier.

Voila ce qui explique la
présence des autobus de cette com-
pagnie, portant l'inscription “Spé-
cial”, qui passent dans les rues
de la ville sans embarquer un pié-
ton. Présentement six de ces au-
tobus font le trajet régulier, pro-
posé par la compagnie pour déser-
vir la population de Hull, dans
des chauffeurs.

Bien des gens semblent s'offus-
quer de les voir passer ainsi sans
arrêter. Il faudra donc compren-
dre maintenant que la compagnie
de Transport Urbain serait des
pius heureuses de rendre ce ser
vice à la population de Hu!l immé-
diatement, mais chacun devra com-
prendre qu'elle le fera sûrement
avec plaisir dés le fer décembre.

 

On a besoin de
deux constables
Le directeur J A Robert, de la

Sûreté municipale de Hull. a be-
s0in imédiatemen: de deux nbu-
veaux constables pour remplacer
MM. Léon Gagnor et Ubald La-
moureux, qui viennent de quitter
ie service. Ceux qui seraient in-
téressés à deveni: policiers peu-
vent faire leur demande au plus
tôt, chez le directeur au poste de
police, rue Leduc

 

Comité conjoint

A partir du 15 octobre

seulement

  

la Construction, Hull

du Comité conjoint des métiers de ia construction du
district de Hull, 197, rue Principale, Hull, seront dè
9 h. à midi et de 1 h. 30 à 5 h. Le samedi, de 9 h. # midi

Le Comité compte que le public sera ainsi
désormais mieux accommodé.
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Les commissaire des écoles de
Bull, à leur réunion réguliére men-
suelle de mercredi soir, ont mis
sur le tapis la question de l’agran-
dissement de l’école St-Joseph,
qu’il s’agirait de pourvoir de 8
classes additionnelles, afin de {fai-
re face aux besoins qui se présen-
tent. Ils se proposent de se met-
tre prochainement à l'etude de ce
projet et leur intention est d’ob-
tenir que les frais à encourir
soient entièrement à.la charge des
autorités provinciales, comme il
duit se faire à Pte-Gatineau et tei
qu’il est prévu par la nouvelle loi
en vertu de laquelle ces autorités
assument les dettes des commis-
sions scolaires et le coût de cons-
truetion de nouvelles écoles.
La Commission de Hull a de-

mandé en temps et lieu de bénéfi-
cier de la nouvelle loi, mais com.
me il semble que celle-ci ne pour-
ra pas s'appliquer dès cette an-
née, dans son cas, il a été décidé dc
prier le gouvernement provincial
de combler son déficit actuel de
quelque $63,000. L'an dernier,
son déficit d'environ $50,000 a ain-
si été absorbé par le gouverne-
ment. La requéte en question se-
ra faite par l'intermédiaire du
député de Hull

La Commission a fait savoir an
personnel enseignant laique, qui
demandait des augmentations de
salaires, qu'elle juge les salaires
actuels suffisants Quant à des
lequêtes du même genre de la
part du personnel enseignant re-

 

 

Une trentaine

d’élèves à l’école

d'apprentissage
La Commission d'ipprentissage

des métiers du BâtMment du dis-
trict de Hull a tenu hier soir une
réunion sous la présidence de M.
J.-H. Meilleur. Il a été fait rapport
que l’école ouverte en septembre
compte une trentaine d'élèves ins-
crits à peu près moitié moitié
dans deux classes d’apprentis me-
nuisiers-charpentiers. Un cours
pour les apprentis briqueteurs et
maçons doit s’ouvrir en novembre.
Ceux qui veulent s'inscrire sont
priés de le faire au bureau du Co-
mité conjoint de la Construction,
197, Principale, Hull. Lundi, congé
légal, il n'y aura pas de cours le
soir.

Il a été annoncé que la Commis-
sion aura prochainement la visite
de M. Gabriel Rousseau, de Mont-

missions d'apprentisage dans la
province.

: NUAGEUX ET PLUS FROID

Les commissaires étudierontle projet
d'ajouter huit classes à l’école St-Joseph

réal, conseiller technique des com.;

bon

par les autres paroisses et même  

 

ligieux, elle n'a pas encore pris
une des phases de l'entrainement
d’attitude dé£initive.

Ii a été décidé de retenir les
services de Mlle Simone Lauzon,
comme institutrice, d’augmenter
de $200 le salaire annuel de M.
Adélard Bertrand, concierge de
l'école Larocque, agrandie de qua-
tre classes; d'augmenter de $50 le
salaire du peintre régulier de la
Commission M. Alphonse Arvisais,
et de $200 les salaires annuels de
ses trois aides.

 

 

 

   
UNE BONNE NOUVELLE

Nous venons de recevoir

directement de Paris, France,

la célèbre

EAU DE COLOGNE
94% alcoolisée

“Nous avons aussi en magasin l’Eau

de Cologne “Jean Marie Farina”,
“Roger Gallet”, “Coty” et autres

| marques internationales.

| CADEAUX DES FETES
Avec un léger dépôt nous

réserverons vos cadeaux jusqu'à

demande

BAR À PARFUM
142, Boul. St-Joseph, Hull

Mme Gertrude GAULIN-GAGNON

propriétaire

 
 vr

 
 

Bureau: Tél. 5-7209

NETTOYEURS

Le seul nettoyeur à sec à

couvre les
———

Hull
INCORPOREE

Chapeaux reformés et nettoyés — Notre service de livraison

 

91, rue Laval, Hull

CLEANERS

Hull — Service de 4 jours

deux villes
 

 ————

 

La retraite de chefs   AUX LIGUEURS DU SACRE-COEUR

demain, 12 octobre, est remise à une

date qui sera annoncée prochainement.

Le Comité diocésain des ligues du

Sacré-Coeur.

qui devait avoir lieu

|

| Obltient satisfaction qui achète chez
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LUNDI, Fête d'Action de Graces
Notre magasin sera

FERME TOUTE LA JOURNEE

Robes de lainage
pour dames, jeunesfilles

 

  

Une foule de styles, tous
très jolis et incarnant ce
qu’il y a de plus nouveau
pour l'automne.

CREPE UNI — SPUN —
FLANELLE Une et
deux pièces, manches
trois quarts. Une vraie
aubaine. Valeurs jusqu’à

SAMEDI13.95.

 

ROBES
de maternité

Modèles à jolis plissés et s’ajustant à volonté en vue

de conférer un effet de sweltesse. — Crêpe uni ou impri-

*mé. Tailles: 12 à 20.

695 à 11.95

Une aubaine samedi!

SOLDE D'ELEGANTS

PALETOTS
D'HIVER

pour hommes, jeunes gens

 

  Lainages de toutes sortes ainsi

que des tweeds mi-épais gris
pâle, gris bleu, gris moyen,
bleu pâle, vert pâle, brun fon-
cé, bleu vert. Pivot à man-
ches larges, aussi Balmacan
et Slip-on. Tailles 34 à 42.

19.95 et 22.50
Meilleur qualité 27.50 à 55.00 SRBn,

ROBES DE CHAMBRE
rayonne, flanelle, reps

8.95 - 10.95
11.95 - 14.95
Robes de chambre bien con-

fectionnées de rayonne douce

et duveteuse. Quadrillés rou-

ge foncé à garniture de même

ton ou quadrillés bleus à gar-

nitures brunes. Col châle et

trois poches, tel qu'illustré.

Tailles 36 à 44.

VETEMENTS
Pour les amateurs de la chasse

 

Chemises carreautées
pour hommes

Plaid carreauté en doeskin dans

les couleurs de rouge, bleu, vert.

Confection ample avec une poche

et devant ouvert jusqu'au bas.

Tailles 14!'2 à 16'2.

Très spécial, chacune,

1.49 a 1.95

Casquettes
pour la chasse

Casquettes en Drill Brun, re-
versible en flaneile rouge clair,
ainsi que casquette de velour
carreauté rouge. Bien doublé
Pointures 6% a 7%. Extra
spécial pour la 1 50

: |chasse. Chacune …

PARKAS
Devant droit avec chaînette éclair.

 

Coupe-vent

pour hommes et jeunes gèns

Coupe-vent fait de frise, tout

laine épaisse. Bleu marin, fer-

moir éclair tout le long de-

vant. Tailles 34 à 44. 6 95

Extra spécial

pour hommes et jeunes gens,
poitrine: 34 à 44

Le capuchon bordé

de fourrure est boutonné à l’encolure. Chaude-doublure

de finette brossée. SPECIAL,

=

3795 16.95
CHAUSSONSde CHASSE
Une grande variété de chaussons de chasse pour hom-

mes. Tricot de laine et coton, ainsi que 100 pour cen:

tout laine. Gris foncé, gris fer avec talons et bout er

laine blanche. Marque “Hanson”, “Penman” et autres

35, 40, 49c, 59c, 65c, 756, 98e
PUTTOPNIIEStSSuaIhfhilLAPASIODADATIDELPCDASAACCDUa   
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sur l'écran
"AU RIDEAU

VENDREDI ET SAMEDI

|

 

Ta:s ard * pars

Tars and spars, la comeédie musi-
vale des gardes-côtiers américains,
nous présente un nouvel acteur, '
Alfred Drake, chanteur aréable |
et qui possède une personnalité
interessante. Le film nous ra-
mène en plus Marc Play le sen-
sationnel danseur qui nous avait
cté révélé dans Tonight and Every
Night Sa partenaire romantique
dans ce film. Janet Blair, nous|
revient aussi, mais son intérêt se
porte cette fois sur Alfred Drake.

Les psychologues ont récemment
d'-uvert que les couleurs pou-
vaient affecte: les dispositions des
humains. Les tons clairs ont un
effct.stimulant et réconfortant sur
la plupart des gens, tandis que les
teintes sombres les dépriment,
Hollywood a donc entrepris de
mettre en pratique cette théorie.
L'on a appliqué la nouvelle doc-
trine dans Tars and Spars, pour
créer l'atmosphère propre à cer-
taincs scènes. Les loges, qui préa-
lablement étaient vertes, ce qui
semblait avoir un effet trop re-
posant sur les acteurs, furent re--
décorées en rouge el jaune. Le
qui fait que les vedettes du film
furent d'un enthousiasme et d’une
energic remarquables pendant
toul le temps ou l'on tourne Je
film, — (Adultes.)

Se film: “Peiilous Holiday".

Perilous H-liday-

Patrick Neil, un aventurier ama- |
feur de jolies femmes est a
Mexico en missior mystérieuse.
A Vhôtel il rencontre Audrey
Latham el sa mere. Patrick re-
çoil ses ordres par l’entremise
d'un marchand d'appareils photo-
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Ce soir CKCH CBF CBO CKCO

#5 h 0U— Musique Yvan l'intré… Hudy Naylor Newscast
6 à 1b ~Nouvvelles-UKLH 'adio-rourns* CBG News ‘andlehight &..
6h GU—~Plus belles vois Chansonnettes Prog. Summary Westward Ho
oh 4d - Musiyue légère Coeur atout BBC News Sweet Musie
7h vu—En dinant Un homme «i... Allison Show Lum and Abra
7h 15—Cutfret musica) Metrupole King Edw Hoie) Easy Ace
1 h 30—Chansons Troubadours l'wilight Ser... Calling A! (ire
fn 40 Fiancée du cum Finneée du com ………….….……… v… Rex Ha'tle
8 m 06&—Heure du cons Heure du..... Heure du. Buston 'achie
nib . Concert Drama
8 h. 3u— 2 rames ame cre eerste srr00messames Alan Young

9 bh Ou--Studio G-17 Studio G7 Johnny Home Ligat Vp aad
¥h lb- veneer ee FR. . ve
9 h. 30—Neuvaine Heure de valse Waits Time Your Family
¢ h 4b …… ua ce vencnieuss 00m œeves neem

Un uv (tadm-ourtal Nadine tnarnal BG National N sporis
th h 16 Canserie Causerie News Roandno
IV h 30—Orgue Oryne Prairie Schooner
vn 4b— en emranesen
{th 90— Fermeture Musique Frank Bogart
ith .- fax ern tasse pese vacants ce vm
nn thaécnémensessramans pe saan ces Mélodies ) Vancouver Piarh eresesesnorssssasests mam

.

tn Lop de qual'suus, Wake Up
tu ‘ rues

{ih 3 we CBC News
ih une … Morn. Meludies ;
3 b uv Nouvelles Radiv-journa) CHU News Rise and Shine
% h 15 [lévations Flévatione Devutional Veriue .
8 h. 80— Mélodie Mélodies Murch pas Newscast
# h. 45—BBC New- Cen lie loc l'une
sh 00 Pol-upurrr mus Pot-puurrr mus, News Meludy
sh 15 ; . PU
9 ho 30—-Varidtés du samedi les chansons. Musica) Prog. News
4 n 4b RTPI 220000 - fi

10h, 00—Samedi-jeunesne Samedi-jeunesse Musie Safety Club
iv h meean _ “

tv h. verser Curtain Calls Newscast
hn - A asesvccues - … lets Watts
11h 00— Ensemble Ensemble Concert Masters Spolliglit
th 156—- ; 0 Lance aie ue
Il h 30- Varietér Mus symph Prelude to... Morning Hveduwn
11 h 4 Cavateaue wus. (CT
12 bh OU—Ep dinan: Mane BRC News Newscast

[PA lu . Causerie Sports College l'arm Front
12 I 3U-Chansennetles Réveil dural Waltzes Luncheon Music
VI) han eee era ec caeme

! h. bO— Alouettes Alouettes CBC News >
th 15—Radio-journal Madio-teurna) vn
1 h. 30—Musique Musique Musie

! h 45— ene PRP cere

2 h. 90-—0Opéra Sérénade Teen Beat

Z h. © Hill Toppers Jive Hive
+ n

1 receseveus

11

ireare

3 he
h

h
h

h.
h
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n

   

    

   
graphique. Il doit servir d'escorte h 00—The dansant Concert Light Concert Interlude= aT . . Ah- . . - i.a Agnes Stuart, une Journaliste 4 h 30—Nouvelles-CKCH Prog. mus
américaine. cot découvrir —ce| 5b é—Prog musical _. _
qu'elle sait. 6 n.UU Avis de décés Survivance Uhe People A:k Newscast0 sn J. & h 15 Nouveties ltacio-lour na) CBC News CandlelightAccompagnee de Kichards, UN

|

6h 20—Chan-onnettes Causerie Prog. Summary

|

Jungle Jimriche tourisle, Audry rejoint Pa-| 5h 45_Varicten Sports Talk
trick et Agnes dans un club. Ri- Th. jpetme Ades lon ike Hawai Calls Town Crier+ ‘ : ih 15- ue PP This is Canadachards semble connaître le mys-‘ 7 h 50—Canserie Heure Amoin#

|

Sang» Musical Myat,térieux docteur Lilley, propriétaire

|

7 h- 43—Ca/6 Neue auserie This WeekoT a & h. 00—Soir. de chez nous Céleste et Val. Melodies Ck semidu club. Agnes dit que Lilly fut! Là 15 chesto Lorcsererrmnres snes CO En meresponsable de la mort de son 8 n 20-—Ma chanson Share the Wealth| Town MayorA se . . 8 h - i. . ne CY eee ee ovepere el que sa mission consiste a| gy, Ma chanson La Plaza Rogers Show
exposer son nouveau “racket”. guyReport Ron ay To the Giew™ lé evene
Agnès accuse Patrick de travailler

|

J." jo 7 eportage eportage” . © the Gicls Plashouse _
pour Lilley et au même moment

|

19 h 00— Radio-1ournal | Radio-journal CBC New Mart Kenney

Patrick apprend delle que Ri- 1h 30— Orchestre Danse Hayloft Hocdown Stan Pattonchards est un faussaire. 110 h. 46— cuivre M cerrrecunrse poeta.
1h 00 Fermelure usique Orche traPlus tard Audrey rencontre lu License Vus rca opAgnès et lui dit que Patrick et,'! h. 30— wen Two Piano

elle sont fiancés. Agnès quitte
l'hôtel le coeur brisé. Patrick de-
couvre qu’elie est allée chez Lilley
et la suit. Ils découvrent des
photographies de billets de banque
d'occupation américaine. Lilley
les surprend, leur fait part de la ‘

lors. ue |façon dont il les tuera,
Audrey survient pour se joindre
au groupe. Les faussaires seront :
arrêtés. Audrey confesse à Agnès
qu'elle lui a menti <et Patrick
part avec la femme qu'il aime.

Pat O’Brien. Ruth Warrick, Alen
Hale, Edgar Buchanan et Audrey
Long sont les vedettes de ce film.

AU CARTIER

WHISTLE STOP

“Whistle Stop”, de Seymour
Nebenzal, est une histoire da
mour dramatique el capfivante au
possible George Raft, Ava Gard-
ner et Tom Conway sont les prin-
cipaux interprètes et, selon la
tradition, les trois angies du trian-

 

 

[RURIER
Aujourd'hui et demain

“SUNSET IN ELDORADO"
avee Ray Rogers. Dale Evans

aussi

“FIGHTING GUARDSMAN”
avee Willard Parker, Anita Louise

  
   
 

 

 

AUJOURD'HUI
ALEXANDRE DUMAS”

TheWifeof
MONTE
CRISTO
LENORY, AUBERT
SL

BELGIN
|
HORAIRE DU

CINEMA

 

  
CAPITOL — “To Each His Own”:

J2 h, 2 h 10, 4 h. 35. 6 n. 50, ¥ h 20.
Dernière représentation à 9 h.

ELGIN — “The Walls Came Tumbling
Dawn’: Z n 20, 5 h., T h 40, tv h, 20.
“Return of Rusty”: | h., 3 h 45, 6 h. 25.
8 h. 05.

LAURIER — “Sunset in Eldorado":
? h… € h, 09, 7 h. 18, 10 h. 20. “Fighting
Gardman””; 2 h. 4i, 5 h. 56, 9 h. 02.

PETIT-THEATRE - * Thousands
Cheer”: 8 h. 05, 9 h. 25, “Secrets of
Scotland Yard”: 5 h., 8 h. 20,

REGENT — “Till the Knd of Time":
12h 30, 2 h #5, bh, Th 15, 9 h 30.
Dernière representation a 9 h.

CARTIER — “Our Hearts Werg firuwing
Lp”: 1 nd. OCR 40h40, VU h IR 9h, RO.
“The Made Me » KiNer*: 12h 67, 4h 42,
6 hb J, KN hot

CENTRE —

32h, 10h,
9 b. 26

‘M'ulhering Heights"
2 ho 65 6 h 0K 7 ON. IA,

Dernière représentation à 9 h.
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gle. Pas un seul moment l'action
ine ralentit dans “Whistle Stop”
qui comporte de nombreuses scè-
nes d’une grande beauté.
Deux étoiles de cirque de gran-

de réputation viennent ajouter à
l'authenticité d'une scène de.
carnaval dans “Whistle Stop”.!
‘Frank Mills, vedette de la Yan:
I kee Patterson Circus Company,
(maître de cérémonies à la voix
i tonitruante, et Bob Tjornton, tra-
ditionn:] vendeur de friandises.
Au mème programme:

Crimson Canary

L'autre film à Jl’affiche est
‘Crimson Canary”. C’est un film

| policier où une jeune fille de ca-
baret se fait assassiner. Elle a
conduit
jalousie et même jusqu’au meur-
tre. Les rôles principaux sont in-
terprétés par Noah Berry jr et
Lois Collier.

—— —_

MacArthur n>»
pas un dieu!
TOKIO Le journai

Jiji a réprimandé ses lecteurs au-
jourd’hui pour avoir substitué le
général McArthur à l’empereur
Hirohito comme leur objet de
vénération. Le journal déclare
qu’il faut considérer le général
comme le représentant et le sym-
bole de la démocrafie, et non com-
me un dieu vivant.

(PA)

EE

PRAGUE (Reuter) Legéné-
ral H.-D.-G. Crerar. ancien com-
mandant de la lère armée cana-
dienne et la délégation militaire
ranadienne qu'il dirige ont quitté
Prague aujourd'hui pour se rendre
à Londres.

Zitile
 

 

 

THEATRE
Aujourd'hui et demain

“THOUSANDS CHEER"
avec Mickey Rooney, Judy Galand,

Red Skelton, Gene Kelly

aussi

“SECRETS OF SCOTLAND YARD”
avec Aubrey Smith

CARTIER
Aujourd'hui et demain

“WHISTLE STOP"

avec (George Raft

  
aussi

“CRIMSON CANARY”

avec Noah Beery Jr, Lois Collier

FRANCAIS
* Aujourd'hui ef demain
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plusieurs hommes à la’

  

 Hollywood, le
conflit dure, mais

on tourne touiours
Par Bob THOMAS

HOLLYWOOD (*A) _ Les ca
rieras continuent a tourner et les!
étoiles continuent a briller de-
vont elles pendant que le confilt ou
vrier, a Hollywood, entre dans
sa troisième semaine. On a ralenti
tes activités cinématographiques,
Mais on ne les a pas arrêtées,

Certains studios ont refusé de
publier des informations sur leur
nroduction, craignant qué des rap-
ports trop optimistes soient cause

d'une augmentation du piquet. I!
cst toutefois évident que si tous
‘es emplois ne sont pas remplis.
les films sont tout de même en
voie de production. Et c'est ce qui
cempte.,

Selznick a retardé deux grands|
fiims, mais la plupart des autres
studios continuent comme aupara-
vent. On ne cornaît pas encore
le résultat de la grève sur les
nouvelles productions mais on sait
gue deux films de la série. un
Maisie et Forever Amber, viennent
de commencer.

Ce sont les acteurs qui semblent
ies plus inquiets de la grève des
studios. Une fois le film com-
mencé, tout le monde peut être
remplacé àl’exception des acteurs.
Certains d’entre eux passent même
la nuit aux studios.

La Screen Actors Guild a or.
donné à ses membres de traverse:
les lignes de piquet, mais la plu-
vart le font à contre-coeur. crai-
gnant pour leur propre sécurité.

flee

Bloc populaire

Demain soir, à 8 heures, au
poste CKAC, M. André Lauren-
deau, député de Laurier et chef
provincial du Bloe populaire ca-
nadien, prononcera sa troisième
causerie sur l'actualité politique.
Il reviendra désormais le samedi
de chaque semaine, à la même  heure et au même poste.

Tow Y#orizom Canady

Vodottos Savitées

* SEVERIN MOISSE
* MARGUERITE PAQUET * MAURICE MEERTE

* LUCILLE DUMONT

Postes CKAC,

Dimanche, lo 13 Octobre

dz 8 5 8.30 p.m.

Présenté por 

Au micro
Les programmes et les
radiophoniques que uous publions uous
sont iramamin par ies posiva. S'i} arrive
que le programme ne pause pas » Vheure
mentionnée où qu'un renseixnement soit
mexact ‘Le Droil” c'en peut êlre tenu
responsablt.

tenscizeements

Gérald Desmarais

Au concerf que transmettra
Radio-Canada, le vendredi, 11 oc-
tobre, de huit heures à huit heures
et demie du soir, l'artiste invité
sera Gerald Desmarais, basse, qui a

obtenu à la scène tant de succès,
Albert Chamberland dirigera ce
concert.

Gérald Desmarais chantera
Automne, de Fauré, Nostalgie, te
Wolf, Three Fine Ships,"de Thomas
Dunhill et I'air de Demetrio, ex-
tr it de Bérénice de Haendel.

L’orchestre exécutera le Pré-
lude, de Ruy Blas, et l'ouverture
Ronde Capricioso de Mendelsohn.

Quatre pianistes

L'Eiude no 5, de Chopin, et une
suite du compositeur brésilien,
Villa-Lobos, sont au porgramme

du Piano Playhouse, une émission
de l'A.B.C. que relayera Radio-
Canada le samedi, 12, à 11 h. 30
du matin. 1. . quatre pianistes
qui prennent part à ce concert —
Robert Heming, Inez Carillo,
Walter Gross et Cyril Walter —
feront encore entendre “Why
Shouldt I" de -Porter ct
Hallelujah, de Youmans,

Norma, de Bellini a

Radio-Canada, le 12

L'opéra en deux actes, Norma,
de Bellini, que Radio-Canada fera
entendre en entier le samedi
12 octobre, à 2 h. du l'après-midi,

— grace à sa discothèque, — est
une oeuvre que l’on voit rare-
ment à l'affiche, une oeuvre qui
néanmoins possède, dit un cri-
tique, “unc inspiration mélo-
dique, une poésie naturelle ect
sans recherche qui touche direc-
tement le coeur”.
Norma fut créé à la Scala de

Milan en décembre 1931. Ze fut
dès la première, un remarquable
succès. Le suiet a été Liré d'une
tragédie du même nom de Soumet
et Belmontet, créée à l'Odéon de|
Paris. La scène se déroule chez
les druides dans les Gaules.
Norma, la fille du chef Orovéso,
s'éprend .du proconsul l’oilione

qui la marie secrètement. Deux,
enfants naissent de ce mariage.
Clothilda, sa suivante, est la seule
à connaître le secret de cetle
union. C'est au temps ou les
druides =t les légions de Ja Rome
impériale se font la guerre. C'est
cet ensemble de situations qui
crée le noeud de Ja pièce. Le
compositeur a trouvé ici des élé-
ments favorables à son dessin
mélodique.

Concert du samedi

Bernard Green sera au pupitre
de chef lors du prochain CON-
CERT DU SAMEDI, c'est-à-dire

celui que relayeront les postes
de Radio-Canada, le samedi, 12, à
5 h. du soir. Il a inscrit au
programme, I'Ouverture Pinocchio,
de Toch, la Sérénade no 2
de Brahms, Divertissement, de
Jacques dbert, et poème pour
flute et orchestre, de Griffes.

——-——. em

Reprise des
Arènes scolaires
le samedi soir
Le poste CKCHreprend. demain

soir à 7h… son émission-question-
naire de la jeunesse étudiante “Les
Arènes scolaires” Cette nouvel  le série sera diffusée de l’Acadé
mie de la Salle d'Ottawa et du sou-
bassement de l’église Ste-Berna-
cette de Hull

Les directeurs du questionnaire
à Hull et à Ottawa seront MM.
l'abbé Rodolphe Couture et Her-
vé Cyr, instituteur. L'annonceur
commercial sera M Guy Caron et
la réalisation est de M. Raymond
Benoit, directeur de CKCH. L'é-
mission est présentée encore une
fois par la maison Thomas Moncion
de Hull.

Le premier questionnaire qui av
ra lieu demain soir. de l'Académir
de la Salle, mettra à l’épreuve las
élèves de l'école St-Pierre.

DOULEURS NEVRITIQUES
Ne souffrez pas plus longtemps de Dou.
leurs Névritiques. Rhumatismales ou Ar.
thritiques. Comme des milliers d'antres
personnes, , soulagez-vous rapidement en
prenant des Templeton’s l-R-C's. Remade
spécialement fait pour soulager les Dou.
leurs Rhumatismales. la Courbature. les
Névraigies, le Lumbago et la Scistique,
Les T-R-C's sont en vente dans toutes
les pharmacies. 60c. $1. T-25

 

 

* ALBERT DUQUESNE

* ALAIN GRAVEL

CHRC, CKCH
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COULEMENT
DE PALETOTS

POUR ETUDIANTS
00

Pour un prompt solde. paletots d'hiver pourétudiants. en tweeds che-

vronnés, toutes des teintes foncées. Failles 54 à 37.

Troisième étage

 

 
Costumes de ski

pour garconnets ef

Q95
Costumes confortables pourle

blure de Kasha, teintes de
écarlate. Modèles avec bonne

bretelles, dans les tailles, 4 à 6x.

Troisième étage

vert bouteille on

 fillettes

Q95

Jupe plaid et gilet uni, avec garniture plaid, deux \
poches. Couleurs: marine, royal, poudre, brun,
bleu ciel. Tailles 10 à 18.

froid, avec dou-

t hollandais avec

Troisième étage    
 

 

Breeks
pour garçonnets

Breeks, Tuf-Twist, très

bleus, avec genoux de cuir, tailles 26 à 34.

Troisième étage

durables,

Parkas
pour garconnets

Cravenette de qualité, doublure de doeskin devant
à fermeture patte (fly), poignets tempête et taille

élastique, deux poches. Teintes: Lan ou brun.
Tailles 24 à 34.

625

bruns ou

Troisième étage       
 

 

  

 

UNE AU

FERNANDROBIDOUX
SUR DISQUE BLUEBIRD

V/ENS MM.AIMERcsurnrenvezJ |

Voici une de ces compositions populaires dans lesquelles

Fernand Robidoux excelle. Votre marchand de Disques RCA Victor
se fera un plaisir de vous jouer ce disque.

  
TRE PRIMEUR DE

    (PAR. RCAVICTOR)

      

  

    

Aussi SI JE VOUS CONNAISSAIS UN PEU PLUS (I Don't Know Enough About You) Fernand Robidoux avec orchestre

SOC

Comptez sur les Disques Victor pour les Grands Succès ... En voici quelques-uns

Tous deux sur DISQUE BLUEBIRD 55-5256 . . . . . . . .

LA GYPSY (The Gypsy)
J'AI BESOIN DE TOI (To Fach His Own)

DISQUE VICTOR 56-5132 ..…………ue

REEL DU BUFFALO
REEL ST. BONIFACE

DISQUE BLUEBIRD 35-5257

(Du fitm “To Each His Own’)
Alm Robi

. 75e

Maurice Ferland
soc

LES LIEU GRANDSPOS

 

LA GIGUE DE NAPOLLON
LE REEL DES COEURS JOYEUX

DISQUE BLUEBIRD 55-5248

  

   
  

LE DESTIN CRUEL
ME REVIENDRAS-TU UN JOUR

* Paul Brunelle

DISQUE BLUEBIRD 55-5251 …….…….…—….... SOC

* FAITS LUN
POUR L'AUTRE ”

Pour obtenir une reproduction
juste, jouez un disque

RCA Victor par l’entremise du
Nouveau Victrola

Adrien Avon et ses Diables Rouges

soc

 

Ld L'UNIVERS ENRECISTRENT 1

Reproduction

Améliorée@

   MYRE'S RECORD SHOP
80, rue Principale, Hull.

Ouvert le soir.

CHARLES OGILVY
Angle Rideau ct Nicolas

A. J. FREIMAN, LIMITED B
Rayon des disques
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: DESINTERESSEMENT

rd2

la s. Ste-Thérèse de l'Enfant-Jésus,
Verner, Ont.

Une section qui se met sous la protection de la Petite Fleur du
Carmel, doit aimer le devoir jusque dans les plus petits détails C'est
dire que vous êtes méritoirement déterminés à atteindre la perfec-
tion an tout ce que vous ferez, Je voudrais compter dix sections de
plus comme la vôtre. Prouvez-moi, dans vos prochains rapports, en

 

 

FIERS, comme on l'est toujours & Verner, Ont,
Oncle JEAN

A las. St-Pascal, St-Pascal Baylon
. Votre patron, auquel vous avez voulu rendre hommage, est en

La

même temps le patron des Congrès Eucharistiques. C'est appeler sa
dévotion à la présence adorable de Jésus au tabernacle.

Ce sbuvenir me presse de vous inviter à rendre un culte d'amour
à la très sainte Hostie. Je vous souhaite de prier avec elle, de vous
réjouir avec elle. Si vous demeurez trop loin de l'église, pourfaire

de nombreuses visites à l'hôte de nos autels, faites de vos coeurs
d'autres tabernacles par l'état de grâce, qui nous apprend qu'avec

Dieu rien n'est impossible.
Votie section aura donc un cachet bien à elle, et dont elle se

dira très fière. Et, votre fidélité sera vite récompensée. Vous vien-

drez me le dire. Et je serai deux fois heureux de vous avoir donné
ce conseil d'ami.

ONCLE JEAN

A la s. St-Paul, Dalkeith, Ont.
Votre retour me donne une preuve nouvelle de votre bonheur

à profiter des sections juvéniles. J’en suis doublement heureux. Mais,

puisque vous portez le nom du plus grand des apôtres, ne pourriez-

vous pas, auprès des écoles du voisinage, vous faire les propagandis-
tes des sections. Votre section deviendrait marraifie . . Toul le
monde aime, être ‘“compère” ou ‘“commère” . . . pour le bien.

ONCLE JEAN

A l'éc. St-Ignace, Sault-Sainte-Marie
‘Trois sections dans votre école, et de bons officiers à leur tête,

c'est bien ce qui peut répondre à mes plus affectueux désirs. C’est
pour vous un encouragement, que le rôle admirable, tout de désinté-

Tessement, qu’y jouent vos excellentes institutrices. Je souhaite que

vous profitiez des sections pour armer vos coeurs de courage, Vivre

français offre-ses difficultés au Sauit. Vous avez besoin également de

Fierté, pour parler votre langue maternelle dans toutes les parties de
la ville. La section juvénile, qui ne cesse de vous dire: Tenez bon,

soyez fiers, vous vaincrez, vous encouragera encore cette année dans
cette voie.

Quant au “Droit”, il vous suit d’un oeil tout paternel. Il vaut

enregistrer vos victoires, celles de vos parents, des groupes fidèles

à la foi et à la race. Il vous conseille d'’imiter le zèle de la S. J--

Baptiste et de la Fédération des Dames canadiennes-françaises. Il
‘vous recommande l'étude joyeuse de votre langue et de votre his-

toire, la lecture quotidienne du “Droit”, toutes les occasions de vous
montrer bons, exemplaires et Fiers.

Je vous félicite de tout coeur et vous souhaite mille bonnes
choses.

ONCLE JEAN

A la s. Chevalier de Lévis, Currant,
Ontario

Savez-vous que vous comptez parmi les plus anciennes sections,

et parmi les plus vaillantes? Soyez-en félicités, petits chevaliers de
Lévis. Le vainqueur de Ste-Foye est un modèle des mieux choisis
pour exalter le culte de la FIERTE. Rappelez-vous que, plutôt de les
rendre et de les voir moqués ou trainés dans la boue par le vain-
queur, il brûla ses drapeaux . . . Gardez bien dans vos coeurs le
drapeau de Dieu et de la Patrie.

Les Mots Croisés du “Droit”

ONCLE JEAN
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MORIZONTALEMBNT 5—Carte à jouer — Préposition —
Confonction négative.

6-—Souverain Tentèrent(1—Qui n'empêche pas (fém.».
sc

avecf

1 el est attachés la hardlesee.
| pause d'une ancre — Les plus| T--Aller ca et là à l'aventure —

Agées, Peau de gant dont le côté chair

! —Equerre — Faire un réoit. est à l'intérieur.
4-—Affectation Yon apporte à] 3—Petit morceau Petit ruisagau.

8—Préposition -— Démonstratif” —
Préfixe — Conjonction,

10— Genres d'insectes diptères bra-
chycéres,

11—Manidre dont en coupe certal-
nes choses — Viscère double.

VERTICALEMENT

1-Manifestement.
2—Déjà, présentement — Câble au-

quel est attaché ie crapaud
d'une mine immergée.

8—Conjonction négative — Cacher
— Diphtongue,

4—Très petites quantités — Et le
reste.

5—Pronom Indéfini—Doigt du pled.
§—Voeu que l'on fait en buvant

(pl) — Etui de métal.

faire parade d'un évantage,
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T—Qui contiennent du titane —

0 E : Onze.
—Synonyme de fenouil — Démo-

N R lir, abattre, détruire,
UII R 39-—Genre de mollusques — Pronom

10” ersonnel, Frott puite
uerre — Frotter d'huilé con-

A E 1 sacrée,
1—Pêère de Jason -— Da l’ancienneLILIE R _ Germanie. ___ Li
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Qu'est-ce

, que vous
veyles Ÿ

Mandrake à
ait onSHEN e feu !

Votre Epis.
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Royaume des Enfants :
Directeur: ONCLE JEAN
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Bonne Féle

11 octobre 1946

Charette, 3 ans, Pointe-Gatineau.
Huppé, Yvon, 12 ans, Cumberland.
Lacourciére, Yolande, 13 ans, Sturgeon-F.
Leclair, Raoul, 15 ans, Casselman.
Leroux, Ghislaine, 10 ans, Montébello.
Ormello, Jones, 12 ans, Pembroke.
Rainville, Rits, 15 ans, Bonfièld.
Richer, Réjean, 6 ans. Chrysler.

Windsor.Ross, Jaacqueline, 13 ans,

—_——

12 octobre 1946

Boult, Francine, 5 ans, Ottawa.
Clément, Donald, 7 ans, Embrun.
Duplantie, Donat, 14 ans, 8t-Eugéne,
Gauthier, Annette, 10 ans, Windsor.
Goulet, Marcelle, 8 ans, Bourget.
Lachance, Robert, 9 ans, Espanola.
Laframboise, Alfred, 10 ans, Windsar.
Landry, Simon, 15 ans, Ramsayville.
Lortie, Yvette, 8 ans, Bourget.
Marchand, William, 9 ans, Windsor
McDonagh, Henri, 18 ans, Ansonville.
Séguin, Germain, 7 ans, Embrun.
Soucy, Marguerite, 7 ans, Mattawa.

pee

13 octobre 1946

Beauchamp, Jacqueline, 13 ans, Windsor,
Beauchamp, Jeannine, 13 ans, Windsor.
Bourcier, Pauline, 14 ans, Espanola.
Demers, Adélard. 6 ans, Windsor.
Doris, Pauline, 15 ans, Lefaivre.
Ethier, Marcel, 13 ans, Bourget.
Laliberté, Mabel, 12 ans, Windsor.
Larche, Nicole, 15 ans, Montébello.
Lavioe, Gisèle, 15 ans, Bourget.
Lavoie, Nicole, 15 ans, Montébello.
Moyneur, Rene. 10 ans, Hull.
Robert, Laurent, 11 ans, Windsor.
Rouleau, Jeannette, 12 ans. Alfred.
Schryer, Lise, 6 ans, Hull.

 

 

Le Motdu jour
Le patriotisme est une vertu

qui demande beaucoup de
convictions et de sacrifices.
Il faut donc aller à son école,
comme le conscrit va à la
caserne pour se préparer au
difficile mais glorieux métier
de défendre la terre où il
est né.

Oncle JEAN.
reef

Section Sie-Agathe
(Ecole séparée No 4)

St-Eugène, Ont,

Cher Oncle Jean,

Sous la direction de notre mai-
tresse, nous avons décidé de fon-
der une section juvénile. Voulez-
vous nous accepter dans votre
royaume” Il fut décidé que notre
section portera le nom de Ste-
Agathe, et que notre devise soit
“Soyons fiers’. Voici notre co-
mité: président, Maurice Dicaire;
scerétaire, Royal Lafrance; les
conseillers, Jeanne Dicaire, Ber-
nard Brunet, Jean-Eudes Sauvé. -
Nous nous efforcerons que nos

réunions soient instructives et
{ructueuses. Le 13 septembre eut
lieu notre première séance. Le
programme suivant se déroula:
1—Notre président nous adressa

la parole.
2—Sur la route de Berthier, par

ins élèves.
3—C'est Dieu, par Jacques

Sauvé.
4—Pretty Robin, par Bernard

Brunet.
5—Composition, “My Dog,”

Stanley Wylie.
6—Récitation, “L’Héliotrope”,

par Marcel Brunet.
T7.—Récitation, “Quand je sera:

grand”, par Royal Lafrance.
8—Composition par Yollande

Desjardins: “Le petit musicien”,
Je9—Jean-Eudes Sauvé récita:

veux ma mere.
10-—Charlotte Sauve chanta le

Pot Pourri.
11—Jeanne Dicaire récita “La

Patrie’.
12—O Canada, par toute la

classe. ,
Propositions: 1-— Couvrir les

livres de bibliothèque;
suyer les pieds en entrant.

Maurice Dicaire, Prés.
Royal Lafrance, Sec.

2—S'es-
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Section N.-D. du Cap
Alexandria, Ont. —

———pre

Cher Oncle Jean,

Nous vous revenons après deux
mois de vacances, On a tous pas-
se de bonnes vacances, et on est
allé un peu partout, mais cepen-
dant il n’y en a.pas un qui a eu
de malchance. Tous sont revenus
en bonne santé, et pleins d’en-
train pour reprendre les classes.

C'est certainement notre pa-
tronne Notre-Dame-du-Cap, qui a
veillé sur son groupe d'élèves afin
qu’ils lui reviennent tous.

Eh bien, cher Oncle Jean, nous
.espérons que dans la suite, nous-
pourrons vous faire parvenir nos
rapports mensuels pour le terme
1946-47.
Nos séances se dérouleront cet-

te année sous la présidence d'u-
ne nouvelle directrice, Mlle Deni-
sa Chénier.

Voici notre première séance du
2% septembre 1946; elle se dérou-
la comme suit:
1-—Prière d'ouverture.
2-—Serment d'honneur à la pa-

trie. ’
3—Procés-verbal par la secré-

taire.
s—Récitation: “Une mauvaise

rencontre” par Germain Jeau-
rond.

5—Chanson: “Mon jardin”, par
Adrienne Ménard et Edna
Lacroix.

c&—Récitation: “Quand on est
petit enfant”, par Gaston
Jeaurond, Jean-Yves et Jean-
Guy Dugas.

7—“Espionne du bon parlé’, par
Jeannette Dugas. :

8—Chanson: “La vache noire”,
par Françoise Séguin.

9—Récitation: “L'abeille”,
Anatole Jeaurond.

10—“Espionne de la
par Eva Dugas.

I1—Chanson: “Ne pleure pas,
Jeannette”, par Anna Lefeb-
vre.

12—Récitation: “Le petit écolier”
par Carmel Sabourin.

par

politesse”,

13—Chanson: “Malbrough”, par
Françoise Séguin.

1+—Récitation: “Ma mère”, par
Noël Séguin.

15—Récitation: “Le matin et le
soir de la vie, par Yvette Mé-
nard.

l8&—Lecture: “Le départ pour l'é-
. cole”, par C. Lefebvre.
De vos neveux et niéces de la

section Notre-Dame-du-Cap, Lo-
cheil, Ontario.

Eva Dugas, prés.
Cécile Lefebvre, sec.

| Nouvelles
SUDBURY
—

SUDBURY (Oni) (DNC)
Mme Chas. Ross, secrétaire du
comité de la campagne.de radio
Kraphie des citoyens de Sudbury,
contre la tuberculose. fait un ap-
bel pressant aux personnes béne-
voies, afin de faire un succès de la
campagne, qui aura lieu du 23 oc-
tobre au 22 novembre.

Cette campagne est due à l'ini-
tistive du club Lions sous les aus-
pices de l'Association anti-tubercu-
i0se de 1'Ontario.

Mme Ross espére que les mem-
bres des clubs locaux et des orga-
nisations féminines ‘s’occuperont
activement de cette campagne a-
fin que tous les citoyens de la vil-
le soient renseignés sur les grands
dangers de cette maladie et sur
Tes avantages à retirer de cette ra-
diographie qui sera donnée gra-
tuitement. Le comité s’est assu-
ré l'usage des instruments les plus
modernes pouvant radiographier
plusieurs milliers de personnes
par jour.

Il est donc très important que
chaque citoyen coopère afin que
personne ne soit privé de ce ser-
vice gratuit.
Les vols avec effraction ont ac-

cusé une augmentation sensible
durant le mois de septembre, d’a-
près les statistiques mensuelles
compilées par le bureau de la sû-
reté municipale. En effet, des
J83 personnes comparaissant en
cour de justice, 71 furent accusées
de vols avec effraction, dont deux
pour voies de fait, le plus grand
nombre pour un mois depuis le
début de l’année. Soixante-dix
personnes furent condamnées pour
av3ir enfreint les lois de l’acte du
contrôle des liqueurs alcooliques.
Durant le mois, 330 personnes

furent trouvées coupables, huit fu-
rent acquittées, quarante-neuf re-
curent des sentences en suspens et
vingt-deux auters virent leurs
santences retirées.

Les dommages causés par les
ircendies à Sudbury durant les
premiers neuf mois de l’anné ont
eté de $175,000, presque le double
du montant pour une année de-
puis 1937.
Le chef du département des in-  

 

régionales
cendies W. L. Andrews, a déclaré
que ces incendies ont été causés
en grande partie, par la négligence.
Le département a répondu à 346
appels depuis le ler janvier, dont
90 pour des incendies de chemi-
nées, 79 pour des feux de gazon et
& pour des incendies d'édifices.

Les incendies causant le plus
de dommage furent ceux de l’édi-
fice Davis dont les pertes furent
évaluées à $45,000; l’église “AIl
Peoples’, $30,000: l'entrepdt Ber-
irand Fréres $48,000; l'édifice St-
Joseph, $40,000; le magasin Hons-
sy et la quincaillerie Belcourt, en-
viron $18,000.

Les dommages ceusés par les in-
cendies à Sudbury depuis 1941 se
sont élevés au montant de $446,
64. +
Le chef Andrews a fatt cette dé-

claration a la veille de la semaine
consacrée à la prévention des in-
cendies du 6 au 12 détobre, appu-
vant sur la nécesité pour les cito-
‘yens de nettoyer régulièrement
leurs cheminées et que tout ob-
jet inflammable soit disposé à
bonne -portée du 1eu; il demande
spécialement aux propriétaires qui
se’ servent de bois vert ou de char-
bon mou de nettoyer souvent leurs
cheminées.
——>

VALLEYFIELD (Qué)

————

VALLEYFIELD (Qué.) (DNC)
— Le premier congrès diocésain du
Tiers-Ordre tenu à Valleyfield a
réuni 3,000 Tertiaires venant de
tous les coins de la province, On
remarquait des personnes venant
de Québec, Trois-Rivières, Shawi-
nigan Falls, Granby et autres vil-
les. L'ouverture du congrès eut
lieu à onze heures alors que tous
les congressistes assistèrent à une
messe solenncllle chantée par son
Exe. Mgr. J.-A. Langlois, évêque
de Valleyfield. Son Excellence était
assistée des Rév. Pères Nerée Beau-
det et René Ducharme comme dia-
cre et sous diacre. Le sermon de
circonstance fut donné par le Rév.
Père Bernadin Verville. Dans l’a-
près-midi à deux heures il y eut
un grand forum auquel tous les
tertiaires assistèrent. Après la priè-  

 

   

 

     

LE CAFÉ

“est du bon café”.

ThéRedRose!

  

 

 

re à St-François, Mlle L Tessier
exécuta un cantique intitulé : sur
la Patène. Le Rév. Père Georges
Laplante O.F.M. vicaire provincial,
donna ensuite une conférence sur
le rôle du Tiers-Ordre dans les
mouvements d'Action Catholique.
Le Dr I. Frappier, accompagné au
piano par son épouse, exécuta un
morceau de violon et pour faire
suite il y eu: un cercle d'étude
dont le sujet était Ma Messe. A
I'office religieux qui eut lieu au
début de la soirée, le sermon fut  

=

donné par le Rév. Pére Stanilas
Fernand. Le soir, les tertiaires as-
sisteront à une soirée récréative
au sous-sol de la cathédrale. Pour
débuter, la chorale Salaberry sous
la direction de M. I. Tessier exécu-
ta le chant du Cidre de Normandie
et celui de l’Angelus de la mer.
On présenta un beau film sur Ste
François et son Excellence Mgr.
J.-A. Langlois clôtura le congrès
en adressant la parole aux congres-
sistes pour les remercier d'être +e-
nus en si grand nombre.
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Je ne puis tirer ? La halle
les frapperait tous lea

© deux !
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A terre, Sandy, si
tu es capable !

 

  

 
 

 

  ANNIE ROONEY la petite
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Ainsi, tu aimes voyager dans

contes de fie.

  

   
Sors-moi de là!

Cap 1946; Lere
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ture couverte et cela te fait penser aux

LE CHEVALIER MASQUE

J'essaie patron!

Out,

une vol.

  

madame.
touverte est comme un tapis
magique excepté que ça ne
voyage pas aussi vite.

Une voiture

  
  

    

  
  
     

 

Mais la voitore nous trans-
sorte. dans un grand jardin
où tout est beau.
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L'argent n'est pas nécessaire ici
ear il n'y 8 aucun endroit où l'on
peut acheter quelque chose. On
n'a qu'à se laisser vivre et être
heureus.
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ce royaume barbare.

 

 

Connie est toute abasourdie de voir

comment les choses se passemt... dans

 

  

Il ne lui restera pas grand chose pour
le faire rêver,
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pas... Js n'al

rien fait.  
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de pensais bien
que ctis Ta fe-
rait sortir :

Oh ! C’est comma
cela l’auto dispa.
raître !
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Alors que la rcine lève son fouet,

Vous ne pouvez 3 NG vous n'avez

rien fait'…
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d'années .
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bien facile da voir
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Sudbury

Le sénateur Hurtubise souligne la
valeur de l’enseignement classique

Causerie au poste CKSO de Sudbury à l'occasion de
la campagne de souscription en faveur du Collège
du Sacré-Coeur de Sudbury. :

SUDBURY, (Ont) (DNC) — | daires, qu’il fallait développer
Le Sénateur le docteur R Hurtu-' chez-nous le sens des études et
bise a prononce une causerie au la compétence professionnelle
poste local CKSO en faveur de la’ Tel un Esdras Mainville, et un
campagne de souscription en fa- Edouard Montpetit acharnés dé-

veur du college des Nord-Onta- | fenseurs de la culture classique

riens. Le Dr Hurtubise- fut le pre-, aussi bien qu'entraineurs de la

mier président de l’Oeuvre des jeunesse vers les hautes finances

Amis du College Sacré-Coeur: il et l'émancipation économique des
en fut président durant son exis-! nôtres.
tence de 1917 à 1944 alors que Cette importance de la culture

cette oeuvre fut intégrée à celle générale acquise dans les colle.

des Anciens du Collège. ges comme celui de Sudbury es

* Nous repvoduisans sa causerie: ! d’ailleurs reconnue par des hom-

Mesdames, Messiëurs. 'mes zui sont ni de notre langue

On fait actuellement une gran-; ni de notre foi. Permeltezmol,

de campagne en faveur du Col-' Mesdames et messieurs, de citer

Ise du Sacré-Coeur deSudbury. quelques témoignages dont yous

Il convient, me semble-t-il, de' ne pouvez mettre en doute ni la

souligner d’une favon toute par-; valeur ni la sincérité.

ticulière la nécessité et l'avanta-; Le Colonel William Bovey, di-

ge d'une formation solide chez recteur des relations extérieures

nous. à McGill, a écrit. “Je crois, moi,

Une nation vaut ce que vaut que le petit C. F. qui a dépensé

son élite intellectuelle. C'est ca six années de sa vie dans un Col-

qui a fait dans le passé la gloire | lège classique est plus avancé édu-

de la Grèce et de Rome, puis cel; cationnellement parlant, que ce-

le de la France, à y a quelques, lui qui a passé le méme temps

siècles. Les noms les plus illus-: dans un High School ou dans un

tres de l’histoire humaine se rat. collège ordinaire des Etats-Unis”.

tachent à ces époques, parfois un
peu méprisés, où la formation et
l'éducation de l'homme tout en:
tier faisaient les préoccupations
des princes et des riches, où les’
grandes écoles et le: universités
s’efforcaient de dispenser non |
seulement “le beau savoir mais|
aussi les principes chrétiens qui!
guideraient sûrement dans les!
méandres de la vie les individus
qui les fréquentaient.

Chers auditeurs les tendances,
utilitaires de l'âge moderne font
parfois oublier la nécessité de,
former avant tout des hommes.

 

Les preuves sont trop nombreu-
ses. de nos jours surtout, de for-:
metions manquées. S'il y u eu
dans le monde la guerre et les’
maux qu'alle comporte, n'est-ce,
p:s dû aux déficiences d’une édu-|
cation faussée *” aux prétentions
d'une éducation toute matérialis-|
te ? Et si le spectre du commu-|
nisme s’élend sur le monde de!
demain, n'est-ce pas aussi di à!
l'oubli des meilleures traditions’
de l'humarisme chrétien ?

Mesdames, messieurs, nous du:
Canada français nous pouvons;
être fiers de notre passé dans le
domaine éducationnel. Sans dou-
te. nou® pouvons toujours amé-
liorer. mais ce qui est précieux,
ce qui est notre salut aujourd'hui
comme dans le pessé, c'est que
nous sommés fidèles aux tradi-
tions de l'enseignement classique
catholique. Les maîtres de cet en-
seignement chez-nous ne veulent
pas fant bourrer des crânes que
préparer des têtes bien faites et
forger des énergies qui demain
pourront servir utilement la so-
ciété dont ils sont les membres.

Les hommes qui ont brillé dans
la vie.religieuse et publique du
Canada français étaient pour la

 

(sent et

 plupart des enfants du peuple!
fils de fermiers ou d'ouvriers mo-,
destes. Les talerts. dont la Pro-

. vidence les avait doués ont ‘élé.
lon-!cultivés pendant les années

gues et laborieuses du cours clas
sique. Ensuite. ils ont choisi di-
verses carrières et la volonté te-
nace les y'a rendus des maîtres.
des chefs et leur influence s’est
fait sentir bienfaisante. Les noms
des Lafontaine, des Cartier, des
Laurier, des Chapais, unt marqué
notre vie politique comme ceux
des Bégin, des Rouleau des Vil-
leneuve, notre histoire ecclésias-
tique. Le domaine économique et
social a pris de l’importance grâ-
ce à des esprits cultivés qui ont
réalisé durant leurs études secon-

 

Soulagez
votrerhume
- plus vite
avecGrove
Plos tôt vous soignez un rhume, plus
OL vous écartez le danger d'aggravas
tion. Voilà pourquoi des millions de
ens recourent aux Grove's Cold
ablets. Ces fameux comprimés com-

battent votre rhume dans l’organisme
. +» luttent contre les maux de tête, la
hévre et autrds douleurs...et sou-
lagent ordindirement du soir au lende-
mais.

Vérifiez la signature Grove

 

; blement ses 360 élèves,

 sur la hoîte blanche ALLE

CROVES |
COLD TABAETS |   
Soulagement doux
et efficace de la

CONSTIPATION!
Chassez cette sensation de lourdeur avec le
Lait de Magnésie Phillips’ qui a fait
preuves, Si efficace! Si doux! Prènez-en sim-

plement de 2 à 4 cuillerées à soupe avec de
l'eau. Vous serez enchanté de la façon dont
il vous aide à commëncer la journée alerte
et dispos. De plus, le Lait de Magnésie
Phillips’ est reconnu comme étant l’un des
neutralisants qui agissent le plus rapidement
contre l'excès d'acidité de l'estomac,
double-action signifie soulagement
de la constipation e¢ soulagement de
Vhyperchlorhydrie. Rappelez-vous
Que... *
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: solliciter. qu'ils feront un effort

N'est-ce pas aussi un aveu en-
courageant pour nous que cette
déclaration de M Wendell Wilkie:
“Si j'avais à choisir entre le grec
et le latin ou quelqu'autre de ces
cours soit disant nratiques pour
les affaires, je choisirais le latin
et le grec”.

Enfin, Lord Ha-ifax appuie de
son autorité les positions que
nous avons prises et gardées grâ-
ce à Dieu dans ce domaine, lors-
qu'il affirme que: “Il n'y a pas
de tâche plus urgente de nos jours
que de rendre à éducation chré-
tienne la place qu’elle n’aurait
jamais dû perdre”

Ces brèves citstions nous ren-
dent fiers d’un enseignement clas-
sique imbu de vrai christiadisme.
A ce cours traditionnel, ajoutez
la connaissance et la maîtrise
d'une lansue seconde nécessaire
au pays, l’anglais; ajoutez encore
la culture des arts qui l’embellis-

les sciences appliquées
qui l’enrichissent: ajoutez enfin la
philosophie thomiste qui la cou-
vonne d'un diadème aux plus purs
joyaux, et vous avez là la synthè-
se de notre cours classique tel
que donné au Collège du Sacré-
Coeur.

Tout cela, chers auditeurs, est.
donc précieux, utile, nécessaire
pour nous qui ne voulons pas
mourir, mais vivre et surtout
grandir.

C’est pour donner à la popula-
tion nord-ontarienne cette élite
intellectuelle que le Collège du
Sacré-Coeur fut fondé en 1913.
H n’a pas trompé notre espé-

rance. Les Canadiens français du
Nord se sont rendus compte que
le Collège de Sudbury était pour
leur survivancg et leur dévelop-
pement une institution de pre-
mier ordre. Les enfants de nos
bonnes familles y ont afflué én
nombre toujours croissant. Déjà
p'usieurs des anciens élèves font
leur marque dans la profession
qu'ils ont choisie. Nombre de pa-
toisses n'auraient pas de prêtres
ou de professionnels canadiens-
francais sans le Collège du Sa-
cré-Coeur: sans lui, nombre
d'écoles primaires et secondaires
de la Province manqueraient de
professeurs: quelques-uns d’entre
eux se sont signalés au point d’oc-
cuper aujourd’hui des chaires
universitaires à Détroit, à Mont-
réal et jusqu’au Brésil,

Aujourd'hui, ls fréquentation
scolaire devient de plus en plus
intense, preuve irrécusable qu’on
apprécie mieux encore les bien-
faits de l'éducation classique.

Seulement, il y a un revers à
la médaille. Le Collège n'est pass
assez grand pour abriter convena-

et bien
moins encore pour accueillir tous
ceux qui voudraient le fréquenter.
Chaque année, les autorités du
Collège doivent refuser des jeu-
nes gens qui pourraient et de-
vraient faire leur cours classique.
Vous le comprenez, mesdames,

messieurs, il y a entre nous tous,
catholiques français du Nord-On-
tario, une trop grande solidarité,|
pour que nous soyons insensible
aux besoins du collèse. Surtout
nous serions responsables envers
le pays et l'Eglise de ne pas don-
ner à tous les jeunes talents de
chez-nous la chance de se cultiver
et de s'épanouir.

C'est pourquoi nous avons con-
fiance que les nôtres répondront
avec plaisir à ceux qui iront les

suprême pour donner tout ce que
leurs moyens leur permettent de
donner. Ils auront conscience d'ac-
cemplir un devoir national. Les
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Les deux “Lady”
mis au service

Canada-Antille
MONTREAL (Spécial) — M. R.

C. Vaughan, C.M:G. président et
directeur général de la Canadian
ational Stearash:psannonce que
le “Lady Nelson” et le “Lady Rod:
rey”, les deux seuls navires de la
classe Lady qui ont traversé la
guerre seront de nouveau affec-
tés à la route Canada-Antilles dès
que licenciés par le ministère de
la défense nationale. Tous deux
sont actuellement affectés au ser-
vice du rapatriement. Le “Lady
Nelson” qui s'est distingué comme
ravire-hôpital sera remis à la com-
pagnie ce mois-ci et le “Lady Rod
ney” en novembre. Il faudra qua-
ire mois pour remettre ces bateaux
tn état de transporter des passa-
cers et du fret de sorte que le pre-
mier départ de Halifax pour les
Antilles devrait s'effectuer vers la
fin de février ou le commencement
de mars 1947. Les escales seront
Boston, les Bermudes, les îles du
Vent, les îles sous le Ventla Bar-
bade, Trinidad et Demarara et au
1etour St. Jean N.B. Il y aura un
départ environ toutes les trois se-
inaines.

I.e “Lady Nelson” dont le tonna-
ge brut est de 7,970 tonneaux a
été torpillé et sérieusement endom-
magé dans le port de Castries, Ste
Lucie en mars 1942 Toué jus-
qu’à la cale sèche de Mobile, Ala-
hama, il a été converti en navire-
tôpital et nolisé par le ministère
de la défense nationale, Son pre-
miler voyage comme navire-hopital
s'est effectué de Halifax le 22
avril, 1943. Depuis il a’ navigue
199,351 milles et transporté 21,
0v9 biessés. En abril 1946, il a
commencé son service de rapa
tiiement et a parcouru 32,237 mil-

de Bretagne au Canada 2,481 mi-
i:taires ou leurs épouses et en
lents.

Le “Lady Rodney” qui jauge
8,192 tonnes est devenu un trans-
port de troupe en juin 1942. Il
faisait la navette entre le Canada,
Jerre-Neuve et le Labrador. Il a
rarcouru 109,640 milles et trans-
porté 59,568 pasagers. En novem-
bre 1945, il est passé au service du
jvyaume-Uni et a transporté 6,719
militaires et a parcouru 55,283
milles. Il a fait piusieurs voyages
entre Angleterre, Rotterdam et
Anvers.
Les trois autres navires de la

frotte des Antilles le ‘Lady Dra-
ke’, le “Lady Hawkins” et le ‘La-
cv Somers” ont été coulés par
l'ennemi.

‘’Tous ces navires canadiens ont
vmmencé à naviguer sur la route
des Antilles en 1928 en vertu du
‘raité commercial “4 i. a-Antilles”
dit M. Vaughan. * vepuis ils ont
transporté 3,381,159 tonnes d'im-
portation et 2,4658,628 tonnes d’ex-
portations. A la fin de 1941, ils
avaient transporté quelque 350,000
passagers dans les deux sens.”

M. Vaughan ajoute que le “Ca-
nadian Cruiser” le premier des
ois vaisseaux à moteur Diesel
ihetés de la Corporation des Biens
de guerre pour le compte de la!
Canadian National Steamships. se-|
‘a livré à temps pour permettre
aux passagers de s'embarquer à
Fialifax à la fin de novembre. Le
“Canadian Challenger”. le second
te ces navires de 7.500 tonnes, se-
ra livré aussi à la fin de novembre.

Ici, pas besoin

Le sucre, le beurre, les confitures ne sont pas rationnés dans cette
épicerie “pour jouer”. La scène se

 

de coupons!

passe dans une école de Montréal:
les pelits Canadiens de langue anglaise sont en train de faire leur
marché chez un “épicier” de langue française. Scène extraite du do-
cumentaire BAMBINS, une réalisation de l’Office National du Film
— série En Avant Canada.

 
 

irensporter des passagers et une
cargaison à destination de Kings-
ton, Trinidad, la Barbade et De-
inerara. 1l reviepdra ensuite dans
l'est et sera ajouté à la flotte x
fectée au service des petites An
tiMles. Chacun de ces navires peut
transporter douze passagers

Ces trois nouveaux navires et
le deux “Lady” seront peints des
couleurs particulières à la flotte
de la Canadian National Stgam-
ships avant la guerre.

ae

VAL-DES-BOIS

VAL-DES-BOIS (Que) (DNC)
-.. Le samedi 5 octobre, dans la

 

rics et leurs enfants sont actuelle-

Aties criminels
de guerilleros
aux Philippines

MANILLE (PA) Le corres-
pondant du Manilla Times à Po-
rac, province de Pampanga, rap-
porte aujourd'hui que huit per-
sonnes ont été incinérées eu cours
dun raid de minuit à la hacien-
da de Tomas Lorenzo, un agent
sFécial de la police militaire phi-
l'ppine.

Lorenzo s’est évadé pendant
qu’on assiégeait sa demeure au
moyen de mitrailleuses, et cher-
cha de l'aide. Les victimes sont
ses quatre enfants, âgés de 5 à
16 ans: deux gardes civils, une
jeune mère et un bébé de 4 mois.
La police dit que des guerille-

zos hukbalahap ont fait le coup
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  ment parmi nous.
Ainsi que M. Léo Larocque qui;

é‘ait parti depuis quelques mois,
revenu chez lui,
Mme Emile Beauvais, M. et Mme

Raoul Gerbert, ct M. et Mme Ai|
doria Chrétien, ainsi que Mlle Eva |
Valliéres, tous d'Ottawa étaient
dans leur famille en fin de semaine |
à l’occasion du mariage de leur |
ivére et de Mlle Laurette Valliéres !
de Pontiac, '

Vendredi dernier, Melle Gau-|
thier G. M. de l'unité Sanitaire est
«cnue donner une conférence aux
temes fermières.

i

  soirée, eut lieu une réception chez
M et Mme Maxime Valliéres, pour
fêter le retour de leur fils Jean.
et de sa jeune épouse dont le ma-:
riuge eu lieu en l'Eglise St-Grégoi |
12 de Naziance de Buckingham
jeudi dernier. |
Une grande foule de parents et

d’amis attendaient les nouveaux é-;
poux qui revenaient de voyage. La
soirée s'est passée joyeusement. À
minuit un délicieux réveillon fut
servi.

     Le jeune couple a reçu de nom-
creux et jolis cadeaux.
M. et Mme George Larocque d'A-

 

 

 

 

Pour le service
amical Tous deux feront escale aux Ber-

mudes, St Kit's, Antigua, la Bar
bade, Trinidad, Demarara et au-
tres ports des petites Antilles. !
Le “Canadian Constructor”. troi- |

sième des nouveaux navires. de-,
<rait quitter Vañcouver pour son
premier. voyage en novembre et

1

 

 

Canadiens francais ne reculeront
pas devant les sacrifices qu'exige |
la formation religieuse, intellec- |
tuelle et morale «une élite qui,
demain, sera la consolation, la
défense. et l’honneur, des Fran-
co-Ontariens”.

el le délicieux Pain blanc CB4

Signalez 8-0600    

    
 

Un QXOGRAPHE, c'est quelque
illustration, objet, ou autre, basé
tracées dansl'ordre voulu pours'épeler OXO.

Voyez ces esquisses; vous pouvez facilement trouver de
COMMENCEZmeilleures idées.

OXOGRAPHIES!

TOUTE LA FAMILLE PEUT EN FAIRE

Écrivez les lettres O-X-O, dans n'importe quelle direction,
pourvu qu'elles s'épellent OXO; commencez alors à OXO-
GRAPHIER: voyez quelle silhouette ou forme, quel dessin ou
omement vous pouvez faire, en vous
C'est l'originalité des idées, non
compte.

superbel
»

Qu'est-ce quimCHOGRAPHE ?° $

Vous pouvez même exprimer votre idée par des
mots; c'est l'originalièé qui l'emporte, plus votre idée est
originale, plus vous avez de chances de gagner.
vous en famille ou en soirée; une idée en appelle une autre.
Prenez du papier et un crayon et mettez-vous à l'oeuvre
IMMÉDIATEMENT. OXOGRAPHIEZ et gagnez un prix

silhouette, forme, dessin,
sur les lettres O-X-O,

a

TOUT DE SUITE VOS

     

 

    
#H

 
- Papa faisait les ché les de dapa faisait les cheques pour les depenses de

. x . A,

la maison... quand tout à coup, il éclata!
! i

REne laissait prévoir cette scène ! Tout était calme dansla maison;
papa était dansson cabirfet de travail et lesautres membres de la"“

famille vaquaientà leurs propres occupations. Tout à coup, papa éclata.

Que lui était-il arrivé? Etait-ce les factures — non, elles arrivent

régulièrementtous les mois. Etait-ce les enfants — non, papa avait beau-

coup de patience avec eux — Etait-ce — oui, ça me parait être cela. des
nerfs de caféine ? Car, depuis quelque temps. papa boit un peu trop de

thé et de café.

Surveillez vos nerfs ! Buvez du Postum—le breu-
vage au goût délicieux et réconfortant — car c'est
le moyen idéal de cesser de boire du thé ou du café.
Ne contient pas de caféine qui vous surexcite et
vous détraque les nerfs. Pratique — se fait directe-
ment dans la tasse—économique—coûte moins d’un
sou la tasse.

Un Produit de General Foods p-17F   
RGENT!

  
LesaveZ'OF0
7 Lafaveur deTous!

Oxo, Qui est fait
première qualité, s’as
fatigué et affamé,

4
de jus concentrés de
simile facilement pourqfatig far stimule la sécrétiiersla digestion des autrescues absorbéonomique, OXO fait les meilleures saucesqu monde! EmplPE p'oyez-l .délicieux breuvages douille fouvent, aussi, pour faire de

boeuffrais de
velqu'un qui est

   
00

  

 
nis, qui fort;

Demande toujours OXO, en Cubesrt.de ide,afin Savoir lariche substance ——

QemePrix. . , , . . $250.00 200 Prix de $2 ch . ; 9 de boeuf. Gardez Q SE
Jome Prix . | 100.00 300 Prix de $1 chacun $300.00 À votre portée, dans la cuiimel 00 Queue
10 Prix de $25 chacun . 250.00 128 Prix (Pour les moins de 12 ans) 235.00 Pour faire les meill me

UN TOTAL DE 641 PRIX SE CHIFFRANT À $2,535. 80 >L'eures = =
basant sur te mot OXO. $2, 00 upes, les meilleurs
l'habileté artistique qui

25 prix de consolation de $2.00 plus 100 de $1

Amusez-
.

en argent. .

 

1 Envoyerautant d'OXOGRAPHESquevousle voulez.

Choqua OXOGRAPHE doit
neuf enveloppes de Cubes OXO, vu de P'éliquette
d'une bouteille ’OXO Liguide, ou de fac-similéscon-
venables des unes ou de l'autre. Votre nom et votre
adresse doivent être clairement moulés sur chaque
inscription. On doit indiquer !'

LISEZ CES RÈGLES SIMPLES

128 Prix spéciaux pourles enfants de moins de 12 ans
$50.00 comme 1er Prix, $25.00 comme 2ème Prix, $10.00 comme 3ème Prix, et

perdront pas le privilège de mériter les GRANDSPrix du Concours Général.

PRIX SPECIAUX POUR LES DETAILLANTS
Écrivez le nom de votre détaillant au verso de votre inscription. Si vous gagnez un
Premier, Deuxième ou Troisième Prix, il gagne lui œussi une récompense spéciale

   

  

  

ragoûts et sauces que

vous avez jamais
00 chacun. Ces gagnants ne goûtés, employez

 

Toutesles inscriptions doivent être oblitérées Les
à la poste avant minuit le 3 décembre 1946,

La décision des juges as? finale. On ne peut
renvoyer aucune inscription. Les inscriptions
seront jugées d'après l'originalité des idées,
Aucune habileté artistique n'est requise.

6

1

8

3

4
être accompagné de

vers

Auc

âge des moins de 12 Les rédacteurs en chef de trois des princi-

priété de "OXO” (Canada) Ltd.

On annoncera le nom des gagnants

(Canada) Ltd.” ou de sas Agents

inscriptions deviennent la pro-

la semaine de Noë! 1946.

un des cmployés de "OXO  
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RES |

anscertifié par Un parent où tuteur. pales publications canadiennes seront juges. de publicité n'est admissible. sop g

5 . . « . + . ‘ ;| M Adressez vos inscriptions à: OXO (Canada) Limited”, 1910 rue St-Antoine, Montréal, P. Q.
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Costumes de circonstances

de crépe de laine et morella

Les dames et jeunes filles voudront se procu-
rer ces costumes pour la toilette et diverses
circonstances, suivant la grande vogue! Trois
modèles .. . collet a crans, gilet à un bouton,
et, non, illustré, un gilet se boutonnant à
l’enclosure. Ies gilets sont entièrement dou-
blés, leg jupes de coupe ample. Teintes: vert,
or, cacao, bleu, rose, brun, limon: noir. Crépe
de laine et morella. Tailles 12 à 40.

Rayon des vêtements de sport chez Freiman, deuxième étage

TRENSSSS Ouvert. toute la journée, samedi, de 9.30 a.m. à 6 p. m. RedondsGrats

++. trés commode pour serrer le linge!
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Poignets de fourrures
sur les manteaux du rayon budgélaire

Le rayon des manteaux budgétaires chez Freiman présente un groupe de
manteaux d'hiver avec la grande vogue de poignets de fourrure! Les
manteaux sont ajustés, suivant la vogue de la saison, avec garniture de
fourrure aux poignets, il! y en a qui ont des fourrures au bas et à l’enco-
lure aussi. Nouvelles manches . . . coupe ample . . . nouvelles jupes .
joliment évasés! Un choix varié de couleurs . . . de tissus durables. Et
le prix est raisonnable et apprécié! Voyez l’assortiment chez Freiman!

4950 à 69.00
Rayon des manteaux budgétaires chez Freiman, deuxième étage

Cliché de gauche à droite:

Poignets et bordure de mouton, Gros poignets et coliet chale

sur tissu nouveauté. Teintes: _ de mouton sur tissu nouveauté.

bleu, vert, brun. Tailles 12 à Teintes: brun, noir, vert, bleu.

18. 69.00 Tailles 12 à 18. 69.00

Poignets étroits et collet d’écu-  Poignets cavalier de mouton reuil brun sur tissu nouveauté.
brun sur shag à ceinture. Tein- Manteau à ceinture. Teintes: ’

tes: blanc d’hiver, bleu, gris, beige, brun, rouge, bleu. Tail- cs
brun. Tailles 12 à 18. 49.50 tes 12 à 16. 59.00 »

Rayon des manteaux budgétaires chez Freiman, deuxiéme étage
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Bureau
de toilette
fini noyer

395

Ce qu’il faut acheter pour cette chambre
supplémentaire, pour maison de pension,
villas . . . ce bureau de toilette est idéal!
À trois tiroirs. avec un miroir carré.   
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Rayon des meubles chez Freiman, quatrième étage

LITS
pour adolescents

250
Lits robustes pour enfants.

Complets avec matelas de co-
ton. Fini naturel. Grandeur

33 x 66 pouces. Sommiers à
câbles. Roulettes.  
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Rayon des meubles chez Freiman,
quatrième étage

 
Commodes

2.95

Pas n’est besoin de souffrir de manque
d’espace . . . remarquez cette excel-
lente occasion! Commode joliment
fini noyer avec quatre grands tiroirs

 

Rayon des meubles chez Freiman,
quatrième étage

COSTUMES
pour les demoiselles

de carrières

A UN PRIX POUR PLAIRE

Les jeunes filles de carrières seront enchantées
de ces costumes simples de circonstances. Des
robes d’unejolie simplicité . . . devant à boutons
avec longues manches à poignets, encolure che-
misier et ceintures en plastique . . . l’encolure
chemisier avec devant patte (fly), manches.trois
quarts et boutons en teintes’ vives! Tissu de , À
mélange de laine souple. Teintes: gris, fuchsia, À
bleu. Tailles 13 à 19.

Rayon destn heFreiman, es Rayon des robes budgétaires ches Freiman, deuxième étage

Lits de bébés

4.95

Lits robustes pour bébés.
D'une qualité très résistan-
tes. Panneau plein, métal
fini noyer, complet avec ma-
telas confortable en feutre.
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Heures d'affaires:

t 9.30 a.m. à 6 p.m.

Fermé ce lundi-ci

Jour d'Action de Grâce

 
Pour l'élégance d'automne et d'hiver

Robes
de crêpe rayonne

pour jeunesfilles

Un groupe de robes de crêpe rayonne, dans une

variété de chics modèles et coloris! Du tout der-
nier cri, avec détails tels que manches trois quarts,
encolures en V ou rondes, ceintures tout le tour,

jolies garnitures de soutache. Teintes: bleu, rose,

aqua et noir. Tailles 14 à 20.

3.95

Magasin du sous-sol chez Freiman

 
Robes de chambre

pour enfants

Si chaudes et si confortables . . . robes de cham-
bre d'édredon pour enfants. Imprimés de gar-
derie. Collet châle modè'e enveloppant
avec attaches genre corde tout le tour de la
taille. Bleu, rouge, vin, brun. Tailles 2-6,

29
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Prix populaires

Paletots
pour hommes

Joliment conçus, à un prix avontageux

Manteaux d'hiver
garnis de fourrures pour dames

Manteaux
garnis de fourrure

Tweeds. lainages et tissu diagonal, dans une
grande variété de couleurs pour plaire, cotés à des
prix que vous apprécierez! Garnis de'lapin teint
seal, flanc de mouton de Perse, mouton bombay.

écureuil teint et loup . . . toutes les populaires

fourrures de cette année. Manteaux ajustés ou
carrés, avec doublure de rayonnes et chamois jus-

qu'à la taille. Teintes: rouge, vert, bleu. noir, gris,
; brun. ‘Tailles 12 à 20, 38 à 48.

Teintes:
‘Un vane sesorimant pourdames | 5.95 a 219°
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Le magasin du sous-sol chez Freiman a le paletot
voulu pour vous tenir chaudement lorsqu’il fera

froid! Tweeds et serges, avec devant patte (fly),
poches crevées, manches insérées. Semi-doublés.
Teintes: gris, fawn, brun. Tailles 35 à 42 dans le
groupe. .

Un manteau praiique qu! vous servira bien en

automne ou en hiver , . . avec une confortable

doublure pour mettre et enlever promptement,

facilement: Genre se boutonnant jusqu’au cou,

avec poches crevées, un manteau carré!

Tailles 12 à 18.

95

Magasin du sous-sol chez Treiman

rouge, gris ou beige.

 

24:95:
Magasin du sous-sol chez Freiman     et jeunes filles.

4°5

Magesin du sous-sol chez Freiman |
 

 

Sacs enveloppants pour bébés
Idéaux pour la froide température . . . confortables sacs d’édredon
de coton. Genre enveloppant. se boutonnant en avant, attrayantes

ouvertures pour les mains. Capuchon à même, chaudement dou-

blés de flanellette blanche. Attrayante doublure de satin rayonne.

Teintes: bleu, rose. Magasinez de bonne heure pour profiter du
meilleur choix.

PALETOTS
. DE TWEED

pour garconnets

79

Magasin du sous-sol chez Freiman
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Ce qu’il faut pour la température plus
froide qui s'en vient. Paletots de
weed durable noys. Modèle à devant
patte (fly) avec poches crevées com-

a
u
sCostumes d'hiver pour garçonnets

Costumes d'hiver de frieze de qualité durable pour garçonnets.

Devant. glissière. collet en pareil, attrayants poignets élastiques aux

vo
a

 

manches et taille élastique. Ceinture en pareil tout le le tour. modes, manches insérées. Entière-

Casque pour assortir. Teintes: marine, vin et vert. Tailles 2-6x. ment doublés,  Nuances de gris et
; fawn.

Magasin du seus-sol chez Freiman Tailles 24-28

; 88Manteaux pour fillettes 3
e Tweeds e Fourrures Velva e Tissage en diagonale i
Venez de bonne heure samedi au sous-sol chez Freiman. Solides manteaux d'hiver pour ms 1
fillettes . . . modèles carrés à devant droit, boutonné jusqu’au menton, poches crevées, Tailles 29-32 ‘
Entièrement doublés. Vert, brun, beige, bleu. Tailles 7-10, 12-14x, $

95 | , ° 8 8 4
. - .

Magasin du. seus-sol chez Freima Au sous-soi chez Freiman F

T

\ f 7

Souliers d t D 3  
Chics nouveaux sculiers pour l'automne . . talon et bout fermé

m
e
e
r

Talon cubain confortable. Noir. Pointures 4-8.

349

Au sous-sol chez Freiman

 de chevreau repoussé.
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Scmaine de prévention des_incendies

“Et le garde-mangerétaitvide...”
ropéens qui meurent de faim et
or même temps avoir assez de vi
v es pour nous, il faut prendre plus
Je précautions que jamais contre

L'est ce qui pourrait bien arri-
vel aux ménagères canadiennes si
«+ approvisionnenents de vivres
et les bâtiments de ferme conti
nuent de brûler. Nous n’avons pas
besoin d’un professeur de mathé
sistique pour nous convaincre que
cpaque fois qu'un incendie se de-
cure dans un élevateur à grains
avec son précieux contenu de blé
ou atres céréales une épicerie
avec les étagères garnies d'aliments
fifficiles à se procurer, un entre
pot a vivres jalousement surveillé,
0: une grange remplie de foin, de
ziains et de bétaii, nous perdons
du fait de cet incendie un tas de
choses qui servent à notre nourri-
ire. Même sans cela, d’après les
prévisions actuelies les approvi-
siunnements de vivres seront dan
gereusement bas en 1947

Pour que notre pays puisse con-
tinuer à nourrir les millions d'Eu-

Un nouveau nez pour 30c

     

  

 

  

    

Mentholatunf
arrête le renifle-

ment et l'érernue-
ment . . . débar-
rasse le nez et le

garde libre. Pots
et tubes 30c.

v-4F

MENTHOLATUM
récanforte: tous les jours

rainées et les tuyaux de cheminée

 

es incendies. Ceux qui sont char
ges de surveiler ls: bâtiments con-
tenant des approvisionnements de
vivres devraient être constamment
-ur leur garde et prendre toutes les

Précautions possibles pour empê-

cher les incendies Les appareils
de ghauffage, les appareils électri
ques et les autres sources possi-

sles d'incendie devraient être soi-
gneusement contrôlés. Il ne faut

courir aucun risque de combustion

syontanée qui peut se déclarer fa-

riiement dans certaines conditions.
Les incendies causés par les ciga-

tettes et les allumettes sont si fré-

11ents qu’on ne saurait prendre

trop de précautions à cet égard.

Les employés devraient être clai-

cement averties de ce danger.

Sur la ferme, on a trouvé que

tes incendies sont dus à huit cau-
ses principales. Ce sont: Les che-

ai mauvais état, les étincelles sur

‘es toits qui brûlent facilement, le
tonnerre, la combustion spontanée,

‘es allumettes, l'essence ou le pé-
trole, les appareils de chauffage

ot les fils électriques. Avec un

peu de soin les incendies prove-
nant ‘de ces sources peuvent être

diminués ou même réduits à zéro,
même dans le cas de la foudre. Un
bâtiment muni d’un bon paraton-

nérre a 99 chances sur cent d’é-

chaper à la foudre

 
 

en vente chez votre fournisseur:

UN CHLÈBRE PRODUIT FRANÇAIS

 

 

Vichy Suprème, limonade ga-
zeuse purgative, laxatif idéal,

légèrement effervescent,

même les enfants prennent

sans déplaisir. Beaucoup imitée

parce que supérieure. Toutes

pharmacies.

Agent géaérek J.-Alfred Ovimet,
Montréal
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; respire»

Le plus grand besoin dv cult]
vateur est la protection contre le
feu, à lu fois pour lui et pour ses
voisins. !I peut se protéger lui
même au moyen d’extincteurs, de
seaux et de barils pleins d’eau, de
pompes à incendie motorisées et
aux bonnes routes. ii peui toujours
compter sur les secours extérieurs,
n'ais la distance est encore un
grand désavantage en ce qui con-

crne la protection. contre les in

cendies adns les campagnes.
Tous ceux qui sont intéressés

dans l'industrie alimentaire de.
vraient bien être pénétrés de l’idée
qu’il est très importan' de faire

icus les efforts possibles pour pré-
venir les incendies afin que “le

garde-manger ne soit pas vide”.

————_-

Carrière ira

aux assises
Arthur

—

Carrière 43 ans,

6512, rue Pinhey, se verra

annoncer, mardi prochain, par le

magistrat Joachim Sauvé, qu’il

devra subir son procès devant

jury, aux prochaines assises eri-

minelles. Carrière subissait, hier

après-midi, en correctionnelle, son

enquête préliminaire. 11 est
accusé d’'homicide involontaire, a

la suite de la mort de Thomas

Emid, 57 ans, 75, rue Willow, le
16 septembre dernier. L’accusé

est en liberté sous cautionnement

de $500.
L'accusation a été portée parle

détective Fred Syms, quelque
temps après une courte lutte “ui
eut lieu entre Emid et Carrière
dans le restaurant Kayo's Lunch,
dont M. Emid était le propriétaire.
A l'arrivée de la police sur les

lieux, Emid était mort.
Le docteur Max O. Klotz, patho-

logiste en chef de l’hôpital muni
cipal, répondant à une question de
Me Raoul Mercier, c.r., qui occupe

pour la couronne, dit que le dé-
funt souffrait de maladie de coeur
“M, Emid, dans sa condition
n’aurait pu vivre plus de deux ans
à cause de l'état de son coeur.
L’excitation, le surménage, la
fatigue auraient pu abrèger ses
jours”, de dire Klotz.

 

 

Souffrez-vous de
l’'ASTHME

Des milliers de gens
respirant, éternuaient.
avaient du mal a respirer à cause de
l'Asthme ont été sonlagés avec er
Templeton’'s RAZ-MAH

“Lorsque l’eus de !"Asthine, Je ue
vais dormir ni mêm+ m’'étendre de
d’étouffer”, écrit M. John Ebert, Glen
Ewen, Sask, “J'étouftais et cesyirais avec
peine. Pendant que te travaillais sui 1a

au siffiaseni en
étouffaient et

pou-
peu?

 grand'route de l'Alaska, près de Muskwa.
C.-B, un am me paria de RAZ-MAH.
Depuis que ie prends RAZ-MAH ve ne
sutiffre plus de ces symptômes et 1e peux

facilement et confortablement.’
Si vous souffre» d’Asthme vous ave

wut avantage a découvrir ce que les cap
,sules RAZ-MAB peuvent vous faire de
' bien, tont comme elles er mnt tait à des
, milMers d'autres personnes Prenez RAZ.
MAB aujourd’ hui soulagez-vous rapide
ment. RAZ-MAH est un remède _péciale-
ment fait pour soulnges vite el sans dange»
lu malaise eausé par l’Asthme Is Bron-
chite Chronique et la Fièvre des Foine

LE DROIT, OTTA

 En vente dans toutes les pharmacies
50e. 81. R.1

he

D’autres navires

canadiens vendus

à l'Angleterre
La Corporation des biens de

guerre vient de vendre deux na-
vires auxiliaires canadiens du
temps de guerre, possédant d’ex-
cel'ents records de service dans
les eaux américaines et curopéen-
nes. Ce sont le “Prince Kobert”
et le “Prince David” qui ont été
achetés par la Robert Charlton
Steam Shipping Co. Ltd., de Lon:
dres, Angleterre. . Ces navires re-
tourneront au statut commercial
mais sur des routes différentes
de celles pour lesquelles ils fu-
rent construits; la navigation tou-
ristique entre la Colombie cana-
dienne et l’Alaska. Actuellement
amarrés à Vancouver, les deux
“Princes” se rendront dans un

chantier naval britannique pour

être transformés.‘

La Corporation des, biens de
guerre a donc vendu un total de.
trois “Princes”, le “Prince Hen-
ry” ayant été acheté précédem-
ment par le ministère du Trans-
port britannique.

Les trois Princes, Henry, Ro-
bert et David sont des navires-
frères construits à Birkenhead, An-
gleterre, pour le compte des che-
mins de fer nationaux canadiens.
Ils furent lancés en 1930. Ils
avaient leurs ports d'attache à
Seattle, Victoria et Vancouver
jusqu’à l'époque où la dévression
nécessita une réduction de ser-
vice. Le “Robert” demeura sur
la côte ouest et devint un popu-
laire navire de croisière. Le “Hen-
ry” et le “David” furent trans-
férés dans l’Atlantique et affec-
tés au voyages de croisière dans
les Bermudes et les Indes Néer-
landaises.
Le “Henry” effectua une tour-

née de bonne entente en Améri-
que du Sud et le “David” effec-
tua une croisière spéciale autour
de l’Amérique avec escale a Hono-
lulu. Par suite, le “Henry” fut
effecté aux voyages entre Mont-
réal et Terre-Neuve.

Le "Prince Robert” tut baptisé
pour un jour “The Royal Yacht”
afin de prendre à son bord entre
Victoria et Vancouver, leurs ma-
jestés le roi George V1 et la rei-
ne Elizabeth qui reprenaient le
chemin du retour en Angleterre
aprés leur tournée au Canada, en
juin 1939.

Quand la guerre eclala, cette
même année. le gouvernement du
Canada réquisitionna les deux na-,
vires pour la Marine Canadienne.

croi-:Ils furent transformés en
seurs auxiliaires à cause de leur
tonnage de 6.700 tonneau et leur
vitesse supérieure à 23 noeuds.
Le “Henry” et le “Robert” ser-
virent avec succès contre les na-
vires marchands allemands et le
“Robert” ramena une riche cap-!
ture a Vancouver.
Les trois navires furent

formés une seconde fois pour des
missions spéciales. Le “Henry”
et le ‘David’ participèrent à l’in-
vasion de ia Normandie

 
 

 

 

 

 

 

Nous désirons acheter le réseau de la “Ottawa

Light Heat & Power Company” a Hull. Nous

cherchons à fusionner ce système de distribution

avec le nôtre, parce que, nous en sommes con-

vaincus, la population de Hull profiterait d’un

meilleur service électrique, moins cher, grâce àx
un système unifié qui remplacerait l’empiète-

ment actuel de deux réseaux.

Comme la population de Hull est aussi inté-

ressée à cette question que nous le sommes nous-

mêmes, nuus tenons à expliquer, à tous et chacun,

le pourquoi de notre nttitude. Nous avons l’in-
4,

tention de formuler notre conception du pro-

blème dans une série de messages, dont voilà le

premier.

Gatineau Power Company

trans-
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KAPUSKASING (Ont)
KAPUSKASING (ONT.) (DNC)

— La société Saint-Jean-Baptiste
de Kapuskasing a fait, dimanche
dernier, au cours d’une assemblée
générale, l’élection de son bureau
de direction.
M. Léon Potvin a été élu prési-

dent en remplacement de M. Fran-
çois Moreau, démissionnaire.
Premier vice-président : Arthur

Desjardins deuxième vice-prési-
dent: M. Gaston Beauchesne, Se-
crétaire. M. R. Scantland, Direc-
teurs : MM. L.-P. Foucauld et Emile
Plamondon.
M Irenée Caron, qui, lundi, fut

victime d’un accident, lorsque sa
motocyclette vint en collision avec
un camion, voit sa condition s’a-
méliorer. Il demeura inconscient
vingt-six heures. À moins que ne

L surviennent des complications, l’on
entretient l’espoir de le sauver.

——- 

FASSETT
FASSETT (Qué.) (DNC).— Le

ministère de l'instruction pu-
blique vient de remettre à M.
Réal Beauchamp, par l’entremise
de M. J.-E. Deschételets, T.E., une
gratification décernée pour ses
succès obtenus l’an dernier. M.
Beauchamp, instituteur à F'assett,
Qué., reçoit pour la Ge année con-
sécutive, cette gratification.  

A

Une autre famille
à été logée au
parc Lansdowne

M. et Mme Henry Langiotz et
eurs six enfants se sont installés,
hier soir vers huit heures sans au
cune opposition dans l'édifice
qu’occupait le corps des ingénieurs
durant les années de guerre, sur
lu: terrains du pare Lansdowne.
La famille Langlotz a été trans-

portée de Ramsayville, où elle ha
bitait dans une pauvre cabane
L'édifice des ingénieurs au pare
Lansdowne peut accommoder plus
lune dizaine de familles La Li-
gue s’emparera au besoin des au
tres édifices Elle s’engage cepen
dant à y installer la plomberie et
les accessoires é:ectriques néces-
saires.

La famille Langloiz habilera
vois grandes pièces dans l’édifice
Quoique l’électricité ne fût pas
‘acore établie, la tamille s’est dite
très heureuse de ses nouveaux

ment pour les vétérans doit voir
à ces améliorations. Un poêle a
éré installé dès leur arrivée
Les six enfants de M et Mme

canglotz som : Frances, sept mois
Potsy, trois ans Allan. sept ans
Ruthie, onze ans, David treize ans
et Paul, quirize ans

M. Raymond Charlebois père de
dix enfants, était sur les lieux
ersque la familie Langlotz prit!
possession de son nouveau domai |
Ve M. Charlebuis et sa famille
uemeurent à Bilung’s Bridge de
nuis qu’ils durent quitter leur de
meure à Ottawa, Ils doivent de
ménager dans l’édifice des inge
nieurs au cours de la journée

Le lieutenant F-E Hanratty.

‘ee vétéraus et aom conseiller juri-

dique, Me George Blakeney, n'e-

taient

quand la famille Langiota entra

dans l'édifice des ingénieurs
—— —-.

pas au parc Lansdowne

Magellan a découvert les

lippines en 172}.

 

 

eillard à 50 ans!
Il retrouve l'Entrain Normal
PRIUS comme lui. GE prenes pas lu fulquo, l'Éprilse-
went pour la vielle se? Voyca comme lo tortifians
’atrex pouftuider à Vous fondre entrain, visueur,
Atalité d'autrefois. Contleutédu fer. tontque du
sang, dont manquent souvent hotnmas et fenunes
1e 46. SU. CU fans Pyquet d'essai, seutrment Sset
lcssuses v'ablettor l'oniques Ustrex tout de suite,
pour recouvrer voire clan perdu mais Gormai à

rnef de la Ligue du logement pour‘ votre Aca ‘doutes pharmacies. partout

Phi-

 
 

 
 

 quartiers. Les truis pièces à leur
dizposition sont très propres et:
«ttrayantes. Il n’y a pas de salle
de toilette, mais la Ligue du loge-

 
 

tions en circulation de l'Em

sur

Dote d'émission: Jar avril 1951. Date d'échéance 1er novembre 1956

AVIS est por la présente donné à tous les détenteurs d'ebliga-
nt de conversion ae gouvernement

dv Dominion du Canada 415% émis le Yer avril 1931 et échéant le

Ter novembre 1956, qu'en vertu des termes dudit emprunt, toutes

les obligations en circulation de cette émission sent par les présentes

appelées au remboursement anticipé, en totalité la ler novembre

1946 à toute agence de la Banque du Canada,à leur valeur nominale,

pré ion et iss desdites obligati jes d p

du ter mai 1947 ai des coupons subséquents. Ces obligations cesse-

ront de porter intérét à partir du Ter novembre 1946.

Ottawa, le 30 août 1946 Le Gouvernement du Dominion du Canoda.

Par son agent financier, LA BANQUE DU CANADA.

AVIS
DE RACHAT

Gouvernement du Dominion du

Canada— Emprunt de Conversion 414%,

  

maintenant a

(26 et 31 onces).  

ON A UN BESOIN URGENT DE

bouteilles à vin

dans Ontario
5 C de remboursement

bouteilles vides à tout

magasin de vin

la remise des

Un a un grand besoin de bouteilles vides à vin dans Ontario

Cinq cents par bouteille serunt payés par le magasin de

vin le plus près de chez vous pour les bouteilles vides

Remetitez
vides — aidez à soulager la sérieuse rareté.

L'ASSOCIATION DES PRODUCTEURS DE VIN

maintenant vos bouteilles

   
 

 
 

  
 

 

qu'ils achéteront

  
En fin de semaine. des millions de Canadiens penseroni
sérieusemen: au montant d'Obligauuns d'épargne

N'oubliez pas que ces Obligations

seron! mises en vente mards matin
le montant de votre achac

Fixez sans retard

pures de $50. $100. $500 et $1000 Tour particulier
pourra en posséder jusqu'a concurrence de $2000

Le mieux, c'est d’en acheter le plus possible au comp-
tant er en escomptan: les économies que sous pourrez
faire au cours des prochains douze mois Ces nouveaux
ttires rapporteront 2%% d'intérêt
en tout temps, les encaisser a leur prix d'achat, plus

| Les Obligations d'épargne se présenteront en cou-

Et vous pourrez,

 

 
Les Obligationsd'épargne duCanada

seront en vente apartir du mardi 15 octobre

 

 

 

l'intérêt,
d'une banque a charte

Mais n'oubliez pas que. cette fois-ci. les vendeurs

Îls oc pourront trapper à

toutes les portes A vous de faire les demarches néces-

saires afin de bénéficier de ce placement avantageux.

seront moins oombreux

Ne tardez pas

Vous pourrez acheter des Obligations d'épargne 4

n'importe quelle banque ou d'autres agents autorises:
courtiers en valeurs. agents de
fiducie ou de prêt — soit au comptant, soit par verse-

Vous pourrez acheter vos Obli-
gations par des retenues suf voire paye, grace au
ments mensuels

mode d'Epargne sur le salaire.

 

a n'importe quelle succursale canadienne

change, sociétés de    
La OS j i 40 RA



 

Augmentation de 30% des tarifs du
transport par les chemins de fer

MONTREAL. — Au nom de ses
vingt-trois compagnies sociétaires,
l'Association des chemins de fer
du Canada demande aujourd'hui à
la commission des transports, la
permission d'augmenter de 30%
ses tarifs de transport pour tou-
tes les marchandises (là où tels
tarifs tombent sous la juridiction
de la commission) sur des lignes
au Canada. Une démarche est faite
en même temps auprès de la Com-
mission des prix pour qu’elle ac-
corde ces augmentations quand la
Commission des Transports les ap-
prouvera.
La demande remise en même

même temps aux deux commis-
sions est signée par M. J. A. Brass,
secrétaire général de :'Association

des chemins de fer du Canada.

l'augmentation des taux de mar-

Elle comporte le plan suivant pour
chandises au Canada: augmenta-

tion de tous les taux excepté ceux

sur le charbon et le coke: 30%.

Augmenter les taux sur le charbon

et le coke de la façon suivante:

Taux jusqu'à $1.00 la tonne in-

clusivement, augmentation de 20

cents par tonne, Taux de $1.01

jusqu’à $1.50, inclusivement la ton-

ne, augmentation de 30 cents la

tonne. Taux au-dessus de $1.50 la

tonne, augmentation de 40 cents

la tonne.
Ces augmentations s'appliquent

aux taux de et jusqu'à la frontiè-

re Canada-Etats-Unis. Ainsi qu’au
taux sur le trafic d’importation et

d’exportation par les ports cana-,

diens transporté à des taux sans

relations avec ceux en vigueur des
et pour les ports des Etats-Unis.

Elle s'appliquent aussi aux cas

suivants: toutes les taxes basées

sur la classe et le caractère: les ta-
rifs forfaitaires; le lait et la crème
transportés par train de voyageurs
et de marchandises; le service de
ment sur livraison; prix de manoeu-
protection; le service d'encaisse-
vres locales, y compris entre usi-
nes, dans les usines et prix de ma-
noeuvres sur reroutage; trains de
marchandises spéciaux; service de
grue mécanique; matérie] de che-
min de fer sur ses roues; autres
charges incidentes et aux termini;
Prix minimum: le prix minimum
pour une simple expédition en lot
brisé entre deux stations quelcon-
ques sera de 100 lbs au tarif de
premiére classe et de pas moins
de 75 cents.

Différentiels: les différentiels ad-
mis sur ‘toute route par fer et fer,
et par fer et eau seront maintenus
autant que possible. Même s’il en
résulte certains taux plus bas ou
plus hauts qu’ils le serait autre-

ment.

Cas des fractions: les augmenta-
tions mentionnées ici seront sou-|
mises aux règlements suivants con-
cernantles fractions: Taux et char-

geg nour 100 lbs ou autre unité: à

fraction de moins de 44 cent
ignorée — fraction de Le cent ou

plus — convertie au cent voisin le

plus élevé.
‘Taux et charges en dollars et

cents par wagon ou autre unité:
fraction de moins de 50 cents: —
ignorée — fraction de 50 cents ou
plus — convertie au dollar voisin
le plus élevé taux qui en vertu de
ce règlement ne profiteraient d’au-
cune augmentation seraient aug-
mentés de 50 cents par wagon ou
autre unité.
A l’appui de sa demande, l’Asso-

ciation des chemins*de fer du Ca-
nada invoque les faits suivants:
“Les chemins de fer canadiens

se trouvent dans la situation uni-
que et dangereuse d'avoir fonction-
né sous un contrôle rigide des
taux de transport en dépit de l’aug-
nentation constante des frais d’e» |
pioitation non seulement depuis la
mise en vigueur de contrôle de
prix en 1941, mais depuis le dé-
but de la guerre.
Au cours des deux premières

années de la guerre, l'industrie a
profité largemerit de la liberté
dont elle jouissait d'augmenter ses
prix et lorsque le contrôle prirent
effet en décembre 1941, les prix
des produits industriels furent
fixés à ces Fauts niveaux. Cepen-
dant, par la suite, l'augmentation
des prix de plusieurs produits fut
autorisée par la commission des
prix. Par ailleurs, les taux des che-
mins de fer n'ont pas été augmen-
tés depuis la guerre (exception
faite d’augmentations limitées aux
tarifs directs internationaux et aux
taux d'exportation relatifs aux
taux en vigueur de et pour les
ports des Etats-Unis à la suite de
certaines augmentations temporai-
res consenties aux chemins de fer
des Etats-Unis par Interstate
Commerce Commission). En fait,
le niveau général des taux de mar-
chandises n'a pas été élévé au-des-
sus du niveau réduit établi par le
bureau des commissaires du trans-
port en 1922 ct. dans plusieurs cas,|
même les taux ont été réduits
avant la guerre.
En revanche. fait-on remarquer.

il y a eu une énorme augmenta-
tion du coût d'exploitation des
chemins de fer. Les augmentations
de salaires cumulatives (à l'excep-
tion de celle de 10 cents de I'heu-
re accordée récemment par deux
sociétaires) et l'augmentation du
coût des matériaux depuis 1939
aura pour e fet d'augmenter les
frais d'exploitation en 1946 de S79,-
200,000 pour les salaires et de $32,-
800.000 vour les matériaux, un to-
tai de $132.000,000 de plus que si
les salaires et les prix avaient été
mainterus au niveau de 1939.
L'augmentation moyenne des sa-
laires, sans compte: l'augmenta-
tion de 10 cents de l'heure déjà
mentionnée. s'élève a 27.5%. Et
voici quelques exemples de l'aug-
mentation du coût des matériaux
a* ler mai 1946, par comparaison
a'ec les prix de 1939: traverses,
947, combustible. 62%. bois, 58%,
rails. 32%, acier en général, 20%,
matériaux, 24%.
“La diminution des recettes bru-

tes qui a commencé à se faire sen-
ti rde façon sensible à la fin de
1945, s'est continuée en 1946 et
cette diminution est loin d’avoir
été compensée par une diminution
correspondante dans les frais d’ex-
v'oitation. Comme résultat, les che“
mins de fer ont dû enregistrer une
diminution cérieuse dans leurs re-
cettes nettes
On fuit aussi remarquer dans la

demande que le Vermont Central,
le Michigan Central Railroad, le
N«w-York Central System, le Père
Marquette Railway et ie Wabash
Railroad, qui tous exploitent des
lignes au Canada et sont membres

de l'Association des chemins de fer
canadiens, ont, avec l'approbation  de la Commissiotr nationale du Tra-
bail, accordé & leurs employés
canadiens, à partir du ler janvier|
1946, les augmentations de salaire
qui ont été accordées à leurs em-;
ployés aux Etats-Unis.
Avec une approbation similaire,

deux chemins de fer canadiens ont
accordé à tous leurs employés clas-
sés par occupation, à l’exception
des employés de trains (trainmen)
une augmentation de 10 cents de
l'heure rétroactive au ler juin
1946, augmentation qui est payée
à l'heure actuelle. Sept autres com-
pagnies de l’Association sont con-
frontés par une demande d’aug-
mentation similaire de la part, de
leurs employés canadiens. Deman-
de a été faite et est maintenant en-
tre les mains de la Commission na-
tionale de Travail pour une aug-
mentation de salaire de 25 pour
100 en faveur des employés de
trains. Cette demande affecte neûf
des membres de l'Association, y
compris le Canadien National, le
Pacifique Canadien et l'Ontario
Northland Railway.
Les demandeurs font remarquer

que si la demande des employés
de trains est accordée sur la base
des dix sous de l'heure. comme
elle a été accordée aux autres em-
plovés des deux chemins de fer
déjà mentionnés, ¢t que si tous les
autres membres de l'Association
sont requis d'accorder la même
augmentation à leurs employés à
partir du ler juin dernier, il sera!
ajouté à la liste de paie de toutes
les compagnies affectées, pour
1946, un montant additionnel de
$23,200,000. Une telle augmenta-
tion représenterait, pour une pério-
de de douze mois au niveau d’em--
ploiemnet de 1946, une somme de
$40,300,000.
A la fin de la demande écrite,

il est dit: ‘Pour qua les compa-
gnies de chemin de fer demande-
resses puissent maintenir leurs ré-
seaux dans l’état d'efiicience qui}
leur permettra de servir le pu-|
blie de façon adéquate, il est es-
sentiel qu'on leur accorde la per-
mission d’augméhter leurs drotis
et taux de la façon proposée.

“L'augmentation de droits et
taux demandée est fondée entiè-
r-ment sur les coûts actuels, y
compris l'augmentation de salaire
de dix cents de l’heure qui est pen-
dante, mais ne tient pas compte
d’aucune augmentation de salaire
ou de coûts des matériaux que les|
chemins de fer peuvent avoir à ab-
sorber plus tard.”

La liste des membres de l'Asso-
!ciation des chemins de fer du Ca--
nada aux noms desquels la deman-!
de d'augmentation des taux de)
marchandises est faite est donnée|
comme suit: Compagnies affectées|
par l'augmentation de salaire de
10 cents de l’heure, membres:
Algoma Central & Hudson Bay

Railway; Chemins de Fer Natio-
naux du Canada; Pacifique Cana-
dien et ses lignes sous location:
Dominion Atlantic Railway Com-
pany, Quebec Central Railway
Company, Esquimalt and Nanaimo;
Railway Company; Northern Al-
berta Railways; Ontario Northland!

 
Buffalo Railway.
Membres associés: Canada &! 

Railway Company;
Junction Railway. |
Compagnies qui font bénéficier |

‘leurs employés canadiens des sa-;
jlaires payés aux Etats-Unis, mem!
i bres:

Vermont Central: Michigan Cen-!
tral Railroad; New-York Central

| System: Père Marquette Railway:
Wabash Railroad Company.
Membre associé:  Napierville

Junction Railway.
Autres compagnies sociétaires

et associées, membres:
Témiscouata Railway: Midland

Railway Company of Manitoba.
Membre associé: British Colum-

bia Electric Railway Company.
——— 

Funérailles
ROCKLAND, (Ont) (DNC) —

La semaine derniére au milieu
d'un grand concours de parents’
et d’amis eurent lieu les funé-
railles de Mme Stephen Bédard, !
née Emma Lamoureux. La dé
funte est morte à l'âge de 92,
ans après 15 jours de maladie, à
la demeure de sa fille, Mme Ben.

| Guindon de Gatineau.
| La défunte laisse pour pleurer
sa perte, deux filles, Mme Ben.
Guindon, et Mme Edouard

-

Oui-
met, née Rose-Délima: 2 garçons,
M. Joseph Bédard et M. Stephen
Bédard, de Hammond. une soeur,
Mme Denis Lavigne, un beau-frè-

tre, M. Denis Lavigne, une belle-
| soeur, Mme Napoléon Lamoureux.

M. Isaïe Godin chanta le ser-
vice. Mle curé Chené récita les
; dernières prières au cimetière où
veut lieu l’inhumation.

 

 
HAMMOND, Ont) (DNC) —

, Mercredi dgrnier en l’église St-
Mathieu de Hammond. avalent

lieu les funérailles de M. Zéphi-
‘rin Carrière. décédé à "Hopital
, Général d'Ottawa à l'âge de 58:
hans.
Le service fut chante par M.
l'abbé Farmer. assisté de MM.
les abbés G. Chevrier et F Car-
rière.

Les porteurs étaient MM. Jo
seph, Ferdinano Omer et Oscar
‘Charlebois, ainsi que MM André
Farmer et Stanislas Chartrand

M. Carrière raisse porr- pleurer
sa perte outre son épouse. née
Eugénie Charlebois, cing filles,  Mme Jean-Paui Lalonde (Marie-
Claire), Agathe Gisèle Thérèse
at Pauline. - Nous apprenon: aussi avec re
gret, la mort de M Ffugéne Hé

"bert, jeune fils de M ot Mme Ru
‘zène Hébert, décédé le 10 octo
bre, à ‘hôpitai de Hull à l’âge

ide 27 ans

William Allen, au nom

CONTRE BOSTON
\ series     

Le lanceur des Cardinaux au-
jourd’hui était le gaucher Howard
POLLETT, celui-là même qui a
perdu la première partie de la sé-
rie mondiale, 3-2, en dix manches.
Mais Howie a été emplacé par
A1 Brazle dès la première manche.
 

 

Roosevelt plus haut
que Washington et
Abraham Lincoln

Par Glenn WILLIAMS
LONDRES (PA) — La Cham-

bre des communes a mis le tra-
vail législatif de côté. aujourd'hui,
pour exprimer son admiration de
Franklin-Delano Roosevelt,
Winston Churchill place au-des-
sus de Washington et Lincoln.

Le premier ministre Clement
Attlee et Winston Churchill en
tête, tous les partis politiques
s'unirent pour approuver une mo-
tion en faveur de l’érection d’un
monument a Roosevelt & Grosve-
nor-Square, site de l’ambassade
des Etats-Unis et centre nerveux
américain avant la libération de
l’Europe.

M. Attlee déclara que Roose-
velt “rallla toutes les qualités de
l'idéaliste sans peur avec «celles
de l’homme d’affaires prudent et
prévoyant”.

LE  

que.
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(Suite de la premiere page)

son co-equipier du 2e pour reti-
rer Dobson. “Little Professor”
D:Maggio cogne un roulant en
direction de Musial. Ce dernier
renvoie la balle a Schoendienst
pour mettre Pesky hors-jeu
2e; c'est un double-jeu.
Un point; deux coups sûrs; au-

cune erreur; deux hommes laissés
sur le buts.

au

3e manche

Cardinaux: .
Dom DiMaggio opère le pre-

nuer retrait de cette manche en
Subant le long ballon d’Al Bra:z-
le Al Schoendienst frappe en di-
ection de Pesky qui lance à Ru-
ay York pour le retrait. Le capi-
caine Terry Moore mord la pous-
sire.
Aucun point; aucun coup, sûr;

aucune erreur; personne laissé
sur le sbuts.
Red Sox:

Marion intercepte le rouiant
de Ted Williams qui est retiré au
ler. Rudy York, qui a obtenu un
but sur balle intentionnel, meurt
sur un ballon que saisit Marion.
Pinky Higgins frappe une longue
chandelle en direction de Wal-
ker.
Aucun point; aucun coup sûr;

aucune erreur; personne laissé
sur les buts.

de manche

Cardinaux:
Culberson saisit un long ballon

de Stan Musial. Enos Slaughter,
J'appé par la balle, prend son
premier. Kurowski est retiré sur
trois prises. Slaughter vole le 2e.
varagiola mord la poussière,
Aucun point; aucun coup sûr;

aucune erreur; un homme laissé
sur les buts.
Red Sox;
Culberson est sauf au ler sur

un simple, et vole le 2e. Terry
Moore saisit le ballon de

piaudi par la foule, frappe en di-
rection de l’arrêt-court qui ren-
voie à Musial pour le retrait.
Pendant ce temps, Culberson pas-
se au 3e. Avec l'aide de Marion,
Stan Musial retire Don Gutterid-
ge au premier.
Aucun point; un coup sûr; au-

cune erreur; un homme - laissé
sur les buts.

5e manche

Cardinaux:
Harry Walker est retiré sur un

: voulant à Pinky Higgins. Ted Wil-
. ilams saisit le ballon
; Marion Dominic DiMaggio opère
‘1e dernier retrait de
‘cn saisissant le ballon d’Al Braz

de Marty

la manche

i
it

Idéaliste sans peur . . ,
prudent, prévoyant,

Le projet est financé par l’Ame-

 

{ rection de Schoendienst
. Johnny vole le
Dominic DiMaggio prend son pre-

Aucun point; aucun coup sur;
aucune erreur; aucun homme

| .aissé sur les buts.
Red Sox:

Pesky frappe un simple en di-
au 2e.

deuxième. Puis

mier pour placer deux hommes
sur les buts. Ted Williams est re-
tiré au marbre au grand désap-
rointement de la foule.
tente inutilement de voler le 3e.

rican Pilgrims Society. à Londres, | Rudy York est passé intentionnel-

qui a l'intention de

dollar.
M. Churchill déclara qu'il “lui

Culf Terminal Railway; Essex Ter- fut plus facile de passer a tra-|
minal Railway; Pacific Great Eas- | vers les difficultés de la guerre.
tcra Railway; Sydney & Louisburg en marchant la main dans la main sés sur les buts.

Napierville avec ce chef remarquable du peu-
ple américain”

M. Attlee fit remarquer
Roosevelt se joindrait a Washing-
ton et à Lincoln comme les seuls
présidents des Etats-Unis à avoir
des monuments à Londres, Le
monument a Washington surplom-
be Trafalgar-Square et une répli-
que de la statue de Lincoln, à
Springfield, fait face à l’abbaye
de Westminster.
M. Churchill déclara que Roo-

sevelt fut “le plus grand cham-
pion de la liberté” et qu'il “n’an-
ticipa pas seulement l’histoire,
mais qu'il modifia aussi son cours
d’une façon qui sauva la liberté
et lui vaudra la gratitude de la
race humaine pour des généra-
tions à venir”
Le chef du parti libéral, Cle-:

ment Davies, Henderson Stuart,
chef du parti libéral-national, sir

de l’Ir-
lande du Nord et le maire de
Westminster, Edward Keeling,
rendirent aussi hommage à l’ex-
président des Etats-Unis.

———

Biscuits à thé. économisant
la farine

Cette variation intéressante de
la recette régulière de biscuits à
thé, vaut la peine d’être essayée.
La combinaison de céréales donne
aux biscuits un goût agréable d'’a-
mandes, et comme il ne faut qu’u-
ne seule tasse de farine. cette re-
cette conserve le blé. dont il exis-
te un tel besoin outre-mer.

Biscuits d’avoine roulée
1 tasse de farine d'utilité géné-

~ale, tamisée
4 cufl. à thé de poudre à pâte
1 cuil. à thé de sel
34 tasse d'avoine roulée à cuis-

son rapide
V4 tasse de son à cuire
3 ou 4 cuil. à table de graisse à

saveur douce
2/8 de tasse de lait
Tamisez ensemble la farine. la

poudre à pâte et le sel. Ajoutez
l’avoive roulée et le son et insérez
la graisse au couteau. Ajoutez le
lait et laissez reposer 2 minutes.
Jetez légèrement sur une planche
enfarinée et aplatissez à un demi
pouce d'épaisseur. Counez avec le
couteau à biscuits, et faites cuire
dans un four très chaud, 4500F.
vendant 15 minutes. On a 12 bis-
cuits de moyenne grosseur.
La vain rassie remolace la farine
Chaque miette de pain comste

‘— et voici une recette pour utili-
ser les niiectes que personne ne
doit gaspiller en ces jours que
nous fraversons. Ces crêpes rem-
nlacont avantageusement Ia rôtie
du déteuner et peuvent aussi for-
mer la base d'un repas pour le sou-
pet.

prélever.
Railway: Toronto, Hamilton and $160,000 par souscriptions d'un! Higgins frappe vers

que

 

fois.
Marion qui

envoie la balle à Musial pour le
2e retrait.
Aucun point; un coup sûr; au-

‘une erreur: deux hommes lais-

ement pour la 2e

6e manche

vardinaux:
Schoendienst est retiré sur un

coulant a Gutteridge. Ted Wil-

liams saisit facilement le ballon

 

 

Suggestion de

Québec sur le
prix du lait
QUEBEC (PC) — Le comité

du cabinet iz Québec, qui étudiait

le probléme de la production et

de la distribution du lait, a sug

géré à la Commission de l’indus-

trie laitière de Québec, qu’à par-
tir du 15 octobre, le prix payé aux
producteurs soit augmenté de
10 sous le 100 livres, annonçait

aujourd’hui le ministre de l’Agri-
culture, M. Barré.

M. Barré a dit qu’il n’y avait

aucune obligation de sa vart ou
de la part de ses rollègues de
régler la question du lait .t que
s'était ‘“entiérement aux parties
intéressées d’en venir à “ne en-
tente sur un tel sujet”

‘Toutefois nous avons cru que
s'était notre devoir de voir à ce
que les perties intéressées en
viennent à une entente aussitôt

que possible afin d’éviter tout in-
convénient pour le public en gé-
néral”, a-t-il ajouté.

D'après cette suggestion, les
augmentations dansl es différen-
tes régions de la province de
Québec seraient comme suit: Abi-
tibi, $3.70 à $3.80: Montréal, $3.-
454 à 83.55: La Tuque et
Grand’Mère. $3.40 à $3.50; Qué-
bec-Lévis. $3.35» a $3.45'%: Lac
St-Jean, 53.50 a $3.60; Hull et
Amos, $3.35 a $3.45: St-Hyacinthe-
St-Jean, Valleyfield. Drummond.
ville, Sorel. Terrebonne, Asbestos,
Beauharnois, Bromptonville, Coa-
ticook. Cowansville, Danville, Ma-
gog, Windsor Mills, East Angus,
Granby. Richmond. Stanstead,
Thetford, Vaudreuil, Waterville,
Waterloo et Farnham, de $3.30 a
$3.40: Rivière-du-Loup. Hunting.
don, Beauceville, Donnacona, Ma-
tane, Montinagny. Rimouski. St.
Gabriel de Beauce St-Georges de
Beauce. Trois-Pistoles Victoria.
ville, Nicolet, Mont-Joli. Plessis.
ville, Rigaud et Arthabaska, de
$3.00 A $3.10; Ste-Anne-de-Beau-
pré. de $2.65 a $2.75; pour le lait
de Jersey. Québec de $3.35 2
$3.95; Richmond - Stanstead, de
$3.60 A $3.70.

x Pots \ , t

Roy: i
Partee. Joe Dobson, vivement ap-.

Pesky |

Pinky|

de Terry Moore. Stan Musial pla-
ce un solide deux-buts dans le
champ gauche. Slaughter frappe
:une longue chandelle à Ted Wil-
‘lams.
Aucun point; un coup sûr au-

cune erreur; un homme sur les
Huts.
Red Sox:
Culberson cogne un formidable

circuit par-dessus la clôture du
champ droit et augmente l'avan-
ce de son équipe. Roy Partee re-
çoit un but sur balles. Joe Dob-
son est retiré à sa troisième pri-
se par le receveur Garagiola.
Don Gutteridge tape un roulant
à Schoendienst qui retire Partee
qui courait vers le 2e. Johnny
Pesky frappe en direction du
premier but qui saisit le ballon.
Un point; deux coups sûrs; au-

cune erreur; un
sur les buts.

homme —laissé

 
 

|

!

|
} 

TED WILLIAMS a fait compter
son premier point de la série mon-
diale lorsqu’il a réussi un simple
dans la première manche alors
qu’il y avait deux coureurs sur
les sentiers.

Smuts préconise, _
à son tour, des
Etats-Unis d'Europe
LA HAYE (Reuter) — Le pre-

mier ministre de l'Afrique-Sud,
Jan-Christian Smuts, a demandé
aujourd'hui à la Grande-Bretagne
d'assumer la direction de la fon-
dation des Etats-Unis d’Europe.

S’adressant à une séance con-
jointe des deux Chambres du

: Parlement hollandais, le premier
i ministre de l’Union sud-africaine
déclara que si la Grande-Breta-

!gne n’en prenait pas l'initiative,
| certains des plus petits pays d'Eu-

 

 
!rone devaient essayer de l’en con-
‘ vaincre.

i “Dans l’est de l'Europe, un
groupe slave se forme déjà sous
.nos yeux, déclara M. Smuts. Et
pourquoi pas? Pourquoi devrait-
on être mécontent ou s'inquiéter
‘de ce fait comme d’une menace ?

“N’est-il pas plus sage de re.
gulariser ces groupements qui

{ correspondent a des intérêts na-
| tionaux et économiques bien éta-

is ?

“Je crois que les Nations-Unies
‘ont besoin de telles forteresses
| dans leur structure mondiale”.

M. Smuts rappela que Winston
Churchill premier ministre du
temps de guerre, en Grande-Bre-
tagre, lorsqu'il plaida en faveur
d'une fédération européenne, sug-
géra que la France en prenne la
direction et que la France et
l'Allemagnese réconcilient.
Maintenant que la France a re-

jeté le plan de M. Churchill, a
dit le feld-maréchal Smuts, la
Grande-Bretagne devrait en pren-
dre la direction. “Dans son systè-
me de commorwealth britanni-
que, elle a déjà créé un exemple
et un modèle de coopération in-
ternationale d'Etats libres, bien

: au-dessus de tout ce qui existe
dans le domaine international”.

| Au sujet des propositions, de
M. Churchill, M. Smuts déclara:

y “Personne ne peut parler aujour-
dl'hui sur un tel sujet avec tant

| d’autorité”.
M. Churchill est ‘un grand Eu-

ropéen”
M. Smuts proposa deux choix

au cas où une fédération de tou-
te l’Europe ne serail pas possible.

1° Des groupes régionaux:
“Au cas où la jalousie entre les
grandes puissantes les empêche-
rait de prendre la direction, est-
ce qu’un’ certain nombre d’Etats
plus petits ne pourraient pas se
réunir dans ce but et prendre
l’entreprise en main en formant
un groupe régional ayant à sa
tête un conseil compétent ?
“La charte des Nations-Unies,

non seulement préconise, mais in-
vite aussi de tels groupements
tégionaux dans son plan général”.

C'est à ce moment-là que M.
Smuts cita ‘le groupe slave” en

: exemple.
2° La coopération économi-

que: “Si personne ne veut s'aven-
tturer a prendre ia direction en
,vue d'une telle solution politique,
“il y a un quatrième moyen, mais
ide moinare envergure. Pourquoi
ne pas commencer sur le plan
éccnomique ? '

| “Que l'on forme un conseil
; économique en. Europe pour co-
ordonner et guider les affaiixs
économiques communes et le dé
veloppement du continent en au-

|tant que les différents pays dési-
‘rent s’y joindre M. Smuts suggé-
ira que l’on étende l’union doua-
nière existante entre la Hollande,
la Belgique et le Luxembourg

jaux autres pays voisins.
“Aussitôt que l'Allemagne aura

 

 

POUR LES RED SOX

   

 

Joe DOBSON, droitier, a été Je
choix du gérant Joe Cronin pour
la cinquième partie de la série
mondiale. Joe possède un record
de 13 victoires contre 7 défaites.

Monte-Bello fête

son pasteur, le
chanoine Brosseau
MONTE-BELLO (Spécial) — Le

dimanche, 6 octobre au soir. toute
la paroisse de Monte-Bello fète son
digne pasteur, M. le chanoine H.
Brosseau.

; À son entrée dans la salle pa-
(roissiale, M. le chanoine reçoit
‘les hommages d'une assistance
;hombreuse. Aux rangs d'honneur.
figurent MM. les abbés J. Hame-
lin, curé d'Embrun: H. Laplante.
vicaire à Monte-Bello: W. Bray,
[fend1 à Gatineau Mills; le révé-

 
 

 
rend Frère Lecours, C.S.V., direc-

| teur du collège. et la communauté:
té: les révérendes Soeurs Grises
(de la Croix de l'Ecole ménagère:
i les révérendes Mères du Clergé:
Mme Patenaude, soeur de M. le

\chanoine: MM. les marguilliers,
les conseillers et les commissaires
d'écoles accompagnés de leurs
épouses.

Fête du Pasteur!
mille! fête du coeur! Point de
protocole d’apparat qui respire
l’artificiel, qui maintient les dis-
tances et brise l'intimité de bon
aloi entre père et enfants. Chacu-
ne y va de son coeur, de son na-
turel, rien de plus charmant:
ainsi l’on fête son pasteur à Mon-
te-Bello.
Aux dames de la paroisse. aux

bonnes mamans qui s'y entendent
à merveille à faire excellente fi-
gure lorsqu'il s'agit de parler le
langage de Jl’affection, à elles,
appartient l'honneur d'entonner
I~ note de gaieté: “Dansez aux
sons de la musette”, chantent-elles
sur le rythme de l'entrain. Puis,
deux fois, trois fois, elles revien- |
nent offrir leurs gerbes de souve-
nirs vraiment parfumés, tant il
est vrai que le coeur n’a point
d'âge.

L'adresse de circonstance, rédi-
gée par une demoiselle de la pa-
roisse et lue par M. A. Laliberté,
exprime des sentiments d'une re- |
\gion parfaitement éclairée. On’
sent vibrer une âme ouverte aux,
lumières de l'Eglise, une âme qui
comprend et la parole et les sacri-
fices du pasteur se dévouant à dé-
tacher du médiocre, à élever fa-
miles, écoles, au rang d’une élite,
selon le coeur du bon Dieu. Pro-
messes de fruits de salut, félici-
tations, voeux et remerciements se
couronnent par l’offrande d’une
magnifique corbeile de wleurs et
d'un cadeau fort appréciable.
Le programme met ensuite sur

la scène, ou plutôt, au poste de
gratitude. les jeunes filles, les
enfants de Marie. A l'instar ‘e
leurs distinguées mères, elles pas-,
sent avec ce cachet de simplicité
qui les fait estimer: chants. réci-
tations, .duo de ‘piano alternent
dans une atmosphére toute cor-
diale.
La fêtc aurait certes été incom-

plète sans la bonne par de nos
hommes, disons immédiatement,
sans la note comique en parfaite
harmonie avec le ton de la soirée
de famille. Bravo, pauvre Poulet!
si tes tribulations ont excité plus
de rires que de larmes, tu n’es
pas moins sorti indemne des piè-
ges de ton adversaire. Une fois
Ce plus, le coeur, fiit-il de Poulet,
a triomphé des mille complica-
tions de l'intelligence humaine.
Puis, après avoir suivi le vol
blanc d'une colombe, on se sent
soulevé par le rythme entraînant
des chansons à répondre et du
bon violon d'autrefois: finale-
ment, dans la paix d’un beau soir.
l'on se recucile aux accords pieux
e’ touchauts de ‘’La Prière en Fa-
mille”.
Avec une paternelle émotion.

fête de fa-

te délicat qui embrasse la parois-
se entière. Cette fête de famille
est belle, dit-il, par les sentiments

voir rien de plus aimable, rien
de plus spontanément du coeur
ique cette soirée; fêter le Père
spirituel, c’est fêter le bon Dieu
lui-même, puisqu'il est son pre-
mier représentant auprès des
âmes, celu!: qui, de nar sa mission.
n’a de voeux, de prières que pour
le bonheur durable de ses enfants.
M. le chanoine félicite et remer-
cie très cordialement tous et cha-
cun,

Et en quittant cette salle. aux
derniers accords de l'O Canada,
on songe a la magnanime répon-
se d'un Bourgault, grand sculp-
teur de chez nous, à qui l’on de-
mandait un jour en admirant son
oeuvre: “Avec quels instruments
réalisez-vous de telles .nerveilles
d'art?” Et l'artiste. de répondre
sur un ton très solennel: “Avec
mo- coeur”.

—- <e-

FREDERICTON (PC) — Le
congrès national des clubs New-
:man aura lieu à l'université du
Nouveau-Brunswick, de cette ville,
du 25 au 27 octobre, annonce-t-on
aujourd'hui. Les clubs Newman
comprennent les étudiants catho-
| ligues des universités.

|ere

| rétabli ses propres affaires éco-
nomiquea sa participation devrait

 
 

M. le chanoine fait écho à ce ges-, À

qui l'animent: on ne peut conce-!

Dîner du Kiwanis
“L'assurance est une des grandes

puissances socJales et économiques
actuelles” a dit aujourd'hui au
club Kiwanis

‘ président de ‘J’asociation des assu-
reurs du Canada. Il fut presente
par M. Murray More el remercié
par M. Henry Bruce. Me W.E
Haughton présideit.
‘Mêmesi les assureurs ont perdu

plusieurs de leurs luttes, dit M
Monohan, les succès nombreux cem-
portés prouvent la nécessité et l'im-
portance de notre métier. M. Mons
han rappeia l’organisation du com-
merce d’assurance et nota le tra-
vail au pays depuis la formation de
notre première compagnie cana--
dienne en 1847. Actuellement on
calcule dix billions de dollars d’as-
surances protégeant quatre millions
de Canadiens.
Le conféret.cier indiqua aussi le

commerce puissant d'exportation
en révélant que 45 pour 100 des
primes viennent de l'étranger.

L'assemblée vota la somme de
$500 pour l'escadrille Kiwanis des
Cadets de l'air. La résolution fut
présentée par MM. P. Comberet C.
Harrington. M. Lorne MacRostie,
du service des incendies, parla aux
membres à l'occasion de la semaine
de prévention des incendies.

Condamnation des…
Suite de la première page

“La défense allègue dans cette
cause que les immeubles servant
au carnaval étaient occupés “oc-
casionnellement par une oeuvre de
charité afin de jouer à des jeux
pour lesquels on exigeait des jou-
curs. une contribution directe, les
bénéfices devant être versés pour
des fins de charité. Les avocats
de la couronne et de la défense
ont apportés de solides arguments
qui m'ont été d'un précieux se-
cours pour prendre ma décision.
“Done, en prenant une décision

dans cette affaire. il faut tenir
compte que cette exemption s'ap-
plique à l’endroit où les jeux
avaient lieu et non au mouvement
qui les organisait. Le mot “occa-
sionnellement” mentionné par l'a-
vocat de la défense, a un sens
plutot large, et offre des difficu!-
tés d'interprétation. Je crois que
la définition acceptée ordinaire-
ment signifie “de temps à autre”,
“à brefs intervalles”; il reste donc
à définir dans cette cause, si le
fait que le carnaval a dure pen-
dant six soirées consécutives, peut
être qualifié d’usage occasionnel
des immeubles.
“Me A.-H. Lieff. avocat de la

défense, prétend que le carnaval
doit être considéré comme une
seule manifestation, mais il doit
sûrement y avoir une limite quel-
conque. On pourrait invoquer le
même argument si une organisa-
tion faisait de même pendant deux
semaines ou Un mois et je ne
crois pas que la loi ait prévu de
tels cas.
‘Personne plus que moi n’appré-

cie l'excellent travail accompli par
le club Kinsmen mais si mon in-
terprétation du mot “occasionnel-
lement” est exacte, l’usage conti-
"nu de ces immeubles pendant une
semaine constitue une infraction
au code criminel.”

“Tenant compte de toutes les
circonstances qui entouraient cet-
te affaire, pour les archives, j'im-
pose une amende de $10 plus $2
de frais.”

 

Double cérémonie à

l'institut J-d'Arc
——_

Mardi, le 8 octobre, a eu lieu
à l'Institut Jeanne d'Arc d'Otta-
wa uve pieuse et touchante cé-
rémonie de vêture et de profes-

M. Tessier, supérieur ecclésiasti-
que de la Congrégation Le ser-
mon de circonstance a été pro-
noncé par M. l'ahbé Alan Kemp,
aumônier de l’Institut.

Mlle Eiizabeth Vincent. de Ma-
niwaki. Qué., a rrçu le saint ha-
bit et est devenue, en religion,|
Soeur Marie Immaculée. Sa de-
moiselle d'honneur était Mile
Marguerite Vincent.
Soeur Thérèse-Marie, née Ro-

sabelle Shank, de Bonfield, Ont.,
a émis ses voeux temporaires.

remarquer: M. et Mme Léo
Shank, M. et Mme [Isard Shank,
MM. Thomas
Mlle Thérèse Shank, tous de Bon-
field, Ont, M et Mme Edmond
Vincent, M. Arthur Vincent,
Mlles Marguerite et Carmen Vin-
cent. de Maniwaki Qué. M. Al
nhonse Vincent et Mlle Annie
Fraser, d'Ottawa

M. P.-M. Monanan,|

sion. Elle a été présidée par Mgr.

- . ot

Parmi l'assist?nce on pouvait ;

et Noël Shank et

 

Il n’y à pas une
seule bombe en
}

i

Angleterre, Truman
, WASHINGTON (PA) — Les ré
serves de bomues ‘atumiques des
Etats-Unis n'ont pas quitté le pays.

‘’a déclaré catégoriauement aujour-
d'hui le président Truman.

Il démentit ainsi les rumeur:
voulant que les Etats-Unis aient
a*mé la Grande-Bretagne d’une
grande quantité de bombes.
La déclaration de M. Truman

vient à la suite d'un rapport d’un
chroniaueur de Washington qui en
avait déduit que puisque la Gran-
de-Bretagne a participé au déve-
lopnement de l'engin atomique, on
a décidé de lui accorder une par-
tie du produit achevé. Le rapport
disait que les Etats-Unis avaient
été induits à envoyer une partie
des armes à la Grande-Bretagne
parec que le Canada les aurait me-
nacé dc cesser de leur envoyer la
matière première nécessaire à la
f .brication de la bombe.
Chez les diplomates. on semble

e-pérer que les déclarations de M.
Truman contribueront à faire dis-
paraître les soupçons existant ou-
tre-mer que la Grande-Bretagne et
les Etats-Unis sont “les partenai-
res” d'une alliance militaire de lon-
gue durée, et en méme temps,
qu'elles allègent la tension existant
au sujet de l'usage futur de l'é-
nergie atomique comme arme de
guerre.

Le président déclara aux jour
nalistes qu'il avait répondu à la
note du premier ministre Attlee au
sujet de son appel en faveur de la
Palestine, mais qu'il ne pouvait re-
vêler ce qu'il avait dit ’
Sur d'autres questions de poli-

tique étrangère, toutefois, M. Tru-
man ne voulut pas dire beaucoup
plus.

1“ M. Truman n'a pas pris de dé-
cision sur la question d'envoyer
une flotte de bombardiers B-29
autour du monde.

2° M. Truman n'a pas encore
choisi d'ambassadeur en Grande-
Bretagne pour remplacer, à ce
r ste important, M. Averell Harrie
man, nouveau secrétaire au Com-
merce.

3° M. Truman étudie la question
d'adresser la parole à l’Assemblée
générale des Nations-Unies, quand
elle se réunira à New-York le 23
octobre.

ae

Plusieurs grèves
qui seront réglées
dans quelques jours

M. Humphrey Mitchell, ministre
du Travail, annonce qu’à la suite
de coniérences récentes à Ottawa
entre son sous-ministre, M. À. Mac-
Namara, M. M.-M Maclean. direc.
ieur des relations industrielles au
ministère du travail et les repré-
scntants des UAW-CIO et la direc-
tion de la Ch-ysler Corporation of
Canada, Lin.$.d, on prévoit que
les grèves des employés de la
Chrysler à Windsor et à Chatham
seront terminées sous peu
Une des autres trois grèves de la

!région de Windsor qui ont exige
l'attention des fonctionnaires du
“ ravail depuis quelque temps, celle
Jes employés de la Brunner, Mond
(Canada) Limited, 3 Amherstburg,
s'est terminée hier
M. Mitchell dit que tout indique

qu'on règlerait bientôt les deux au-
tres conflits à Windsor, qui concer-
nent les employés des raffineries

I Je sel] de la Canadian nldustries
Limited et de la Truscon Steel
Company of Canada Limited. Les
pourparlers a ces établissements

; vont leur train depuis quelque
temps.

Le ministre a aussi parlé de la
; grève des employés de la Canadian
| Westinghouse Company Limited
à Hamilton, qui sont représentés
"par les United Electrical, Radio
‘nd Machine Workers of America,
| Son honneurle juge J. C. Reynolds
|de Kingston, qui a été nommé
commissaire-enquêteur du conflit
en août, multiplie ses efforts de
règlement. Jusqu'ici sans succès,
M. Mitchell note que de nouveaux
développements dans la situation
depuis quelques juurs laissent es-
pérer une solution prochaine. Le
| commissaire doit tenir de nou-
veaux entretiens au début de la
; semaine prochaine.
i ——_——

Le chêne est d'ordinaire le
dernier arbre de la forêt à perdre
ses feuilles.
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les astronomes californiens,
que l'on voit ici. De nomb
leur part, s'étaient réunis à

 
eLa comète Giccobini-Zinner, telle qu'ont pu l'observer…

qui ont pris la photographie
reux savants canadiens, pou
North Bay, où ils ont observ

la queue de lo comète, qui a présenté dons notre ciel | être prise en considération par
ses voisins intéressés”. un spectacle unique.



Douze

La finale junior d
Ce sera Lauriault ou Cloutier Ï

contre Pat Boehmer au monticule
* * *

Pete Desjardins est indécis. — Bons cogneurs ces
Ranaers de Kitchener — La série se termine lundi

à Kitchener. — Contre Hull-Volants, dimanche

après-midi.

LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI 11 OCTOBRE 1946

 

Ontario souvre demain -au Décosse |
Le rugby intercollégial, demain à l'Ovale
LS {L'Université d'Ottawa recoit ~~ |

Queen demain a 2 heures 30
* * *

Il s'agit d'une série Kingston-Ottawa. — Le pilote

Nixon a confiance dans ses carabins. — Les Tigres

au Lansdowne. — Les Troyens en route. |

Par CHARLIE DAOUST :
Pour la premiire fois depuis 1939, une équipe intercollégiale | :

de l’Université d'Ottawa jouera au football quand les carabins de

Wib Nixon recevront ceux de l'Université Queen à 2 h. 30 demain

après-midi à l’Ovale. Ce sera là une des nombreuses parties de

rugby de la fin de semaine dans l'Est du Canada. Cet après-midi, |

il y à six autres joutes interscolastiques. Demain, au parc Lans-

downe, nous verrons les Tigres de .Hamilton contre’ nos puissants

Rough-Riders, dans l'Union Interprovinciale. Bref, les fervents du

football seront servis à souhait. .

NOS ETOILES:
L'instructeur Wib Nixon a plu-|
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Vers le championnat d’Ontario

 

    

Par Roland SABOURIN, chroniqueur svortif au “Droit”

“Ce sera définitivement Lauriault ou Cloutier”. voilà ce que

m’assurait M. Pierre Desjardins, rusé instructeur des Montagnards de

Wrightville, au cours d’un entretien téléphonique. “Le tout dépend

des frappeurs du Kitchener”, poursuit-il; si ce sont des gauchers,

je me serviral de Lauriault, mais si ce sont des droitiers, ce sera

Bob Cloutier.” Il a ajouté que celui qui ne lancera pas demain sera

choisi pour la partie de lundi matin, tandis que Roger Dupéré est

consrvé pour une troisième partie, si nécessaire.

Oui, ce sera Lauriault ou Cloutier, demain après-midi au Stade

Décosse de Hull, et l'un ou l'autre saura bien être à la hauteur de

la situation contre les Rangers de Kitchener. Un intérêt comme on

en a jamais vu par le passé entoure cette joute d'ouverture de la

finale pour le championnat junior d'Ontario. Tout le monde veut

voir les Montagnards de Wrightville et on peut s'attendre à ce que

les estrades du terrain de la rue Laurier seront remplies à capacité.

C'est l'événement le plus important de la saison pour le baseball

Ottawa-Montréal de samedi et di| BOB LEROUX
manche dernier Chez les absents Pp

local. La balle va au jeu à 3 heures précises. fl nous fait plaisir de vous présenter encore une fois les Montagnards de Wrightville, les solides
sieurs anciennes étoiles intersco-jde demain au Lansdowne contre tent le trophée Grey, et lundi

lastiques d'Ottawa sous les cou-; les Tigres mentionnons Wilfrid après-midi à Sarnia, les Troyens

FAT BOEHMER POUR nal, Maurice Lavoie ou Robert Champions de la ligue de baseball junior d'Ottawa. On sait que c’est demain après-midi que les Grimpeurs leurs grenat-et-gris de l'Universi-| Tremblay Jimmy Abson, Mike, joueront contre les colosses de

KITCHENER “Rob” Régimbald. recevront les Rangers de Kitchener dans la première joute d'une série de deux dans trois pour le cham- té d'Ottawa. A l’arrière-quart, il| Franco, le dem: américain, Geor- l'Impérial. La machine rouge-or

Les visiteurs qui, durant les Comme on l’a annoncé, la série pionnat junior de la province d Ontario. Nous voyons de gauche à droite, à genoux: Jean-Louis Garneau, y a Lou Lefaive, as de basketball, ge Hall et autres. n'a pas gagné en cing parties

troisième-but; Rodolphe Desjardins, arrét-court; Gaston Desjardins, deuxième-but; Guy Cloutier, premier- Ross Robertson, ci-devant du Gle- Fraser se servira probablement| Sion ç
dernières semaines, ont défait les
ctubs Windsor, champion de l'an
dernier et Columbus de Toronto
sont reconnus comme très bons

 

se poursuit à Kitchener, lundi
matin. Si une troisième partie est
nécessaire, elle aura lieu dans
‘après-midi. Le départ de l’équi-
pe se fera de la gare Union di-

but; Marcel Fortin, voltigeur; Jacques Fortin, voltigeur et Gérard “Gin” Généreux (assistant-gérant).
Debout: Pierre Desjardins, instructeur; Robert Cloutier, lanceur et voltigeur; Richard Cardinal, voltigeur;
Robert “Bob” Fortin, receveur; Maurice Lavoie, voltigeur; Lionel Bertrand, lanceur; Jean-Marie Lauriault,
lanceur; Aurèle Gingras, gérant. Omer Villeneuve, intérieur, n’apparaît pas sur cette photo.

 

 

 

be et Jim Barkley, un Américain.
A l’arrière-demie, notons Robert
(Bob) Leroux, le meilleur joueur
et “Toe” Aubry, deux virtuoses 

| centre, entre Ed Thomas, Jean,

 8 na L | mais ses jeunes joueurs acquiè-
de Dominique Dissipyo à la place; rent une expérience sans égale
de GeorgeHall. I] fera alterner! pour l’an prochain.

Johnny Fripp avec Frank Dunlap! ALOUETTES CONTRE ARGOS
mais on ne croit pas qu’i! se serve! Le clou de la fin de semaine

lera Dan DeSantis, Auguste Fran-j fort utile à nos chances de cham-

rogneurs. Au monticule. ils au-

ront probablement le solide Pat’ manche soir à 11.00 heures. Tous| == x interscolastique de 1845; Ed Piché! de Kenny Charlton et de Tony sera sans contredit le duel a

Bochmer. Pat est micux connu{ceux qui désireraient faire le LA BOXE . de l’Ecole Technique, sans oublier Golab sur la même combine. Bert | Montréal entre King Joe Krol et

aans le hockey car il était le cer-| voyage avec les joueurs peuvent —=———- ; Américain Pat O'Keefe, Roger, Haigh et Curly Moynahan joue-'ses Argos de Toronto contre les

here du Collège St-Michel, fina-: ‘eléphoner à 3-8572, chez Picrre| . . Réunion annuelle . Thibeault et John Blackburn. ront probablement | Alouettes de Lew Hayman. Ure

‘iste d2s éliminatoires de la cou-! Desjardins. Nous invitons aussi| petit noir Danny Webb | ‘En avant, Mac Caza jouera au Chez les visiteurs, on surveil victoire des Montréalais serait

tre Mémorial. On nous rapporte
même que les Leafs de Toronto,
«e@ la ligue Internationale, lui ont
offert un essai à leur camp d'’en-
‘rainement l’an prochain. Lefty

1

:

les sportifs à se rendre à la gare

afin de saluer des jeunes qui par-

tiront pour la conquêle d'un

grand honneur, celui d'être cham-

pions de toute la province d'On-

Simons et Gord Erris sont deux! trrio.

devient champion canadien
Il détrône David Castilloux, leroi des poids-légers,

 

de la lique de
baseball Papineau

L’assemblée annuelle de

| Labbé, Bob Caron et Jess Fer-
rell, intérieurs; Dick Parisien,
Ray Macdonald et José Ségura,
as mexicain, milieux; Reg Ryan,
Walter Bandura, Hervé Bessette

cassi et Ray Zabo, trois étoiles pionnat dans le “Big Four”, Les
des Etats-Unis; Spiro Dellerba, | Tigres quitteront Ottawa pour
dont on ignore la nationalité; s'attaque: aux rameurs de Ted
Scotty Wright, George Mountain, | 3 orris lundi.
Andy Sokol, Ted Manorek, Dick. Dans l'Union ontarienne, les

autres lanceurs des Rangers. | CONTRE HULL-VOLANT « Fra € PENN . la ligue de baseball Papi- et Ed Doiron, extérieurs. Groom, Bob Hazel, Polly Miocino- | Chats Sauvages de Hamilton, en

Psutka est le receveur, tandis, Si la joute de demain crée un qui s était blessé à la main gauche. neau aura lieu dimanche, La seconde équipe du Queen] vich, Bill O'Breeza, Steve Cham.| deuxième place avec sept points,

grand intérêt, celle de dimanche à Buckingham, immédiate sera formidable. Il est toutefois ko, Nick Pathouski, Joe Capriotti! deux de moins que les Indiens,yuz Don Bauer, le frère de Bob-
pv, est le champ gauche du club.

Rill Miller,

n'en suscite pas moins. N’oubliez

gros joueur de troi-! jas que c'est dimanche après-mi-

Par Syd THO AS
de Ia Presse, . anadiennc

| ment après la joute de base-
ball entre le Hull-Séguin et

malheureux que l'Union intercol-
légiale n’ait pu accepter cet au-

et George Zarek.

LES TROYENS EN ROUTE
reçoivent demain le gros Impé.
rial de Sarnia et jouent lundi à

: . ‘ ; MONTREAL — Le courageux ; ; PV

vième-but, est reconnu comme un di que le Wrightville jouera CON} Dave Castilloux, qui s’est battu en le Buckingham. Cette der-

||

torgne des équipes du collège St-| Le pilote Arnie McWatters des, Tpronto contre les formidables

“rappeur de distance. tandis que| «re les Hull-Volants pour ie cham-| éritable champion quand chaque nière équipe a remporté

||

Patrice et de Carleton afin de) Troyens a hâte de revenir à Ot- Balmy Beaches. Ces derniers

‘arrét-court Jack Fisher s’y con- jionnat de l’ouest de la province “jab” de sa main gauche blessée
une première victoire diman- former un circuit de quatre clubs.  tawa mardi. La fin de semaine jouent ce soir contre les Rockets

rait sur la défensive. Les autres; de Québec. Bob Guertin, gérant lui faisait souffrir l’agonie, a cédé che dernier par Je compte PLUSIEURS ABSENTS sera très rude pour ses jeunes de Windsor.

joueurs sont Weaver, premier- des Volants, s'est fait énormé-!son championnat ‘canadien des de 4 à 2, 11 a été conclu, AU LANSDOWNE protégés demain après-midi a' Dans l'Intercollégiale. Western

hut. Dubrick, deuxième-but, Si- went taguiner depuis quelques poids-légers ici hier soir en douze|. lors d'une assemblée tenue Le Mentor George Fraser des! Toronto, ils joueront contre les'joue contre Queen demain a

chewski, champ centre et Kleid, jours et promet que ses séniors !rondes contre les poings rapides| au cours de l’été, que l’as- Riders devra se tirer d’affaires| Indiens, qui mènent le bal dans! Kingston et McGill rencontre

champ droit. suront raison des juniors. Il se'q Danny Webb, petit batailléur semblée annuelle serait te- avec les “survivants” de la série l’Union ontarienne et qui convoi-| Varsity à Toronto.

LE MEME ALIGNEMENT

Pete Desjardins n'a pas linten-

choisira entre
Richard Cardi-

champ droit et
omer Villeneuve,

on de faire un seul changement Ï l'offensive sauvage de son jeune ; q

sur son équipe. Si Cloutier lance $ “Border League de le club rival et a survéeu à la tempéte tan dos équipes
i ; : Sherbrooke. Bertran an ant ! ; “entières. m, Hull, urso,
i! devra placer quelquun dans le; > pendant les douze rondes entières awkesbury, SteRose de M KERR A CHER-W ) NLESS

le "Kik" a Montebello
— . ; {  Castilloux, qui a été champion . A

GR A se en fin de semaine, pour en-;,, des de ball, elle doit commencer à

ts lubik,Championde la |Sager los Monagmaids de MEPOISONED SLBOL IS. 2h. 30 PALETOTS
naliste pour le championnat des li- Wrightville, nos glorieux cham- Même s'il dépassait la limite re-

gues du Nord et Métropolitaine, Pons Junlors. __ * {connu des poids-légers, soit 135
et vainqueur du Laurier d'Otta-
va, sera l'hôte du club Fassett a
Montébello dimanche prochain
peur tenter d’ajouter un nouveau
fleuron à leur couronne dans sa
dernière joute cette année

Fier des succès de son club, E-
cale Ménard, gérant du Kik, esi les Hull-Volants et les Skippers €Nflée après . bataiile. On croy- perdu la ronde pour avoir frappé 9 octobre 1946
és confiant de l'eminer sa sai Houst sté cancellée. Ce- ait qu'il s'était fracturé un petit os bas. Nap. Legris a gagné 3 joutes sur

sen par une victoire sur Fassett, 4€ fouston a ete € «VE d il it sné lide| Après cela, il s'agissait au plus, T#xi Legal. .
vi de son côté td ‘| pendan,, la direction de l'amphi-| quand Il avait assenc une solide | Ay WU PIS | Yeon Brault a gagné 3 joutes sur

qui de son côté, promet de me pas een a la rue Argyle a an.| jab” de gauche sur la tête de d’UN courageux vétéran qui résis-| Plomberie Laroche ’
sen laisser imposer par la grande once ue le Sénateurs et les l’aspirant. tait désespérément à un jeune ri-, pioidean-Baptisie a gagné 3 joutes sur 2 Velours _ tweeds de fantaisi

réputation du Kik 4 8 val, avide de conquêtes et d’une ""Armacle Union. ê

René Lalonde, le gérant, est très
optimiste et veut prouver à tous
les amateurs de baseball, que le ca-
tibre de jeu offert dans la Ligue La nouvelle de Winnipeg an-|48€ comme 30 ans mais qui en au- du combat, il stat très las, plait y Faure GP Ps qualité de choix d’un fini doux . . . brun uni et des-
Papineau, n’a rien d'inférieur à; nonçant que Jean-Paul Lamirande rait davantage, c'était pour ainsi @ FOfrais champion  semblait { }—¥ueoBrawl0 0 gf sins quadrillés, manches insérées, dans le populaire
velui des ligues supposées plus avait signé pour les Rangers n’a direlafin duseniler. despoids Étéen mouvementperpétuel pen- à—Taxi Régei - . genre à devant patte (fly). ’
fortes de Montréal. ‘as été trop bien accueillie par : Son > | ; Le qua 0 € Nap. Legris . 4 3 3808

UNE BELLE EPREUVE aPSnm Volants. En effet, plumes quand il devint trop lourd | dant 36 minutes II avait Qivréun 5_LeDroit DionUT 3 3 3165 Autres paletots, 19.50 — 39.95

Donc, la joute de dimanche pro-|ie rapide Jean-Paul avait promis BOUT. cette catégorie. Le 28 août nent Deoy os bras, ONCtION- 7_Goiden Gate 2 4 348
chain, le 18 Octobre, promet du |ue venir jouer pour Hull sil ne dernier, il avait perdu son cham- oa dose 4 0 pis ons; son 8—Plomberie Laroche 0° 6 3613

beau jeu, et les amateurs de- faisait pas le saut professionnel. pioniiat mi-moyen au formidable | CorpsQu risdansuntorrent Les meilleurs de la soirée ,
vraient se rendre en foule à Mon-{La direction du blanc et noir Mecat est Johnny Greco de tumultueux ? ° Nom Pom Cord Gilets
tébello pour juger d’eux-mêmes nord aussi espoir dans le cas dej 7% 218 iy ; ’ ios J. Berniquez … … 512 172 171169
qui de Ménard ou Lalonde aura |] ; Le vieux champion a mené le, Dans un combat préliminaire.! \. ‘ingras 0 ’

A0 acques Locas depuis que la ; | | , g 500 188 IT6 136
raison et aussi voir le duel que ne suerre est déclarée entre Selke combat contre son rival de 26 ans Johnny Bouffard, de Québec, a L. Plante 189 rr rr .

manqueront pas de se livrer les 5 Gorman. La direction du Cana. dans la 4e roude et I'a cloué avec | pris une décision de 8 rondes con. A Gin&ras ..... Gin Généreux© Squall de 0 eline 5 50
’anceurs Vanasse du Kik et Houle °° : quelques coups solides, mais il a'tre Benny May de Montréal. ’atatisticonn. p p + ’
du Fasset pour prouver la supé-
riorité de leur ligue.
La partie cominencera a 2.30

précises.
Cette joute décidera probable-

tient du calibre de la Ligue Pa-|.
pineaqu et advenant un triomphe du
ctub Fassetl, l'année 1947 devrait
vuir les Champions de la ligue re”
monter d'un cran et détailler en
‘in de saison pour le Championnat  

servira de Normand Dussault,

joueur de hockey et de baseball.

Dussault a frappé pour .311 dans

pour les Montagnards, tandis que

ce sera Wally Driscoll pour le

slane et noir. Cette joute a aus-

si pour but d’aider le club Wright.

ville a défrayer les dépenses de

son voyage a Kitchener.

Done, en foule au stade Décos-

Hull-Yolanis contr

Sénateurs mercredi
La partie qui devait avoir lieu

demain soir à l'Auditorium entre

Hull-Volants joueraient ensemble
mercredi et prochains
dans une série-exhibition.

samedi
afc

adien de Montréa) est sous l'im-
pression que Gorman aide le Vo-
ant, mais c'est tout le contraire.
Cependant, il y a de bonnes

nouveiles. Eddie Brown, le fa-
meux borgne des Flyers de St-
Louis, est arrivé ce matin et
jouera sur la défense. Frankie
Boucher, ancien joueur de l’Avia-
ton, s’est rapporté au club ainsi
qu’Elmer Steele, de Westport,

nègre de Montréal. Même dans la
défaite, Castilloux à pu résister à

Castillouv s’est blessé à la main
au premier stage du combat. Il
croit que c’était dans la première
ronde.

IL PESAIT 1372 LIVRES

livres, le rhampion a pu défendre|
son titre, grâce aux règlements de
la “National Boxing Association”
qui permettent à un combattant
d’entrer dans l’arène jusqu’à 140
livres.

T.a main de Castilloux était très

A LA FIN DU SENTIER

Pour Castilloux _ui donne son

 
!

DANN * W73B

 

mise hors de combat.

Castilloux était lent et à la fin

 

nue lors de la deuxième
joute de la série finale.
C’est done dimanche que les

Lima, Fassett, Montebello et
Wendover se réuniront, à
l’Hôtel de ville, afin d’en-
tendre les rapports de l’an-
née.

Quant à la joute de base-    
 

 

 

Ligue de "ducks
Wrighiville

Résultats des joutes de mercredi

Le Droit a gagné 2 joutes sur Golden
Gate.

Le classement à date
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eee1Mack's”Bers EES

LIMITED

D'AUTOMNE
pour hommes

Ces paletots dominent dans la vogue d'automne .
parfaitement confectionnés de velours et tweeds de

. Jaune, brun et bleu, taille, collet et poignets trico-
tés . . . encolure marine, avec dessins de rennes.

Manteaux mackinaw pour garçonnets

 
12.95

Decuir avec collet de mouton castor, devant croisé avec ceinture tout le tour .
doublure chaude en doeskin,

Intermédiaire “A” de la Provin- Ont D'autres candidats se rap- ë
te, Qu'on se le dise, En foule |norteront d'ici les prochains #
à Montébello dimanche jours.

Z

 
 

 

 

 

iL N'Y A PAS DE TABAC COMME LE

OLD CHUM
Le Tabac de Qualité
LE TABAC A PIPE ORIGINAL

AROMATIQUE DU CANADA"   

= A i 
 

 S a , J aus Does à ri -

LUCSERECAEE        ‘d'autres

Penmans

 

coton, et tout laine irrétrécissable.

La marque Penmans signifie qu'ils
sont de qualité supérieure.

Ces élégantes soquettes sont

agréables à regarder et plaisantes

à porter—extra-durables, car elles

sont tricotées d'un mélange de laine

et de nylon. Les couleurs et les des-

sins sont du meilleur goût, conçus
pour les jeunes filles. Il y à aussi

articles à Côtes Shetland

fabriqués de laine et de

“saut

 

  

 

    

  

  

  

  

   
    

      

2.98 - 5.95
ze marine . . .

pour garçonnets

Cordes. tweeds, veiours cordé et frie-
entièrement doublés

avec genoux doubles pour plus de
durée.

 

PR
5Combinaisons d'automne

pour hommes

2.65
Cotes fines, teinte créme, manches longues
et longueur à la cheville.

SR
E
R

   

  Oxfords pour hommes

/.00-- 7.50

e Vous obtenez de la qualité!     

 

  

¢ Vous obtenez une chic apparence!

s Vous obtenez une longue durée!

Ces chics souliers sont solidement fabriqués sous tous

rapports . . . grain brun et veau . . . Formes blucher
 

Bas

44:
tement
marron, marine et blanc. 

à la cheville pour hommes,

Haut élastique pour le bel ajus-
. teintes unies de

oubelmoral. Pointures 6 à 11.

 

  
"Mack's"

~ McKERRACHER-WANLESS
LIMITED

Angle Rideau et Sussex.
  Signalez 3-4012
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| St-Louis frappeso

# ‘ sûrs contre Boston pour
: * *

AN

Les gars d’Eddie Dyer cognent 20 coups
triompher 12-3
*

Goragiola, Slaughter et Kurowski réussissent chacun
quatre fois en lieu sûr, ainsi que Moses des per-

dants. — Belle tenue de George Munger. — Cin-
quième partie aujourd'hui. — C'est Pollett contre

Horris.

 

Par Jack HAND, de la Presse Associée
BOSTON, le 11 — (P.A.) — Eddie Dyer peut envisager son

46e anniversaire de naissance avec la connaissance que ses Cardinaux

de St-Louis ont une belle chance de causer la surprise de l'année,

pour triompher des puissants Red Sox de Boston dans la série mon-

diale. Maintenant égaux après les quatre premières parties avec les

champions de la ligue Américaine, les Cardinaux peuvent maintenant

se fier a leurs deux as gauchers, Howie Pollett et Harry “Le Chat”

Brecheen.
Mercredi, le soulier était dans l'autre pied et le gérant Joe Cro-

nin des Red Sox avait le complet contrôle de la situation avec Tex

Hughson prêt à placer les Cardinaux sur la verge de l’élimination.

Cela était avant le barrage e 20 coups sûrs que les Cardinaux ont

lancé aux dépens du gros Tex et de cing successeurs pour forcer les

experts à jeter un coup d'oeil dans le livre des records. Ils ont

trouvé qu'un seul autre club, les Giants de New-York de 1921, avait

déjà réussi 20 coups dans une série mondiale. Jamais auparavant deux

clubs ont réussi un total de 29 coups sûrs tout comme la chose est

arrivée hier quand les Cardinaux de St-Louis ont écrasé les Red

Sox de Boston, 12-3.

. Pollet contre Harris
Pour la cinquième partie au-

jourd’hui et la dernière au parc
Fenway, Dyer a Pollet comme lan-
ceur après un repos de quatre
jours. Cronin a laissé entendre
qu’il se servira ou de Mickey Har-
ris, un gaucher qui a perdu contre
Brecheen dans la deuxième partie.
3-0, ou de Joe Dobson, un droitier
qui en a gagné 13 et perdu sept
durant la saisonrégulière.

Quoique plusieurs des 35,645
fervents du pare Fenway ne di-
ront pas la même chose, la partie
d’hier a été la plus intéressante
de la série sur plusieurs points de
vue. Jusqu’à date ce sont les lan-
ceurs qui avaient dominé.

Quatre coups chacun
Les meneurs de l'offensive du

St-Louis ont été le receveur-recrue
Joe Garagiola et les vétérans Enos
Slaughter ct Whitey Kurowski,
avec chacun quatre coups sûrs.
Wally Moses des perdants a aus-
si figuré avec quatre. ‘Tous se
joignent à 22 anciennes étoiles
dans le livre des records.
George “Rouge” Munger, robus-

te lanceur des Cardinaux, a été
dans des difficulté a plusieurs re-
prises hier mais a été capable de
sortir d’'impasses avec l'aide d'un
solide jeu défensif.

Pour la premiére fois de la sé-
rie, le jeu du champ extérieur a
été spectaculaire. Les lancers au
marbre par Slaughter, Ted Wil-
liams et Dominic DiMaggio ont
été parfaits à la plaque et ont re-
tiré des coureurs qui tentaient
d'entrer au bercail. Terry Mogre,
malgré un genou gauche endolori,
a fait un dur attrapé sur le coup
de Rudy York dans la deuxième
manche.

Hughson sur les cables

Le premier coup de Slaughter a
été un circuit de 370 pieds dans
les sièges du champ droit. Enos
a ainsi brisé l’égalité de 0-0 et a
lancé les siens dans une manche
de trois points dans le deuxième
chapitre. Le premier double de
Kurowski, un simple par Harry
Walker, un mauvais lancer coû-
teux de Johnny Pesky et un lé-
ger “bunt” par Marty Marion ont
envoyé Hughson sur les câbles.
Quand le double de deux points

de Musial a suivi le simple de
Red Schoendienst et une erreur
par Hughson dans la troisième
manche de trois points, Cronin a
retiré son vainqueur de 20 par-
ties et a appelé Jim Bagby, qui a
accordé le troisième point quand
Joe Garagiola a réussi son premier
simple.
Des deux-buts par Slaughter et

Kurowski ont augmenté le pointa-
£e à la cinquième, une manche de
quatre coups sûrs qui aurait pro-
duit plus d'un point si ce n'eiit
été des magnifiques lancers de Di-
Maggio et Williams au receveur
Hal Wagner. Un double de Gara-
glola derrière des simples de
Slaughter et Kurowski ont ajouté
un huitième point dans la septiè-
me aux dépens de Bill Zuber.
Le vrai bal est arrivé dans la

neuvième strophe quand 10 hom-

 

 

Deux autres joueurs
avec le Valleyfield
VALLEYFIELD, Quc., le 11

(PC) — Les Braves de Valleyfield
de la ligue de hockey sénior de
Québec ont ajouté deux joueurs
à leur équipe hier quand ils ont
signé Fred Kovalchuk, un ailier
droit de 23 ans, et Neil Strain,
21 ans, un rapide joueur de cen-
tre.
Kovalchuk a joué pour les Qua-

kers de Philadelphie dans la li-
gue amateur des Etats-Unis, tan-
dis que Strain jouait avec le club
junior de Portage la Prairie.
J  Union canadienne

de raquetteurs
L'assembiec semi-annuclle de

l'Union Canadienne des Raquet-
teurs aura lieu samedi, à Sher-
brooke, au chalet du Club Le Dol-:
‘ard, Chemin de Montréal.

L'ordre du ‘our comprend : Rap-
dort dy Comité International, rap-
port du Comité de Courses; rap-
port de la déiégation de l'Union
Américaine au sujet de l'entrevue
avec les clubs de Manchester, N.-
H.; Congrés International et Natio-
nal ; Courses de championnats, etc.

Il y aura réunion du Bureau de
Direction à 2.30 heures p.m. et le
soir l'assemblée générale atra lieu
à 8.30 heures =“

Tous les clubs sont priés d'être
représentés pour ces importantes
assises qui régleront la marche du  Sport de la Raquette pour la pro;
chaine saison Une importante délé-|
gation de l'Ution Américaine esl
ettendue samedi. a ~

mes sont venus au baton et que
Joe Cronin a rapidement changé
de Mace Brown a Mike Ryba a
Clem Dreisewerd. Quatre points
ont été réussis.

“ Boston a brisé le blanchissage
de Munger dans la quatrième sur
un double de York alors que Wil-
liams, qui avait réussi un simple,

était sur les buts. Ce fut le seul

coup sûr de Ted au cours de la
journée. Les deux autres points
des Red Sox sont venus dans la
huitième sur le caroussel de Bob-
by Doerr.

Les équipes:
ST-LOUIS (wx

Schoendienst, 2b
Moore, cc... ...
Musial, 1b . .
Slaughter,
Kurowski, 3b
Garagiola, rec
Walker, cg — ee 2
Marion, ¢-a oe 4
Munger, lance .... 4
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Moses, cd … ….…
Pesky, c-a .
DiMaggio, ce .
Willlams, cg .
York, 1b
Doerr, 2b .
Gutteridge, 2b
Higgins, 3b …
H. Wagner, re
Hughson, lanc
Bagby, lane …
Mettkovich. z
Zuber, lanc ..
McBride, zz …
Brown, lanc ..
Ryba, lane . cece. 0
Dreiseward, lanc ... .. . 0
Culberson, zzz
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Totaux …………..….…..…... … -85 3 92
z—Au bâton pour Bagby cn be.
2z—Au baton pour Zuber en ‘ie.
zz1—Au bAton pour Dreisewerd en Ge.
Par manches: Pts

St-Louis (LN) …….…… 083 010 104—12
Boston (LA) . … 000 100 020— 3
RESUME:— Erreurs: Pesky, Hughson,

Marion, Higgins, Ryba. Points sur coups:
Slaughter, Walker, Marion 3. Musial 2,
Garagiola 3, York, Kurowski, Doerr 2.
Deux buts: Kurowski 2, Musial, York,
Slaughter, Garagiola, Marion. Circuits:
Slaughter, Doerr. Sacrifices: Marion.
Moore, Munger, Walker. Doubles-jeux:
Slaughter et Garagiola; Doerr, Pesky ce:

York: Schoendienst et Musial; Pesky et

Doerr. Points mérités: St-Louis (LN) §,
Boston (LA) 1. Taïssés sur buts: St-

Louis (LN) 10, Boston (LA) 8. Buts acr

balles de: Munger 8 (Williams, Doerr,
York), Bagby 1 (Walker), Zuber 1
(Walker), Brown | (Moore), Ryba !
(Musial). Retirés par: Hughson 1
1 Munger), Bagby 1 (Walker), Zuber 1
(Munger), Munger 2 (Pesky, York).
Lanceurs: Hughson, 5 coups. 6 points, en
2 manches, (aucun de retiré en Be):
Bagby, 6 coups, 1 point, en 3 manches
Zuber, 3 coups, 1 point, en ? manches ;
Brown, 4 coups, 8 points en 1 manche,
faucun de retiré en 9e): Ryba, 2 coups,
| point, en 2/3 manche: Dreisewerd,
aueun coup, Aucun point. en 1'3 manche.
Lanceur perdant: Hughson.  Arbitres:
Berry (LA). plaque ; Ballanfant (T,N), 1h:
Hubbard (LA), 2b; Barlick (L's), 8b.
Durée de la joute: 2 h. M1 m. Assis
tance: 35,645.

— _

 

 

  

 

 

BORDELEAU ECRIT:

Léo Ward, secrétaire du St-Louis,
prédit que les Cards prendrontle

titre mondial en six (6) parties...
* * *

Magnifique hospitalité de Boston. — Nouvelles im-
pressions de la série mondiale du baseball.

NDLR: Une erreur typographique, hier, faisait dire “cin-
quième blauchissage” au lieu de “cinquantième” dans les annales
des séries mondiales à notre collaborateur spécial, M. Bordeleau.
Les lecteurs perspicaces auront compris.

Par Enée BORDELEAU
BOSTON — La léthargie des Red Sox pourrait bien leur coûter

le championnat du monde. L’impotence de leurs lanceurs devant
amearareameet l’avalanche de coups saufs des Cardinaux, jeudi

fait réfléchir les parieurs. Enos Slaughter, Kurow-
ski, Garagiola se partageaient 12 coups saufs éga-
lement entre eux.

Dans cette vraie débacle, plusieurs records ont
été abattus ou égalés. Texas Hughson n’était pas
prét. Wally Moses est le seul Chausson Rouge a
rapper avec consistance, Les autres frappent en
chaussons, tout court. En dépit de ses deux vic-

pv ;_< toires, Boston n'a pas encore démontré sa défen-
, à sive réputée.

AR, Nn GA, Dans l'atmosphère merveillotise du Copley-
: mw ant Plaza, je revoyais jeudi soir Léo Ward, l’éner-
E. BOEDELEAU gique secrétaire des Cardinaux de St-Louis Com-
me je lul rappelais sa prédiction à George C. Carens, journaliste
de Boston, à savoir que son club balaierait la série à Boston,
il a dit en souriant: ‘“J’avouerai que je me suis trompé mer-
credi mais que pensez-vous de notre triomphe 12-3 aujourd’hui? Dites
à vos amis d'Ottawa et de Hull que St-Louis devrait s'emparer du
championnat mondial en six parties.” Tout change si vite dans la
classique du losange, que nous attendrons les événements.

La réception qu’on a accordée aux journalistes au Copley-Plaza
est sans contredit la plus belle à laquelle j'ai eu le privilège d’as-
sister au cours de ma carrière. Dans la majestueuse salle de ban-
quet, des mets variés et succulents étaient à la disposition de tous.
Toutes les marques de fines et autres étaient servies. La Ligue
Américaine et le millionnaire Tom Yawkey s'occupaient des frais.
Les grandes personnalités dans le domaine sportif (du baseball sur-
tout), les rédacteurs sportifs de tous les coins du globe, affluaient
dans un va-et-vient incessant. L'ex-champion Jack Sharkey( the
Boston Gob), Jack Carmichael du Chicago News, le célèbre Grantland
Rice, Alex Nicholson du Halifax-Herald, Bill Cameron du San Fran-
cisco Sun et des centaines d’autres s’entrecroisaient tout en discutant
la force relative des Chaussons Rouges et des Cardinaux. J'ai établi
mes quartiers généraux à l'hôtel Touraine, chambre 824. J’y ai revu
Tommy Thomas, Herbert Armstrong, Ed Dunn III, peti‘-fils du lé-
gendaire Jack Dunn de Baltimore et autres bons copains du Maryland.

HISTOIRE — Avec John
Winthrop en tête, plusieurs
membres de la compagnie
Massachusetts Bay s'installe-
rent à Boston en 1630. Les
premiers colons furent pres-
que tous sans exception des
Puritains et vinrent du Lin-
colnshire, Angleterre. D'abord
appelée Trimountaine, com-
me la capitale de l’Etat de
Massachusetts, en 1632, et de-
vint le principal port-de-mer
en Amérique. En 1765, on
s'opposa vertement à l’Acte du
Timbre, et le “Boston Tea Par-
ty” (1773) lorsque 350 vali-
ses de thé furent jetées dans
le havre, fut un prélude à la
Révolution Américaine. Bos-
ton joua un grand rôle dans
cette Révolution ainsi que
dans l'abolition de l'esclava-
ge.

  

 

  

  

 

  

 

     
     

ans du gérant Ed Dyer des Cards,
au sujet du “William Shift”... le
pater a précisé que si Teddie avait
frappé un simple en telle occa-
sion, avec un homme en route, le
receveur de St-Louis aurait cou-
vert le 3e et le premier but se-
rait allé derrière le marbre... le
vieux Dizzy Dean a pris un ins-
tant de repos d’une partie de
poker pour prédire qu’il y aurait
plus de coups saufs a Boston...
quel prophète après la joute de
jeudi... la rapsodie des bâtons
a été exécutée par les Cardinaux

les Sox avaient dit à John
Drohan qu’ils gagneraient les trois
parties à Boston... le Boston Re-

cord rapportait combien la sûre-
té municipale de Boston est en
alerte... les amis Cronin sont ve-
nus dans un “spécial de San Fran-
cisco”... le commissaire du base-
ball, Happy Chandler, se retire
au Copley-Plaza... au Statler, jai
vu Rita Hayworth, Tony Martin,
M. et Mme Pat O'Brien, George
Raft, Victor Mature, Brian Donle-
vy, John Carroll et autres vedet-
tes du cinéma... Gordon Camp-
bell dit que Whitey Kurowski su-
bira une intervention chirurgicale
l'hiver prochain... une opération
au coude droit... le Dr Robert
Hyland, chirurgien de St-Louis,
fera le nécessaire... Neal O'Hara
affirmait que les nerfs des Sox
étaient plus tendus que les cordes
du violon de Fritz Kreisler... le
confrère Gordon Campbell du Bos-
ton Traveler a parié $1,000 contre

mandité, écrivaient leurs impres-| UD due les Sox gagneront le titre
sions dans le “Traveler”... Ça-' Mondial .., il est nerveux depuis

rens, cite Eddie, fils âgé de 16 jeudi... quant a O'Hara, i] s'est

x x X

COUP D'OEIL sur iles journaux
bostonnais: John Larner consacre
un de ses eaptivants articles à
Frank Mandello et à ses ‘lanceurs
inconnus”, c’est-à-dire les vendeurs
de cacahuétes, souvenirs, créme
glacée et que sais-je a raison de
10 cents la carte de pointage, 5
cents le crayon et plus... au lieu
de payer pour assister a la série
mondiale, ces gaillards éveillés en-

caissent dix dollars et plus de la
séance... George C. Carens, qui
a voyagé avec les Cardinaux en
train spécial, et John Jrohan avec
les Sox dans un autre convoi com-  
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elle spectacle
continue

Garlic Toor
Anecteur des sport

nage

CE N'ETAIT PAS LE VENDREDI 13
C'était bien un jeudi 10 octobre, hier, mais une suite d’événe-

ments portait votre chroniqueur à se demander si ce n'était un
vendredi 13, la bête noire des superstitieux: René Labelle, qui sert
la lecture quotidienne aux amis de Dalhousie et St-Patrice, voulait
ouvrir sa porte avec les journau. du matin . . . la vitre volait en
éclats . . . les cosmétiques et poudres de Laura Thomas ont pris
feu et ont enveloppé l’est d'Ottawa et de Hull d'un écran de fumée,
deux erreurs typographiques ont coiffé autant d'articles spéciaux de
la page sportive: cinquième au lieu de cinquantième dans la dépêche
spéciale de l'ami Enée Bordeleau; David Castilloux a perdu son
second chanipionnat au noir Danny Webb; le vétéran Lorne Chabot
a franchi le Styx; le match Hull-Houstoi. de samedi soir a été con-
tremandé . . . le Sud des Etats-Unis a peut-étre perdu la guerre ci-
vile mais il a humilié les Yankees du Nord 12-3, quand les Cardi-
naux de St-Louis ont humilié les Red Sox de Boston dans un bom-
bardement de six lanceurs pour vingt coups saufs . . . bref, remer-
cions la Providence d'être rendus au vendredi 11 et attendons le
dénouement du drame de Fenway Park.

—— IN

 

LA MORT DE CHABOT

Les joueurs et les fervents de
hockey pleurent aujourd’hui la
mort de Lorne Chabot, qui avait
gardé les buts de plusieurs clubs
de la Nationale, y compris ceux
des Maroons et des Canadiens à
Montréal. I! avait connu sa meil-
leure saison en 1934-35 dans la
citadelle des Black Hawks de Chi-
cago. Ses exploits lui avaient alors
mérité le trophée Georges Vézina
et la place de gardien sur le pal-
marès “All Star”, la première sé-
Jection annuelle du genre. Et ce-
la quand les Bruins avaient fini
en tête du classement et les dé-
funts Maroons de Montréal
avaient pris la coupe Stanley.

En nous inclinant sur la tombe
d’un grand athlète, qui nous quit-
te dans sa 48e année, rappelons
deux incidents qui resteront mé-
morables dans les annales du
sport national. I] avait participé
à la plus longue joute du hockey
majeur, la première de la série
mondiale de mars 1936 entre les
Maroons et les Red Wings. Elle
avait durée 178’: minutes pour
se terminer à 2 h. 25 du matin
quand Hector Kilrea d'Ottawa
(devenu héros de l'Armée améri-
 

 

fait pincer $600 par un tirelalne
à St-Louis... pour comble de mal-
heur, il s’est coupé un pouce avec
son rasoir... un malheur n’arrive
jamais seul... Austin Lake dans
l'Evening American prétend que
les Red Sox manquent de vitami-
nes... il ne met pas de gants
blancs pour dire aux porte-couleurs
de Boston qu’ils jouent en poi-
res... à demain les amis.

 
me à la traversée de Windsor à

caine depuis) a passé la rondejle
à Modère (Mud) Bruneteau qui
avait alors réussi l'unique but de
la séance interminable. En 1928,
Chabot était dans les filets des
Rangers dans une autre finale de
la coupe Stanley quand un lancer
d’un Maroon l'avait atteint à un
l'oeil. A cette occasion Lester
Patrick avait remplacé le défunt
dans les buts. Les Rangers avaient
gagné la coupe Stanley pour la
premiére fois cette année-la. Qui
n’oubliera la fois que le Madison
Square Garden appelait le défunt
“Chabotski” afin d’attirer la nom-
breuse clientèle juive de New-
York.

COCONOTES
Coco Jarry nous écrit de Bos-

ton:
Eureka, après avoir supplié en

vain 6 gérants d'hôtels, j'ai fini
par trouver un ‘oasis’, Avenue
Washington, chez un tenancier de
chambres pour hommes seule-
ment, et voila! J'ai visité cet
avant-midi le port de Boston puis
la coquette section sud de la mys-
térieuse cité; je dis mystérieuse
parce que, ici, les rues sont a
deux ou trois étages, à savoir le
métro souterrain et les p'tits
chars qui font un bruit d’enfer
sur les poutres d'acier qui les sup-
portent à vingt pieds au-dessus’ de
nombreuses artères. C’est tout à
fait différent de notre genre de
vie à Ottawa et Hull; pour 10
sous, on peut se promener pen-;
dant une heure entière en tram-
ways; d’abord, en face de la sta-
tion comme à Ottawa, à un mo-
ment inattendu, notre embarca-
tion plonge dans un tunnel com-

Détroit, et dans ce long souter-
rain, les piétons que l’on voit à'
tous les “stops”, ressemblent à.
des rats, qui occupent respective: |
ment leur propre trou. Tout le
monde est pressé et ca grouille!
“pas pour rire”, il y en a qui des,
cendent dans des escaliers et
d’autres montent dans d’autres;
les “p'tits chars” assi vont vite.
Dans les courbes, c'est du réel!
“scenic railway” comme jadis au!
parc Moussette; ensuite on se,
trouve en pleine rue, Ceia dure;
pour un 15 minutes. Nous voici
soudain sur des rails au-dessus
de tout le monde. C’est alors que
l'on peut contempler, à vue d'oi-
seaux, les principaux édifices et
historiques monuments qui font
l'orgueil des Bostonais. Comme
à St-Jean (N.-B.), il y a des pi-
geons dans tous les parcs. Il ven-|
te comme à Chicago et les habi-;
tants ont la physionomie comme
ceux de Sydney (N..E.). lls ne
sont pas accueillants comme a
Québec, sauf la fois des cyclistes
de 1938, sic, sic. Les Américains
se plaignent de la rareté .de la
viande, et à midi au restaurant,

le commis m'a laissé entendre

que les Canadiens sont chanceux  

 

Boston gagnera...

Dans un message interur-
bain de Boston, à 8 h. 15 ce

matin, l'ami Enée Bordeleau

nous affirmait sans broncher

que “Bos on gagnera tout de

même le championvat”.

Comme il n’y a pas de partie

demain au Fenway Park (la
classique se termincra à St-
Louis), Enée sc rendra à
New-Haven afin d’assister au
match majeur de football
entre les universités Yale et
Columbia. Il espérait voir
Coco Jarry. II a toutefois
salué M. et Mme Buster
Kipp qui avaient vu le
sportsman hullois.    
 

chops”. Vu que le choix n’est pas
d’avoir des T bones et des “pork
le même qu'à nos populaires
rendez-vous du Canada, il faut se
contenter d'autre chose entre au-
tres, fromage, tomates et oeufs.

Amicalement Coco.
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pieds plus loin.

d'esprit de Gordon Grant, 
on

Ho
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Le Prix Dow,

1
.

Les écoliers s'en donnaient à coeur joie dans leur
autobus qui filait à bonne allure à quelques milles de
Standard, Alberta. Soudain, leurs cris joyeux se chan-
gèrent en cris de terreur. L'autobus, avec ses 24 petits
passagers, était hors de contrôle et sautait la route.
Le lourd véhicule enfonça le fossé comme un bolide, et
par deux fois roula sans dessus dessous . . . pour finale-
ment s'arrêter, avec un choc horrible à quelques 80

Gordon Grant, âgé de 11 ans, ne savait pas s'il avait
été inconscient, mais quand il ouvrit les yeux, il vit de
la fumée s'échapper du tableau de bord. Se trainont
tant bien que mal par dessus les corps inertes de ses
compagnons, il se rendit à l'avant du véhicule. Le
conducteur était pris entre le siège et le volant, mais
Gordon, de peine et de misère, réussit à le libérer. Le
conducteur, bien que blessé, put alors arracher les fils
d'allumage et cinsi arrêter le feu.

Grâce au courageux sang-froid et & la grande présence

sommes fiers de lui rendre hommage en lui présentant

EN PREVENANT UN FEU DANS UN AUTOBUSCAP
GORDON GRANT GAGNE LE Puis’,Dow 2
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tous furent sauvés. Nous
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Miquet ne peut remonter dansl'arène

et Lou Thesz conserve son championnat
**

I'élix Miquet, le solide champion

de France, a été victime de sa pro-

 

*
pion eut juste à s'asseoir sur son
adversaire pour prendre la premiè-|

|
|
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Desforteresses à
vendresur les

hauteursde Lévis
Le gouvernement du Dominion

vient de déclarer en surplus les

emplacements de pièces d'artille-
rie et les bâtiments de Fort de la
Martinière, à Lévis, P. Q. juste
en face de la ville Québec,

‘de l'autre coté dv fleuve. La Cou-
ronne conserve la propriété du

 

La mort du cerbère L

re)

orne Chabot

est regrettée par le monde sportif
* * *

MONTREAL, le 11 (PC) 

Lorne Chabot, un grand gardien |
de buts de la ligue de hockey |
Nationale, est mort. :

Il est mort hier d’arthrite, cing
jours après son 46ième anniver-
:aire de naissance et une maladie
Ce plus d’un an.

Chabot, qui a porté les couleurs
as cing clubs différents, dans la

 

 

 

 
  
 

 

 
  
 

    

 

 

 

   
 

 

 

 

  

  
  

  

 

     

   

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

ve tactique heir soir à l’Audito-, Fe chute après 12 minutes. ; ; 2 5 la

oki al son combat contre le La deuxième chute n'a pas été
terrain \ LNH, a commencé sa Carrière

a champion Lou Thesz et ce dernier très longue. Miquet a égalisé les Les emplacements de pièces|ce hockey professionnel avec les

| conserve toujours son titre. ! chances cn deux minutes et 15 se-
que la Corporation des biens de

|

dangers de New-York en 1925 a

Le champion et Félix avaient ga-

|

Ondes après s'être servi de son|
guerre met actuellement en ven-|près avoir joué avec le Port Ar

né chacun une chute lorsque le tour d’aéroplane et d’un écrase-
te par adjudication, ont été bâtis

|

tnur, deux fois gagnant de la cou-

“avovard réussit à se saisir de ment général.
en 1906 et faisaient partie du sys-

|

ce Allan. |

reyon reu oS lui faire faire un AUTRE DISQUALIFICATION
tème de défense de Québec con- Sa meilleure saison a été en 19-

tour d': vol e Mais Mi or | Le rude géant de Milwaukee,
tre une attaque par voie du fleu-

|

34-35 avec les Eperviers de Chica- |

olesttombéhors | Herr Fred Von Schacht, a été ve. La batterie basse qui logeait

|

co quand il gagna le trophée Vé-

5 he Feu ee re el € ver OFS

|

disqualifié dans son combat semi-
un canon pour obus de 12 livres,

|

irent au cerbére qui a le moins de

fe. cables a ons qe son FRA fian! avec Larry Moquin de Mont-
fut abandonnée il y a 15 ans mais

|

Lits comptés contre lui. Cette an

5 more à tomaer A intérieur |réal. Schacht a refusé de laisser
ne fut déclarée en surplus et

|

Hee-là il avait aussi été choisi sur

de l'arène. Miquet s'est blessé dans

|

venir Moquin dans l'arène après v e récemment.

|
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iivne dans la cinquième strophe.| Pit Régimbald … 664 u31| main-d’oeuvre: en 1920, il comp-| talliques construits il y a une di, + English, 126 Fail-River décisionn

x x x Emile Régimbald 647 214 tait 1.900.000 ouvriers spécialisés, Zaine d'années sont encore en ex- , . ; glish, ' , me A
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® evel: i iom- ; ; 5 7 ‘’antimis AA!

|
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Se vo "| Pauline Racicot 180.51 paires qui ont fait leurs preuves
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SONS €N trois mois. Jean-Louis Garneau, troisième ad à 44.
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Boucher a dit qu’il pensait Que

|

sean-Paul Dupuis

.

.. 692 259

|
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GUELPH, Ont.) — (PCH —
L'abeille traditionnellement occu-
pée à cessé son travail dans l'On-
tario cet été et les apiculteurs
n'ont récolté que 20 pour 100 de
la production habituelle de miel argent est en-dessous de la nor-
dans la province modèle au point |male dans tout l’est du Canada.

; Dans l’ouest du Manitoba et de la
| Saskatchewan, le rendement est

de vue je cette industrie
Les rapports officiels faits au

département de
collège agricole d'Ontario de cet-
te ville indiquent un rendement
de 2,400,000 à 3,900,000 livres,
comparé à la production normale
de 11,000,000 à
les années prospères, la

depuis les récentes années, s’est
élevé à 24.792.0 livres.

La diminction représente une !
perte de £1,500,000 au moins pour
les apiculteurs de la province, qui
recevront environ $450,000, en
comparaison avec $2,000 000 dans
une année normale. ’

Cette situation étonne les ex-
perts d'ici. Le temps sec du com-
mencement de l'été, la gelée en
juin et les conditions du soi peu-
vent en être les facte ‘rs, mais M-
M. Webster, du département de
l'apicvlFire, fait remarquer que
“la seule chose que nous pouvons
dire est que les abeilles sont en
grève. comme tout le monde.”

Les abeilles font-elles la

l'apieulture du Normal.

 

19,000,000. Dans tenu les chiffres suivants sur la
‘ produc- production du miel par province

tion est beaucoup plus élevée et | pour 1938, la meilleure
le rendement de 1238, le meilleur année, pour 1945, |

gréve?
Mauvaise récolte de miel en 1946

Mais la province d'Ontario n'..t
pas la seule A souffrir de cette si-
tuation. Des fonctionnaires du
gouvernement fédéral à Ottawa
rapportent que le rendement en

"Alberta a eu la plus
grande récolte de son histoire, et
en Colombie canadienne, la récol-
te a ‘té également bonne.

De sources fédérales, on a ob-

récente
pire et les

prévisions pour 1946, année qui
promet d’être encore pire que
| 1945:
| Province 1988 1945 1946 (est)
Ne du PF. 11,000 «6,000 18,000

| Nouv.…Æens-e 64,000 83,000 65,000
N.-Brunsw. 90,000 104,000 72,000

; Québec 5,100,000 4.487,000 1,500,000
Ontario 24,092,000 9,095,000 3,800,000
Manitoba 9,540,000 4,860,000 5,000,000
Saskatchewan 2,704,000 7,328,000 4,885,000
Alberta 2,418,000 6,000,000 7,000,000
Col.-can: 1,584,000 1,017,000 1,350,000

La récolte de tout le Canada
pour 1946 est évaluée à plus de
23,500,000 livres et il est même
possible qu'elle atteigne le chif-
frr de 25,000,000, en comparaison
avec 33,020,000 en 1945 et 45,-
702,000 en 1938.

 
 

Réunion du Kinsmen
M. W.-D. Atkinson, principal du

Glebe Collegiate, était 1'orateur
d'occasion du Kinsmen Club, hier
à leur diner au Château Laurier.
M. Atkinson parla des expressions
étranges du langage et tenta d’ex-
pliquer leur orignie.

M. Atkinson fut présenté par M.
Sheridan et fut remercié par M.
Don McFarlane. La réunion était
sous la présidence de M. J. Maho-
ney. M. Lorne McRostie, du service
des incendies, parla de prevention
d'incendie.
=

BUCKINGHAM
———

BUCKINGHAM (Que) (DNC)—
Le dimanche, 29 septembre M. et
Mme Ulric Gagnon partaient pour
Toronto afin d'assister h la conven:
tion des Rexallites qui eut lieu à
Fnôtel Royal York. M. et Mme
Gagnon firent un magnifique vo-
yage. Ils visitèrent entre autre
les chutes Niagara, Hamilton et
Buffalo. Ils revinrent à leur domi-
cile mercredi soir

Les Dames de Ste-Anne de la
paroisse St-Gréguire de Nazianze
à Buckingham organisent un Eu-
chre Bridge qui aura lieu le 22 oc-
tobre prochain.
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.de discuter des raisons des inter-
i dictions et ne commentent pas

Le contrôle des

Salaires sera

dientôt supprimé
Le contrôle des salaires pen-

dant les années de la guerre a dû
¢ire établi pour combattre l'infla-
tien, mais le temps n'est pas loin
«ù le Canada reviendra à une éco-
uomie libre. à l'abri de toute lé-
gislation indue et de contrôle sur
les gages payés aux Ouvriers.

L'hon. Humphrey Mitchell, mi-
nistre du travail, faisait ainsi ses
commentaires sur les récents dif-
férents ouvriers dans différentes
industries, au cours de l’allocution
qu'il prononçait devant la section
des relations industrielles de l'as-
sociation de la pulpe et du pa-
nier, hier après-midi au Château
Laurier, à Ottawa.

M. Mitchell croit qu'il n'est plus
possible désormais de rêègler les
Jifférends du travail par force
de loi et il vante la coordination
des unions ouvrières, ‘‘gqu’aucun
«utre organisme ne peut rempla-
cer aussi efficacement.”

Le ministre recommande en ou-
ve la création de bureaux spé-
ciaux, dans les diverses industries,
pour régler a l'amiable les ques-
tions soulevées par les employés
et assurer une meilleure entente
entre ceux-ci et les patrons.

—————

Les envolées onf repris
sur l'est de l'Europe
FRANCFORT (PA) — L'armée

américgine a levé une interdic-
tion sur les envolées au-dessus de
la Roumanie et le serviee a repris
de nouveau aujourd’hui. On avait
supprimé, tard hier, des prohibi-
tions semblables sur les envolées
au-dessus de la Tchécoslovaquie
et la Hongrie.
Les autorités ont même refusé

  
les rapports de Washington vou-
lant que ces envolées aient été
interrompues à la demande des
autorités russes à cause de mou-
vements de troupes.
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Les chapeaux de cette saison sont
pour mettre en vedette votre élégan-
ce.

charmantes.
fourrure en genres souples d'apparat
avec décors de sequins et autres gar-
nitures. Toutes les nouvelles teintes
automnales, comprenant brun ou
noir.

Chics robes de crépe noir pour maintenant et plus tard. Chics robes

our jeunes filles. Attrayants rnodèles avec maillé,

sequins ou delivcue de choix. Plusieurs du genre deux pièces.

de crépe du r

 

Quinze
  

LE PLUS

Par leur élégance vous

reconnaîtrez les

G-°

Détails des souliers Airlkyne — haute qualité, d’une

conception impeccable et finis en veau, plastique ou

chevreau pressé. Chics petites sandales avec jolies ma-

nipulations de cuirs, les genres plus sobres dans les

talons plus bas. Vous trouverez un splendide assorti-

ment de modèles et cuirs, noirs ou bruns, avec des tou-

ches d’élegances.

Agrémentez votre

féminité avec des

Chapeaux

Des plumes qui sont des plus
Chapeaux de feutre

7.95

Robes de crèpe noir

16-95 a 25.00

de tous.

 

 

Combinaisons de laine

gueur à la cheville.
épaisseur tricot fin pour

€ Gants
Costumes à doublure
d'hiver duveteuse

2.98 2.95

LS DROIT, OTTAWA, VENDREDI 11 OCTOBRE 1946

Bryson Graham

Souliers

Airlyne

   

Le seul et unique

Maquillage

Pan-Cake
Le maquillage Pan-Cake est le plus apprécié

Il vous donnera cette captivante

apparence des étoiles de l’écran .

rence que vous avez toujours désirée.

Combinaisons

de laine naturelle

pour hommes

infoulable, pour. hommes. Par Mer-
eury. Manches longues et lon-

Company

Limited

VIEUXMAGASIN A RAYONS D'OTTAWA
ETADLI EN ‘1870

Manteaux garnis
de fourrures

Manteaux luxueusement garnis de fourrures,
de bouclé de laine, point d’aiguille, suède ou
croisé. Collets, poignets, tuxédos, collets et
bordure ou collet et traitement en avant garnis
de fourrures: vison, renard beige, coney gris,
castor (lapin de luxe), renard argenté ou écu-
reuil gris. Tailles 12 à 20. En une variété de
teintes.

 

Costumes d'automne
entièrement doublés

Une attrayante façon pour affronter l'automne . . . pour
vous rendre tout droit en hiver. Choisissez un attrayant
costume cardigan sans collet, en lainage shetland, entiè-
rement doublé, plis renversés au dos et en avant sur la
jupe. Teintes: noir. brun ou vert. Tailles 12 à 20.

1.95

 

 

  

 

Ceintures=corsets
’ Vous pouvez avoir très bonne mine

-~

>7D
Excellent soutien-gorge, de

Latiste ou satin rose ou blanc,

genre support. Tailles 32 à 36.

en portant une ceinture-corset se-

mi-fourreau en batiste, avec inser-

tions latérales en maillé élastique,
modèle court. Tailles 26 à 30.

 

 

 
    

ILS SONT NEUFS! CHICS!

Manteaux
CHURCHILL

Nouveaux manteaux “Churchill”, genre à devant croisé, collet transe
formable. dos à ceinture et poches crevées. Teintes unies de noir,
turquoise, vert, rouge, beige ou bleu, avec doublures opposition plaid
ou unies. Pour accompagner les vêtements sport spectateurs, pour
fin de semaine ou porter en ville. Tailles 12 à 20. '

23.95

Manteaux courts

p
e
e

à capuchon
Un manteau trois quarts très chics, avec capuchon à même, en plaid,
tissu couverture tout laine, avec doublures opposition, dos élastique,
ceinture se nouant. poches crevées. Teintes: rouge, vert, bleu. Un
article nécessaire pour la jeune fille qui vit au grand air. Tailles

21.95

—
Vêtements sport, rez-de-chaussee

 

| °

Chat sauvage
Toujours le premier choix

des dames chics
Reputée pour les belles fourru-

. . l'appa-

1.75

          

res, notre collection de man-

teaux de chat choisis à la main.

Ce sont tous des chefs-d’oeuvre

Modèles

tuxédos, de circonstances, ou

de beauté durable.

carrés, avec larges emmanchu-

naturelle, res et dos amples. Laissez-

nous vous montrer notre splen-

Excellente dide collection de fascinantes
le confort.

fourrures.

 

G. E. McLEAN
Manotick

L. C. CRAIG
North Gower  
 

 Costumes d'hiver de deux pièces \
pour fillettes, de lainage chaud, Gants de capeskin à-
durable, pour l’école et le jeu, doubjure duveteuse
Teintes: bleu, vert, brun ou gris pour hommes et jeu-
tous doublés, deux poches, devant nes gens. Tans, Poin-
glissidre et élastique à ia cheville. tures 8 à 10% avec
Tailles & à 14. poignet à bride. 
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Silence qui dénote
la culpabilité du
prévenu, dit le juge

(Suite de la première page)

dis-tres pastorales et par des
- cours; d'avoir appuyé l’organisa-
tion des unités terroristes, d’avoir
été vu en public avec des officiers
italiens et allemands de l’occupa-
tion, et d’avoir entretenu l’espoir
que le gouvernement du premier
ministre Tito serait renversé
bientôt.
La cour ordonna que tous ses

Liens soient confisqués et qu’il
perde tous ses droits juridiques
pour cing ans.

Erik Lisak, ancien chef de la
police de sécurité sous feu le
général Draja Mihailovic, leader
tchetnik, et colonel des Ustashi,
fut condamné à être pendu. Pav-
te Gunlin, que la poursuite quali-
fia de terroriste des Ustashi, fut
condamné à être fusillé.
Quand il entendit la sentence,

Lisak montra son poing à la cour
et cria d’une voix haute: “Je
mourrai pour la Croatie! Vive
l'Etat indépendant de la Croatie!”
Mgr Stepinac, dont l'arrestation

fut annoncée par le gouverne-
ment communiste Tito, le 18 sep-
tembre, à la suite d’une longue
série d'attaques contre lui et
l'Eglise catholique dans la presse
yougoslave, avait laissé entendre
durant les procédures qu'il croy-
ait que sont procès n’était pas

juste.

Mgr Joseph Hurley, évêque de
Ste-Augustine (Floride) et délé-
gué apostolique à Belgrade, aseis-
ta au procès,
(A Rome, Sa Sainteté le Pape

Pie XII déclara que le proces
etait “des plus tristes” et nia
avoir jamais approuvé les con-
versions forcées. Des porte-parole
du Vatican, prétendant que l’ar-
restation fut faite après que tous
les curés yougoslaves eurent lu
ce la chaire, une lettre de lar-
chevêque en faveur des libertés
religieuses, déclarèrent que du-
rant la guerre, le prélat protesta
auprès du gouvenement de Pave-
{ic contre les excès du régime
croate.)

C'est le président du tribunal
qui lut les sentences aux aceu-

sés.
Le secrétaire de l'archevêque,

Ivan Schalie, a été condamné à
12 ans de travaux forcés, après
avoir été convaineu d’avoir intro-
duit Lisak dans le palais épisco-
pal et l'avoir aidé à organiser
des groupes terroristes.

Josip Simocki, trouvé coupable
c’avoir été capitaine dans 1'Usta-
chi et d'avoir approuvé le plan
d'organisation des terroristes, a
eté condamné à 14 ans de tra-
vaux forcés.
Le R. P. Modesto Martincic,

provincial des Franciscains, qui
devint témoin de la poursuite, a
eté condamné à cinq ans de tra-
vaux forcés.

Il a été reconnu coupable de
posséder une cachette de l’or de
l’Ostachi.

D'autres sentences de 13 ans
aux travaux forcés ont été impo-
sées à Mamerto Margetic, Fran-
ciscain, d’un an à Franjo Pavlek
et de six mois à Josip Vidovic et
a Mirko Kodelnjak, tous deux
Franciscains.

Trois Franciscains pour les-
quels on implora la clémence ont
été acquittés.
La cour regorgeait de person-

res, On compte qu’il y avait 600
spectateurs quand les sentences
furent prononcées. À la fermetu-
re, le président fit cette remar-
oue: ‘Vous pouvez voir que l’ac-
cusé Stepinac est coupable par
sor long silence”.
(JESUS CHEZ PILATE: — “Or

Jesus comparut devant le gouver-
neur, et le gouverneur l'interro-
zea en ces termes: Es-tu le roi
des Juifs? Jésus lui répondit: Tu
ie dis. Et comme il était accusé
par les princes des prêtres et les
anciens, il ne répondit rien. Alors
Pilate lui dit: N’entends-tu pas
quels graves témoignages ils por-
tent contre toi? Mais il ne lui ré-
pondit pas un seul mot, de sorte
que le gouverneur en fut très
etonné”. S. Matt, 26, 1-75 et 27,

1-66).
———>—_

Des avaniages...
(Suite de la première)

tions approchaient, en juin der-

nier, plusieurs croyaient que M.

Smallwood, comme partisan de

la confédération, n’avait que peu

de chances d’être élu. On croyait

que les habitants de Terre-Neuve

n'avaient pas oublié ce quon ju-
geaient être un traitement peu
équitable de la part du Canada,

quand ils voulurent faire partie

de la Confédération, en 1895.
Lorsque les votes furent comp-

tés, M. Smallwood en avait 2,129

et son adversaire 277. Les vieux
habitants de Terre-Neuve disent
que c’est la majorité la plus forte
jamais obtenue dans une élection,
mais la raison de cela est la per-
sonnalité de M. Smallwood et non
pas son programme.

Maintenant que l'assemblée de
la convention se tient en comité,
après trois semaines de séances
publiques, M. Siallwood conti.
nue sa campagne et espère at-
teindre au succès.
Dans une entrevue, il a fait

remarquer que Terre-Neuve et le
Canada y gagneraient tous deux
si Terre-Neuve faisait partie de
la Confédération. I! énuméra dix
avantages pour le Canada:
1—Le Canada serait augmenté

de 320,050 des “plus vigoureux,
des plus sobres, des plus hardis
travailleurs de l'empire britanni-
ue”,

a 2--Terre-Neuve ferait entrer
dans la Confédération le Labra-
dor, “la dernière tranche de ter-
ritoire non développé, mesurant
110,000 milles carrés et contenant
du bois de construction, des miné-
Paux et des pouvoirs bydroélectri-
ques”.
3—L'entrée de Terre-Neuve

dans la Confédération donnerait
au Canada la régie de la région
à 90 pour 100 des importations
du Canada et accorderait le droit

La croix Vicloria...
(Suite de la première;

“L'officier-pilote Mynarski,
était le mitrailleur dans la tou-
relle centrale d’un Lancaster dé-
signé pour aller en mission au-
dessus de Cambrai, en France,
dans la nuit du 12 juin 1944. L’ap-
pareil iut attaqué par en-dessous
et à la poupe par un chasseur en-
nemi, et descendit en flammes.
Comme résultat immédiat de

l'attaque, les deux moteurs de bâ-
bord cessèrent de fonctionner.
Les flammes éclatèrent entre la
tourelle centrale ®t la tourelle ar-
rière, ainsi que dans l’aile de bâ-
bord. Bientôt, les flammes gagnè-
rent en violence et le capitaine
ordonna à l'équipage de quitter
l'avion.

“L’officier-pilote Mynarski quit-
ta sa tourelle et se dirigea vers
la porte de sortie Il s’apperçut
Alors que le mitrailleur de queue
était encore dans sa tourelle et
que, apparemment, il ne pouvait
en sortir. De fait, la tourelle se
trouvait coïncée vu que le dis-
positif hydraulique avait été mis
hors d’état de fonctionner lorsque
les mateurs de bâbord s'étaient
éteints et que la manette d’ou-
verture avait été brisée par le
mitrailleur dans ses efforts pour
se libérer.

“Sans hésiter, l’officier-pilote
Mynarski se fraya un chemin à
travers les flammes et se rendit
à la tourelle afrière où il essaya
de libérer son camarade. Pendant
qu’il s’efforçait d'ouvrir la tou-
relle, son parachute et ses vête-
ments prirent feu jusqu’à la cein-
ture. Tous ses efforts furent
vains. Finalement, le mitrailleur
de queue lui indiqua clairement
qu’il ne pouvait plus rien faire
et qu’il devait essayer de se sau-
ver lui-même. À regret, l’officier-
pilote Mynarski retourna à tra-
vers les flammes jusqu'à la porte
de sortie. Là, en guise de dernier
hommage au mitrailleur empri-
sonné, il se mit au garde à vous
malgré ses vêtements en flammes
et saula avant de sauter en para-
chute. Des Français au sol furent
témoins de la descente de cet
officier; son parachute et ses vé-
tements étaient en feu. Il fut re-
trouvé par les Français, mais ses
brûlures étaient si graves qu’il
en mourut.

“Le mitrailleur de queue
s'échappa miraculeusement lors-
que l'avion s’écrasa au sol. Il
rendit témoignage par la suite
que si l’officier-pilote Mynarski
n'avait pas essayé de lui sauver
la vie, il aurait pu quitter l’avion
en sûreté et serait sans doute
atterri sain et sauf.

“L’officier-pilote Mynarski de-
vait se rendre compte qu’en cher-
chant à libérer le mitrailleur de
queue il était presque certain de
perdre sa propre vie. Malgré cela,
aavec un courage inouï et sans
tenir compte de sa propre sûreté,
il alla à la rescousse de son ca-
marade. Acceptant volontiers le
danger, l’officier-pilote Mynarski
perdit la vie en accomplissant un
acte d’héroisme qui demandait une
bravoure des plus remarquables”.

Suit la liste des membres de
l'équipage qui ont survécu.
Le soùs-lieutenant d'aviation

Arthur de Breyne, pilote, 582,
avenue Birch, Saint-Lambert, P.

d'aviation
navigateur,

Le sous-lieutenant
Arthur R. Body,
Ocean Falls, C.C.

L’officier-pilote John W. Fri.
day, bombardier de bord, 461, St.
Patrick Square, Port Arthur, Ont.

L’officier-pilote J. Kelly, sans-
filiste, Suitel, app. Roslyn, Win.
nipeg, Man.
Le sous-lieutenant d’aviation

George Brophy, mitrailleur de
queue, 287, rue Argyle, Port Ar-
thur. *
Le sergent de section Roy Vi-

gars, R.A.F., ingénieur de bord,
19, Cooper Road Guilford, Sur-
rey, Ang.

L'officier-pilote A. C. Mynarski,
naquit a Winnipeg et fit ses étu-
des aux écoles King Edward et
isaac Newton, de cette ville. Pen-
dant quatre ans, il fut ouvrier
en cuir, à Winnipeg. Il s’enrôla
dans le C.A.R.C, à l’âge de 23
ans Mynarski fut versé aux Cen-
tres de formation de Calgary,
d’Edmonton et de Macdonald, au
Manitoba. Il termina son entrai-
nement au mois de novembre
1942, en qualité de mitrailleur
de bord. Il se rendit outre-mer
au mois de décembre de la mê-
me année.
Amateur de plusieurs sports,

Vofficier-pilote Mynarski s’occu-
pait surtout de peinture, de.me-
nuiserie et de la construction de
modèles d’aviot. Lui survivent,
trois soeurs, Stephanie, Wanda et
Caroline; deux frères, Robert et
Lhester, ainsi que sa mère, ma-
dame A. Mynarski, tous de Win-
nipeg.
A la 410e escadrlle, cet officier

etait mieux connu sous le nom
JeAndy”.

À. 

d'acheter sur un marché libre.
Environ 62 pour 100 de ses im-
portations viennent actuellement
du Canada.
5—Le Canada pourrait -se ser-

vir de l’agence ‘sans égale” de
Terre-Neuve pour la mise en mar-
ché du poisson dans le monde en-
tier.
6—Terre - Neuve introduirait

dans la Confédération son indus-
trie de la pêche à la morue, qui
fait “envie” à toute l’Amérique
du Nord.
T—Le Canada aurait la régie de

l'aéroport de Gander, qui est des-
tiné à être reconnu comme le car-
refour international de l’aviation
civile au-dessus de l'Atlantique,
8—Le Canada aurait la régie

de l'aéroport de Goose-Bay, au
Labrador. qui sert actuellement
aux fins de défense.

9—L'’e:trée de Terre-Neuve
dans la Confédération ouvrirait
de nouvelles avenues aux place-
ments des financiers canadiens.
10—Le Canada aurait le droit

de développer Terre-Neuve pour
des fins stratégiques et militaires.
la plus stratégioue au nord de
"Atlantique.
4—En entrant dans ta Confédé- 

ration. Terre-Neuve achéterait 80  
 

Tout est prét pour
le premier emprunt
de l'après-guerre
Tout est prêt pour la vente des

nouvelles obligations du Canada
qui commencera mardi prochain,
le 15 octobre. Ces obligations rem-
placent les emprunts de la victoire
du temps de guerre. Les organi-
sateurs du ministère des finan.
ces ont distribué tout le matériel
nécessaire et dès mardi matin des
vendeurs autorisés, des courtiers,
des compagnies de prêts, des suc
Tursales de banques seront dispo-
sés à remplir les commandes du
public; une enquête a montré que
8 sur 10 des acheteurs d’obliga-
tons de la victoire vont investir
de l’argent dans les obligations du
Canada.
nécesaires auprés des patrons pour
que le système de déductions sur
es salaires soit maintenu pour cet
emprunt. 92% de 5,500 maisons
d'affaire importantes ont déjà ré-
pondu qu’elles étaient prêtes à col-
laborer comme par le passé en
soustrayant des salaires des em-
pioyés les sommes nécessaires.

Maintenant que tout est prêt
la parole’ est aux acheteurs. On
re fera appel a aucun motif pa-
triotique au cours de cet emprunt
mais il est à prévoir que la majo-
rité des personnes qui ont pris
l'habitude de l’économie pendant
‘es années de guerre voudront la
conserver en continuant d'acheter
des obligations du Canada.

 

Washingion promet…
(Suite de la première page)

de la guerre contre les Nations-
Unies plus grande et plus forte
que jamais auparavant.

Il a accusé les puissances de
l’ouest “et nous n'avions pas
hésité à partager leur sort durant
les heures les plus critiques de la
guerre” — d'avoir cédé à la pres-
sion russe en ce qui concerne les
frontières; il a aussi déclaré que
les puissances occidentales n’ont
aucune gratitude envers son pays
pour le rôle qu’il a joué durant la
guerre.
Le premier ministre grec a pris

la parole pour répliquer à une de-
mande du délégué polonais, Ste-
phan Wierblowski, voulant qu’on
accorde à la Bulgarie une issue
sur la mer Egée. Le Grec a ré-
clamé plutôt une partie du terri-
toire bulgare.
La demande répétée du groupe

slave fut soumise à la fin des
discussions sur le traité de paix
avec la Bulgarie, le troisième
traité soumis à la conférence, Le
traité italien fut accepté, hier, et
le traité roumain le fut de bon-
ne heure ce matin.
“La Bulgarie a besoin d’une is-

sue sur la mer Egée”, a déclaré
M. Wiernowski dans un discours
durant lequel il a protesté contre
une recommandation de la Com-
mission visant à démilitariser la
frontière bulgare donnant sur la
Grêce, et une autre exigeant que
la Buigarie verse deux sommes
de $62,500,000 en réparations à
la Grèce et à la Yougoslavie.
Le premier ministre Tsaldaris

a immédiatement répondu en ré-
clamant un bout de territoire de
Bulgarie afin de protéger la
Thrace contre une invasion possi-
ble.

M. Wierblowski ajouta que les
Polonais “sympathisent avec la
Bulgarie parce qu’ils vivent dans
un Etat slave”, mais il a nié
l'existence “d’un Bloc slave ima-
ginaire”

“Il y a des milieux, dit-il, qui
n’aiment pas ces républiques dé-
mocratiques populaires, dans le
genre de celle qu’on a établi en
Bulgarie, Ils sont prêts à pren-
dre tous les moyens, même s’il
leur faut s’immiscer dans les af-
faires domestiques et internatio-
nales des pays”. .

M. Tsaldaris, dont l’apparition
fut accueillie par les applaudisse-
ments des délégués des nations
occidentales, a déclaré que la
Grèce a même l'intention de vo-
ter contre l’article premier du
traité bulgare, qui définit les
frontières de la Bulgarie.
En faisant allusion à trois in-

vasions bulgares de la Thrace, en
trente-six ans — la dernière eut
lieu lorsque les Allemands accor-
dèrent à la Bulgarie le même
territoire grec que réclame M.
Wierblowski le premier ministre
ajouta:
“Au lendemain de leur défaite,

les délégués bulgares ont, ici mê-
me, confirmé de nouveau leurs
tendances agressives en réclamant
l'annexion de territoires grecs”.

Selon d’autres clauses, la Bul-
garie voit son armée augmentée
de trente-trois à cinquante-cinq
mille hommes; son aviation, du
néant qu’elle était, serait de cinq
mille deux cents hommes et de
quatre-vingt-dix appareils, et sa
marine est “six fois plus consi-
dérable qu’avant la guerre”, con-
tinua-t-il, pendant que son “outil-
lage industriel, minier et agricole
est resté intact”.
Le secrétaire d’Etat ameéricain,

James Byrnes, président, deman-
da alors au sous-ministre yougo-
slave des Affaires étrangéres, le
Dr Moshe Pijade, de répondre a
H. Tsaldaris. M. Pijade déclara
que “s’il existe un danger d’agres-
sion actuellement dans les Bal-
kans, il réside dans le régime
grec actuel qui jette des regards
de convoitise au delà de ses fron-
tières du nord”.
Le Dr Pijade fit des commen-

taires sur la présence des troupés
britanniques en Grèce. Il déclara:
“Il y a des navires de guerre de
la marine américaine dans les
eaux grecques de la mer Egée”.
et parls aussi des tentatives
“d'intervention dans les affaires
Aomestiques des Etats balkani-
ques”.
rte

TORONTO (P.C.) — Un autre
cas de poliomélite, le cinquième
au cours des des deux derniers
mois, a été rapporté à New-To-
ronto, en banlieue. Quatre des
cas se trouvent parmi les élèves
d’une seule école, mais le Dr D.-
S. MacLennan a déclaré qu'il n’é-
tait pas question de fermer tou-
tes les écoles.

On a pris les dispositions |
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Pas de courrier
lundi prochain
Le service suivant sera en vi-

gueur au bureau de poste d'Otta-
wa, rue d'esserer, et à la station
postale “B”, rue Sparks, le 14 oc-
tobre, ‘our d'Action de Grâce.

Il n'y aura na € Livraison par
facteur. ‘
Les guichets au bureau de poste

d'Ottawa, rue Besserer, seront ou-
verts pour transactions postales,
de 8 h. a.m. à 10 h. a.m. Les gui-
chets seront fermés toute la jour-
née à la station postale “B”.
Les salles d’attente des deux bu-

reaux seront ouvertes pour les
propriétaires de casiers de 8 h.
am. à 6" Tu,
La levée des boîtes à lettres se

fera comme le dimañche.
Le se-vice de livraison par ex-

près et la réception et l'envoi des
dépêches se feront commeà l'ordi-
naire.
Ase

Décision des...
(Suite de la premiére page)

, Le juge Philipre Demers et le
juge Louis Loranger, qui ont étu-
dié la pétition pendant plus d’une
semaine, ont nommé le juge Louis
Cousineau, de la Cour Supérieure,
pour présider l’enquête partielle.
Une enquête générale à été refu-
sée parce que la pétition n’était
pas ‘spécifiquement précise et
parce qu’aucune accusation spéci-
fique n’avait été portée. La péti-
tion n’a pas été publiée.

Cette pétition fut présentée au
nom d’un groupe de citoyens par
Jean Penverne, C.R.

Dans leur jugement de 5,000
mots, en francais, les deux juges
ont fait une liste des dix para-
graphes présentés par les pétition-
ngires et sur lesquels on fera en-
quête.

Patsy Sandow est mentionné
comme le soi-disant percepteur
dans les endroits de jeu et les
clubs du centre de la ville, au vu
et su du ‘“capitaine Hébert. du
lieutenant Daignault et du sergent
Raymond”. En outre, Sandow, qui
se dit “le roi du jeu a Montréal,
parce qu'il détient la clef d’or,”
a été, dit-on, “propriétaire de plu-
sieurs*clubs.”
La pétition dit qu’il n'y a eu

que peu ou point de descentes pen-
dant deux ans dans les endroits
qui le payaient bien. Mais il y
eut des descentes dans les clubs
qui n’assuraient pas de “protec-
tion”, même trois fois par mois.
Un établissement, qui payait

bien, dit-on, aurait été le club
Crystal, 1213, boulevard St-Lau-
rent. .
On allègue que Sandow était as-

socié avec, Alex Noodelman, 1465,
rue de Bullion, qui aurait fait
fonctionner un établissement de
jeu bien patronné et bien “proté-
gé”, situé 904, St-Laurent.

Vers le temps de Noël, San-
dow et Noodelman, ainsi qu’un
propriétaire d’une maison de jeu,
connu sous le nom d’“Albert le
Chinois”, ont rencontré leurs “ca-
marades" de la police des moeurs,
“les mains souillées d’iniquité”
et les mains droites remplies de
présents, offrant du whisky et des
cigares qui “furent consommés au
quartier'général de la police”,
Tous ces incidents, d’après la

pétition, furent rapportés à l'ins-
pecteur Armand Brodeur, alors
chef du bureau des détectives, et
au directeur de la police Dufres-
ne “sans résultat apparent”.
Au cours de 1937-1939, les mem-

bres de la police des moeurs au-
raient joué a la barbotte (jeu de
dés) et bu de la boisson ouverte-
ment dans leur bureau. Certains
ont perdu tous leurs salaires a
jouer, certains ont gagné jusqu'à
$500 en deux soirées. Le dé pour
les parties de barbotte aurait été
fourni par “le lieutenant”,
La pétition dit encore que le

“lieutenant Daignault” a dit à ses
subalternes le temps exact où ils
devaient faire des raids, “tout
comme le directeur Dufresne a
accusé le capitaine Taché de le
faire en disant qu'il l’avait pris
sur le fait”.

(Le capitaine Arthur Taché,
chef de la police des moeurs pen-
dant quelques mois, fut démis de
ses fonctions, l’été dernier. À ce
moment-là, le, directeur Dufresne
a dit que le capitaine Taché, par-
tant pour un congé, a laissé des
listes démontrant Je temps et les
endroits des raids préparés et que
les opérateurs de jeux recevaient
d’avance des avis de ces raids).
La pétition, présentée par Me

Jean Penverne, avocat pour une
centaine de citoyens suivant l’en-
quête, est la seconde du genre
dans l'espace de dix mois. La pre-
mière, aussi présentée par M. Pen-
verne, dénonçait un profitage de
$10,000,000 par année, à Montréal.
La première pétition fut rejetée en
entier par le juge en chef W.L.
Bond alléguant que les accusations
n’étaient pas assez spécifiques.
Le jugemert d’aujourd’hui dit

que les “pétitionnaires attaquent
particulièrement” le corps de po-
lice et allèguent que des officiers,
des chefs, des capitaines et des
agents ont fait preuve de négli-
gence, d’incompétence et de
manque de surveillance.

Il dit que le plus grand nombre
d’accusations semble avoir été
l'objet de la pétition soumise au
juge en chef Bond, mais que, pour
réfuter les objections, la pétition
actuelle mentionne quelques noms
de conseillers de la ville de 1924
et aussi de quelques officiers de
police, sans précision.

“Le fait de mentionner des
noms est insuffisant”, dit le ju-
gement. “Ces noms doivent avoir
des relations avec ceux des
officiers soi-disant incriminés, et
alors une accusation mette et pré-
cise doit être portée contre chacun
d’eux, de sorte qu’ils puisseut
être identifiés et avertis par le|
juge de l'enquête.

“Personne ne niera que, dans
le corps de police, aussi bien que
dans tout autre département mu-
nicipal ou du service civil, il n’y
ait des employés plus ou moins
négligents qui devraient être ren-
voyés pour incompétence, mais il
ne s'ensuit pas que tout le per-
sonnel du département se com-
pose de personnes incompétentes
ou thalhonnétes.  

Samuel Gerson...
(Suite de la première page)

cour ef sur ces témoignages seuls.
“Plusieurs commentaires verbaux
et écrits ont circulé dans cette
affaire.”

Il ajouta que le fait que l’Union
soviétique était notre alliée et
qu’elle nous avait aidés dans cet-
te dernière Grande-Guerre ne de-
vait avoir aucune influence sur
la décision du jury.

Le jugeexpliqua ensuite la loi
qui s'applique à cette affaire, ré-
sumiant les témoignages rendus, Il
termina sa charge après avoir par-
lé cinquante minutes.

Dans la journée d'hier, les avo-
cats de la couronne et de la défen-
se firent leur appel traditionnel
au jury, demandant la condamna-
tion et l’acquittement de l'accusé.
Me John D. Cartwright, avocat de
la couronne, fit son plaidoyer dans
la matinée, tandis que Me A.-W.
Beament, d'Ottawa, demanda un
verdict de non-culpabilité pour son
client, dans un plaidoyer d’une
‘heure, dans l'après-midi.

La couronne termina sa cause,
hier matin, avec le dernier de ses
onze témoins à la grande surprise
de la cour, la défense n’appela au-
cun témoin en sa faveur.

Dans son plaidoyer, hier matin,
Me Cartwright demanda la con-
damnation de l’accusé à cause des
activités illégales d’employés du
gouvernement qui furent “d’une
importance très grave pour le
pays.” Me Beament dit qu'il n'y
avait qu’une chose à décider: l’in-
nocence ou la culpabilité de l’ac-
cusé,

Me Cartwright dit qu’il n’y avait
aucun doute de la véracité du té-
moignage d’'Igor Gouzenko, ancien
commis au code de l’ambassade
de Russie à Ottawa et témoin prin-
cipal de la couronne dans les pro-
cès d’espionnage. Me Beament dit
que Gouzenko est un “russe rené-
gat”, membre du réseau d’espion-
nage qui avait trahi son pays na-
tal, la Russie, pour des motifs
personnels, “employé infidèle” qui
devint “nerveux” et quitta l’am-
bassade quand on lui dit qu’il re-
tournerait en Russie.

Gerson, Montréalais de descen-
dence russe, qui fut parmi les trei-
ze Canadiens arrêtés par la gen-
darmerie, le 15 février dernier,
alors que le Canada apprenait pour
la première fois l'existence d’un
réseau d’espionnage au pays, est
le deuxième accusé à subir son
procès, devant jury, en Cour su-
prême d’Ontario, à Ottawa. Ed-
ward Wilfred Mazerall, le premier,
fut condamné à quatre ans d’em-
prisonnement, le 31 mai dernier.
Deux autres furent aussi condam-
nés par procès expéditif, devant
un juge. Ce sont Mme Emma Woi-
kin, commis au code au ministère
des Affaires extérieures, qui fut
condamnée à deux ans et six mois,
et Mlle Kathleen Willsher, du bu-
reau du haut commissaire britan-
nique à Ottawa, qui purge une
peine de trois ans, Quatre autres
accusés subiront leur procès, à la
suite de Gerson, aux assises ac-
tueiles. Ce sont Eric Adams, J.
S. Benning, M.-S. Nightingale et
F-W. Poland. Tous furent ac-
cusés conjointement avec Gerson,
mais par une décision du juge
McFarland, ils subiront des pro-
cès séparés.

—————

re r a

L'intérêt…
(Suite de la première)

Canada. La délégation canadienne
a participé complètement aussi
aux longs débats de la commis-
sion sur l'Italie. L'ambassadeur
du Canada en Russie, M. Dana
Wilgress, qui possède une grande
expérience des questions com-
merciales de même que des ques-
‘ions diplomatiques, et qui con-
raît très bien la langue russe,
fut d'un grand secours, particu-
lièrement à cette phase-là de la
conférence.

La délégation canadienne fut
présidée par le premier ministre
M. Mackenzie King durant le mois
c’août et, depuis lors, par le mi-
nistre de la Santé, Brooke Clax-
ton.

Les Canadiens étaient très bien
su courant des clauses du traité
de paix italien. Depuis deux ans
les experts du ministère des Af-
faires extérieures faisaient des
recherches approfondies,
A plusieurs occasions, le Cana-

da déclara qu’il ne faisait pas de
revendications à l'Italie au sujet
des réparations, quoiqu'il n’enten-
de pas répudier ses revendica-
tions aux intéréts italiens au Ca-
nada. I est également possible
qu’il revendique plus tard une
partie des secours militaires d’u-
ne valeur de $28,000,000 qu’il a
fournis à l'Italie et des dédomma-
gements aux pertes subies dans
téchange des lires quand les
troupes canadiennes étaient en
Italie.
Ces revendications ne sont pas

des réparations, néanmoins, et
mont rien à voir au traité de
paix.

 

 

 

Profitez-en...

Votre compte de crédit est
bon pour les verres. Ne né-

gligez pas vos yeux,
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L'INDUSTRIE LE LA CONSTRUCTION
ET REPARATIONS EN ELECTRICITE

ZONE D'OTTAWA
ATTENDU QUE le ministre du travail

a désigné la ville d'Ottaws et la banlieue
avoisinante à icelle, commençant à l'in-
tersecti n de l’allocation du chemin entre
les camtons de Gloucester et Cumberland
avec la rive sud de la Rivière Outrouais,
puis au sud le long dudit chemin, allant
à et s'étendant à "Ouest le long de la
ligne ou de l'allocation du chemin entre
les concessions 3 et 4 dans le canton de
Gloucester, allant à et s'étendant à l'ouest
le long de l'allocation du chemin et au
nord du Lot A dans le canton de Glcuces-
ter, allant à et s'étendant à l'outst le
lonæ de l'allocation du chemin entre les
lots 30 et 31 dans le canton de Nepean,
allant à et s'étendant au nord le long
de l'allocation du chemin entre les con-
cessions 4 et 5 dans le canton de Nepean,
allant a et s’étendant au nord le long de
l'allocation du chemin entre les lots 10
et 11, concession 2, dans le canton de
Nepean et sa production au sud de la
rive de la Rivière Outaouais, puis le long
de ladite vive dans une direction géné-
rale au nord-est jusqu’à un endroit
commencement d'une zone pour l'indus-
trie de la construction et réparation en
électricité qu'il « défini comme tout ou-
vrage exécuté ordinairement par les
électriciens se rapportant à la cons.
truction, l'érection, la réparation, le re-
modelage ou la modification du tout ou
d’une partie d'un immeuble ou d'une
structure sauf les réparations d'entre
tien aux immeubles et constructions uti-
lisées dans l'exploitation d'une manufac-
ture. d’une institution industrielle ou de
service, comprenant les minimes installa-
tions ou modifications relatives au main-
tien des immeubles et constructions, où
elles sont exécutées par les employés ré-
guliers de la manufacture, de Uinstitu-
tion industrielle ou de service, et a8 regu
une pétition demandant une conférence
des employeurs et employés de ladite ine
dustrie et a autorisé la tenue d'une telle
conférence: ;
MAINTENANT PAR CONSEQUENT

PRENEZ AVIS nue conformément à la
Loi des Salaire, industriels, R. S. O.
1937, Chapitre 121. une conférence des
employeurs et des employés engagés dans
ladite industrie dans Jadite zone est par
les présentes convoquée pour se réunir
dans la Salle Carpenter, 223, rue Glou-
cester, Ottawa. Ontario, mercredi, 15
octobre, 1946. à 2 heures de l'après-midi,
pour fin d'examiner et de considérer les
conditions de travail et les pratiques en
vigueur dans ladite industrie et pour né-
gocier et soumettre au ministre du tra-
vail une échelle des gages et des heu-
res et jours de travail.
ET DE PLUS PRENEZ AVIS que les

employeurs et employés qui prennent part
à Une telle conférence sont autorisés et
ont le pouvoir par la Loi des Salaires
industriels de négocier une échelle, et
sujette à l'approbation de la Commission
du Travail et de l'Industrie et du minis-
tre du travail, le Lieutenant-Gouverneur
en Conseil peut déclarer que ladite échelle
liera tous les employeurs et employés
dans ladite industrie qui comprend tou-
tes les personnes engagées ou employées
de toute façon dans l'ouvrage ou les
travaux compris dans ladite industrie.
DATE A TORONTO. ce 3e jour d'oc-

tobre, 1946.
(Chas Daley)

Ministre du Travail

 |

 

L'INDUSTRIE DES BRIQUETEURS
ET MACONS

ZONE D'OTTAWA
ATTENDU QUE le ministre du travail

a désigné la ville d'Ottawa et la banlieue
avoisinante à icelle, commençant à l'in-
tersection de l'allocation du chemin entre
les cantons de Gloucester et Cumberland
avec la rive sud de la Rivière Outaouais,
puis au sud le long dudit chemin, allant
à et s'étendant à l'Ouest le long de la
ligne ou de l'allocation du chemin entre
les concessions 3 et 4 dans le canton de
Gloucester, allant à et s’étendant à l’ouest
le long de l'allocation du chemin et au
nord du Lot A dans le canton de Glouces-
ter, allant à et s’étendant à l’ouest le
long de l'allocation du chemin entre les
lots 80 et 31 dans le canton de Nepean,
allant à et s'étendant au nord le long
de l’allocation du chemin entre les con-
cessions 4 et 5 dans le canton de Nepean,
allant à et s'étendant au nord le long de
l'allocation du chemin entre les lots 10
et 11, concession 2, dans le canton de
Nepean et sa production au sud de la
rive de la Rivière Outaouais, puis le long
de ladite rive dans une direction géné-
rale au nord-est jusqu’à un endroit au |
commencement d'une zone pour indus.
trie des briqueteurs et maçons qu’il a
défini comme tout ouvrage exécuté ordi-
nairement par les briqueteurs et ma-
cons se rapportant à la construc-
tion, l'érection, la réparation, le re
model ge ou la modification du tout ou
d'une partie d'un immeuble ou d'une
structure sauf les réparations d'entre-
tien aux immeubles et constructions uti-
lisées dans l’exploitation d'une manufac-
ture, d'une inatitution industrielle ou de
service, comprenant les minimes installa-
tions ou modifications relatives au main-
tien des immeubles et constructions, où
elles sont exécutées par les employés ré-
guliers de la manufacture, de l’institu-
tion industrielle ou de service, et a reçu
une pétition demandant une conférence
des employeurs et employés de ladite in-
dustrie et a autorisé la tenue d'une telle
conférence:
MAINTENANT P CONSEQUENT

PRENEZ AVIS que nformément à la
Loi des Salaires industriels. R. S. O.
1937, Chapitre 191, une conférence des
employeurs et des employés engagés dans
ladite industrie dans Jadite zone est par
les présentes convoquée pour se réunir
dans la Salle Cerpenter, 223, rue Glou-
cester, Ottawa, Ontario, mardi, 15
octobre. 1946, à 2 h. 30 de l'après-midi,
pour fin d'examiner et de considérer les
conditions de travail et les pratiques en
vigueur dans ladite industrie et pour né-
gocier et soumettre au ministre du tra-
vail une échelle des gages et des heu-
res et jours de travail.
ET DE PLUS PRENEZ AVIS que les

employeurs et employés qui prennent part
à une telle conférence sont autorisés et
ont le pouvoir par la Loi des Salaires

industriels de négocier une échelle, et
sujette à l'approbation de la Commission
du Travail et de l'Industrie et du minis-
tre du travail, le Lieutenant-Gouverneur
en Conseil peut déclarer que ladite échelie
liera tous les employeurs et employés
dans lasiite industrie qui comprend tou-
tes les personnes engagées ou employées
de toute façon dans l'ouvrage ou 154
tra.aux compms dans ladite industrie.
DATE A TORONTO. ce 2e jour d'oc-

tobre, 1948.
(Ches Daley)

Ministre do Travail

 

 

-

 

ONTARIO

L'INDUSTRIE DE LA CONSTRUCTION
DES OUVRIERS DANS LA

FERBLANTERIE
ZONE D'OTTAWA

ATTENDU QUE le ministre du travail
a désigné la ville d'Ottawa et la banlieue
avoisinante à icelle, commençant à l'in-
tersection de l'allocation du chemin entre
les cantons de Gloucester et Cumberland
kavec la rive sud de la Rivière Outaouais,
puis au sud le long dudit chemin, allant
à et s'étendant à l'Ouest le long de la
ligne ou de l'allocation du chemin entre
les concessions 3 et 4 dans le canton de
Gloucester, allant à et s'étendant à l'ouest
le long de l'allocation du chemin et au
nord du Lot A dans le canton de Glouces-
ter, allant à et s'étendant à l’ouest le
long de l'allocation du chemin entre les
lots 80 et 31 dans le canton de Nepean,
allant à et s'étendant au nord le long
de l'allocation du chemin entre les con-
cessions 4 et 5 dans le canton de Nepean,
allant a et s’étendant av nord le long de
l'allocation du chemin entre les lots 10
et 11, concession 2, dans le canton de
Nepean et sa production au sud de la
rive de la Rivière Outaouais, puis le long
de ladite rive dans une direction géné-
rale au nord-est jusqu'à un endroit au
cor:mencement d'une zone pour l'indus-
trie des ouvriers en ferblanterie qu'il
a définie comme tout ouvrage exécuté
ordinairement par les ouvriers en fer-
blanterie se rappertant à la construe-
tion, l'érection la Téparation, le re.
models e cu la modification du tout ou
d'une partie d'un immeuble ou d'une
structure sauf les réparations d’entre-
tien aux imrneubles et constructions uti-
lisées dans l'exploitation d'une manufac-
ture. d'une institution industrielle ou de
service. comprenant les minimes installa-
tions ou modifications relatives au main-
tien des immenbles et constructions, ou
elles sont exécutées par les employés ré-
guliers de la manufacture, de l'institu-
tion industrielle ou de service, et a reçu
une pétition demandant une conférence
des employeurs et employés de ladite in-
dustrie et à autorisé la tenue d’une telle
conférence:

MAINTENANT PAR CONSEQUENT
PRENEZ AVIS que conformément a la
Loi des Salaires industriels. R. S. O.
1987. Chapitre 191, une conférence des
employeurs et des employés engagés dans
ladite industrie dans ladite zone est par
les présentes convoquée pcur se réunir
dans la Salle Carpenter, 223, rue Glou-
cester, Ottawa. Ontario, mercredi, 15
octobre, 1946. à 10 heures du matin.
pour fin d'examiner et de considérer les
conditions de travail et les pratiques en

gocier et soumettre au ministre du tra-

res et jours de travail,

travaux

 
vigueur dans ladite industrie et pcur né-. LE VERITABLE "ASPIRIN" EST CT

| MARQUÉ DE CETTE FACON
-

vail une échelle des gages et des heu- |

 

ET DE PLUS PRENEZ AVIS que :es MR
employeurs et employés qui prenneut par)
à Une telle conférence soni autorisés ct
ont le, pouvoir par la Loi des Salaires
industriels de négocier une échelle, +:
sujette à l'approbation de la Commission
du Travail et de l'Industrie et du mini: -
tre du travail, le Lieutenant-Gouvernecr
en Conseil peut déclarer que tadite échelle À
liera tous les employeurs et employes
dans ladite industrie qui comprend tou-®
ten les personnes enyagees ou employees

de toute façon dans l'ouvrage ou les
compris dans ladite industrie.

DATE A TORONTO, ce 3e jour d'oc-
1946.

(Chas Daley)
Ministre du Travail

tobre,

 
 

Décès soudain…
(Suite de ls première)

Lafontaine, de St-Hughes, Qué
Il exerçait la profession de

notaire. 11 fut secrétaire de i
compagnie des moulins, à Lachu-
te, d’Upton. Il fut membre d:
Conseil 960 des Chevaliers dr
Colomb à St-Hyacinthe.

Il fut élu la première fois à la
Chambre des Communes le 23
janvier 1930. 11 fut réélu en 1930,
11 fut élu à la législature de Que
oec en 1935 et en 1936. Il tu!
rcélu en 1939 et en 1944. 11 ap
nartenait au parti libéral. M. Du-
maine demeurait a Upton, dan:
1e comté de Bagot, Qué.
pe

Il y a eu très peu d’améliorations
dans la fabrication des violons, de- M
puis 300 ans. i

 

 

NOUYEAUX BAS PRIX |
12 comprimés. . .18¢
24 comprimés. . 29e
100 comprimés. .79c §

 

 

reins.
travail

apaisante que les Gin Pills

lagement a une

cemment:—

La vie est tout simplement une misère quand le dos vous fait

mal. Et la cause du trouble, ce peutêtre, vraisemblablement, vos

uand les reins n’accomplissent pas efficacement leur

‘élimination, hors de votre organisme, des poisons et

des acides en excès, de la douleur etdes malaises sont sujets à se

produire. La nature vous avertit d'agir. |

Il se peut que vos reins aient besoin d'aide, de l’aide rapide et
vent vous procurer. Depuis plus

excellent remède pour les reins a apporté du sou-

de 40 aos ot foule de personnes qui souffraient comme vous

souffrez. Lisez cet extrait d'une lettre de témoignage reçue ré-

Se sent des années plæs jeune—“J'ai souffert de maux de dos pendant

ces 10 dernières années. Rien ne semblait me procurer du soulagement

fresqu'au jour où j'essayai les Gin Pills. Après en avoir pris 4 boîtes,

je suis beurenx de dire que je me sens e 20 années

plus jeune.'—J. C., Cap-Breton.

ZZ
- Zz  Soulagement ou argent remis! C'est 'entente sur laquelle

se vendent les Gin Pills. A moins que vous ne constatiez

que les Gin Pills vous sont venues en aide, votre

pharmacien remboursera le prix d achat.

2 Procurez-vous une bouteille de Gin Pills

€ aujourd'hui. Prenez-les tel qu indi-

Kk qué. L'emploi prouve leur mérite.

(Aux États-Unis, demandez les Gloo Pifis)

Nationa! Drug & Chemical Company
of Canada, Limited

BURKHOLDER FURS
LIMITED

119, rue Bank

Fourrures de qualité

Les plus fascinantes
fourrures au monde

Le Canada, un pays riche en fourrures, présente une excellente
occasion pour que son peuple se procure des fourrures au plus
bas prix.

Burkholders, dans le centre de la ville capitale du Canada, offre
des facilités avec des méthodes modernes de confection aux
personnes qui désirent des fourrures impeccables aux prix les
plus raisonnables.

. Nous vous invitons à venir voir de splendides manteaux de four-
rure, écharpes, capes et dolmans, tous aux prix du confection-
neur. 
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Ur PHILIPPF BGÉLANGER, 14, rue
Lanrier-est Spécialité: Chirurgie
Consultations: % à 4 & et 7 à
8 a pm ‘Féds 40117.

Or GERALD BRISSON, F.A.C8. Ma
tadies des femmes Après-midi:
186, Lisgar, Ottawa. Sotr1, 176. Cham-
plain. Holl Consultations sur
rendez-vous. Ll: 2-3218. J.8,0.

Dr FRANCOIS COTE chirurgie
seulement, consultation eur cendex
vous 282. rue Metcalfe l'éls 6-1284.

Dr CORRIVEAU, 297. Lavrier-Est
(angle Friel). Ottawa.  Bpécialités:
Yeux, nez, orellles, gorge. Appoin.
tement tél: 5-4407 : résidence, 3-6076,
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Or LE HAITRE, des hôpitaux d4 Paris.
tôl. rue Stewart. Spécialités: Chi-
rurgle. maladies des femmes ma
ladies des organes génito-urinaires.
Consultations: Z à 4 b. 80 et 7 à

 

8 h 30 p.m. Tél: 41264

Dr E.-L. DESJARDINS, 38, rue
Wellington, Hull MEDECINE GE-
NERALE. Consultations: 2 à 4 h
et 7 à 8 h, p.m. et snr rendez-vous.

 

 

Tél: 2-2502.

Dr A. DROUIN, 818-819, édifice Trans
portation, 48, ruc Rideau. Spécia-
lités: Yeux, Oreilies. Nes. Gorge
Consultations: 2 à Bb h eo 7 à
8h pm. Tél: 838-9162,

Or J.-L. LAMY, 211, rue Btewsrt
Spécislisté: Chirurgie. Consultations:
3à4het7A8b pm. Tél: 3.7026.

Dr ALFRED LaROCQUE — 418, rue
Rideau. Spécialité: Chirurgie. Tél:
8-9464. Consultations sur rendez
vous,

Dr J.-ANTONIO LECOURS, 538, King-
Edward Tél: 4-1622. Chirurgie
Consultation eur rendez-vous.

Dr E. PERRAB, 192, rue Principale,
Hull Tél: 2.8754. Spécialité:
Rayon-X au bureau privé, Diagnostie
et traitement. Coneultations: 1 à

 

 

 

 

 

 

Ouellette, décédé le 10 octobre 1948,
à l'hôpital, à l'âge de 38 ans. Funé-
railles samedi 12 octobre Départ à
8 hres 10, des salons mortuaires Beau-
champ, 171, St-Laurent, service a
8 hres 30 en la chapelle du Sacré-Coeur
et inhumation au cimetière Notre-Dame,
de Hull. 2-238

LADOUCEUR — Décédé à sa demeure,
chemin Russell, Hurdman's Bridge,
le jeudi 10 octobre 1948, Jean-Baptiste
Ladouceuf, époux de feu Henriette
Henri, à l'âge de 80 ans. La dépouille
est exposée aux salons Horace Racine
et Landreville, 451, Rideau, Funérailles,

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DEUX feuilles de tuyau de fonte de
4 pces à échanger pour clous 244 ou
8 pces. S'adresser, 180, Dollard, le
soir seulement. 28-J.N.0.

TERRE de 60 acres, à Clarence-Creek, à
14 de mille de la fromagerie et du ma-
gasin et 14 mille de l'école. S'adresser,
Dalma Brunet, 1814, St-André, Gatineau.
Mills. 28-241

29

 

 

Maisons à vendre
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Consultations: 1 à 8 h. p.m. et sur
rendez-vous. Tél: 4-0387.

De HORACE VIAU, 467. rue Rideau.
Spécialité: Maladies des enfants
exclusivement. Consultations: 1 à
4h et sur rendez-vous. Tél: 4-2240.

   
 

Orthopédistes 89

LADELPHA — Rhumatisme. arches tombés.
cors ongles inearnes. Chambre 402.
150. Metcalfe. Tél: 5-6904,

16 janv. | an

Perdu - 1

ROUE de camion, complète perdue entre

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cyrvilie et Ottawa. Tél: 3-2713. Ré
compense. 11-239

Maisons demandées 21

CONSULTEZ-NOUS =: vous désirez dis-
poser de votre propriété L. Titley.
Tél: 3-1547. 21J.N.O.

On demarde a acheter 14
 

 

DESIRE acheter propriété 6-7 pièces. à
Thurso, Masson ou Buckingham, bon

Ecrire, 5783, Christophe Colomb

 

 

prix.

Montréal. 14-239

Ingénieur 78
 

 

J.-D. CHENE, B, Sc. A., ingénieur civbi
et chimiste professionnel. plans et éva-
tustion pour tout genre de constructions
et édifices. 163. Notre-Dame, Hull 7

 
 

Service funéraire

 

 

 

AVEZ-VOUS quelques heures de libres
par jour pour une fois ou deux fois

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ch pm et de Ta 8 h pm A MAISON a vendre, au comptent ou comme
P et Ze P ee7hresdumatin, loyer. S'adresser, 170, boul. St-Joseph,

Dr ARTHUR POWERS — médecin ¢ olre-Jame-ceé- Wrightvilie, P.Q. 29-234
général, spécialités: Maladies pul Lourdes, de Cyrviile, ou le service sera

monsires et radiographie 11. rue chanté Àtres80. Inhumation au ci- MAISON, 167. rue Laval, Hull. bon
Front, Hull, de 11 am à midi, e e-Vame, awa, you marché, possession Immédiate. S'adresser,
tél: 8-3614; A Ottawa, 142, Q'éonser. free A. Côté, 8, rue Thomas, Gatineau:Mills,
de 2 h. à 4 et de 7 >. téd: 20 228
tle On demande 13

MAISON à vendre 143, Overton Eastview.
Dr HENRI RACINE, B.A. LM.C.C. FINISBEUSES de fourrures, d'expé T6l: 83-9811. 29-240

Médecine, chirurgie et maternité. rience. S'adresser, Dworkin Furs, A
89, rue Monteaim, Hull Heures de 256, Rideau 18-J.N.0. Fermes à vendre 32
consultation: 10 à 12 a.m.. 1 à E na, TUT
7 & 9 p.m, et sur rendez-vous. Tél: usagé demandé, en bon fonction. ATINEAU-M
jour et nuit: 56-2414, comenta endommagé 55. rue Welling: $ 100 acres excortivementpionbhtie

n. : . 13 is Ti :
Dr J.-L. ROSSIGNOL, 168, ave Lao- $7.80. Louis Titles. Tél: 2-084

rier - est. Spécialités : Chirurgie MACHINE à layer électrique, poêle élec- bi)
osseuse, fracture, Consultation sur trique et réfrigérateur demandés. Ur 40 ACRE .
rendez-vous. T 'éphone: 4-0708. gent. 2-5697. 13-248 tisses, So ors’ de raison bt

; 20 autres en bois, avec ou sans roulant.
De V. SABETTA, 188, rue Cooper. FILLE d'expérience dans la couture, ’ ,

Spécialité: maladie de Is peau. Cone pour enseigner, bilingue. Singer dresser. CleophasCardinal, Clarence
sûltations: 11 à 12 am, 2 à 6 et Sewing Machine Co.. 195, Rideau. ! ve NOT -

rebar p.m. sur rendez-vous. Tél» - 18-238 FERME, 225 acres, environ 20 milles
= . d’Ottawa, sur le bon chemin, 13 arpents

JEUNE FILLE de bureau, bilingue. ; à "p Ip i
Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine S'adresser, Singer Sewing Machine juguve de latee, PEERde, l'école,vis

générale. Physiothérapi. eon Co., 195, Rideau. 13.238 conditions, eau courante, avec ou sanstation sur endez-vous. 268, rue : ; ,
Dalhousie, Ottawa. Tél: 34101 ON demande une fille pour couture dams oulant Ecrire, case 135, Le Droit.

Dr RCE. VALIN, 165 Lauri = les tapis, préférablement expérimentée. Awa. 82-241
r R.-E. , , Ave Laurier-es ompagnie érien, 118, ueen-Ouest, : tap
Spécialisté: Chirurgie exclusivement. Ottawa. ¢ 13-238 200 ACRES, tout I'équipement de laiterie,

avec contrat pour lait, sur grande route,
aubalne pour prompte vente. S'adresser.
4 W.uJ, Perreault, Cyrville, Ont.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

EMOND Huli. Service funéraire mo
derne Kent et St-Laurent. 12-0982:
boul St-lnsept 2.8744.

Monuments 10
 

 

VENEZ constater que le plus gros choix
de monuments des deux villes et de la
région est chez Brousseau Enrg. Li
vrajson prompte. 359. Maisonneuve.
Hull. Tél: 5-4331. «J.N.O
 

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-D.
AMBROISE, 765, chemin Montréal, situé

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

26-7 ma) - 6 mols

PEINTURE et vernis, 2.15 le gallon et
plus, émaux, etc. matériaux de eons
tructions, papier à couverture, bardeaux.
bois brut et apprêté, clous, ete, M
Zagerman & Co. Ltd.. chemin Bayview.
Ottawa. Ontario. 26J.N.0.

AYEZ une boîte musicale (juke box) der-
niers disques. loués pour mariages.
Atlas Music Signaler 4-7838.

26- 22 mat - an

FOURNAISES à l'huile ROY-THERMO,
deux grandeurs, aussi brûleurs sans
mèches pour poêle. Alexandre Cholette,
Orléans, Ont. Tél: 3-2854

26~J.N.O.

PELEURS de patates électriques, coupe
patates et lèchefrites, balances, fontaine
à soda, accessoires, verrerie et coutellerie,
Ottawa Store Equipment. 240, rue
Bank. Tél: 2-0121. 26-J.N.0.

MACHINES à coudre, toutes marques ré-
parées, achetées et venduw, satisfaction
garantie. 101, Clarence 48-8951,

26-257

tm

 

 

 

 

 

ZAGERMAN est l'endreit, non seulement
pour acheter vos machines e bow ef
fournitures de moulin, mais aussi pour
vendre votre machinerie et equipement
en surplus. M. Zagerman et Cie, chemin
Bayview, Ottawa. Téléphone: &-5204.

28-J.N.O.

RESERVOIRS d'huile combustible — nou-
veau réservoir d'acier de forte épaisseur,
contenante de 75 gallons, bon pour
huile combustible, flotteurs, etc entiè-

 

rement garanti. .Charron et Frères,
87, boulevard Sacré-Coeur, Hull. ä-uü4l.

246-4.N O.
 

BLOCS de ciments, imitation) de pierre.
Normand Frère, 55-8797: , ésidence,
83-1987. 26-243

BRULEUR à l'huile avec ou sans mèche,
simple ou double, avec ou sans éven-

 

 

  

 

 

 

 

 

.

Combustibles :

M LUCIEN ABVISAIS, 413, Manon

 

deuves bois toutes sortes. Tél:
63-4.N.0.

SLABS et bois de corde sec
Amyot & Fils. Hull Tél: war

 

OSCAR LAMBERT - 8kbs de bois moo
à ls corde ov av voyage This,3-094.

WILFRID ARVISAIS. 158, Maisonneuve.
Slabs de bois mou sec, à 38 la corde
ou av voyage coupé: Tél: ae

 

 

 

 

Avis 1 |Emploi demandé 19 À vendre 26 A vendre 26
= == Sr eee SEchabin

POUR portraits, mariages groupe de MODISTE dansrobes et costumes, répa- BARDEAUX an cèdre blane de Vest do LOT à vendre, in de Chelsea. Tél:
famille, bébés ou Voyez où rations de toutes sortes. Tél: 83-8514. Canada. de 81.36 le paquet, en montant 4-2948. 26-238
appeles Florisnt Thibault, 61, gt-Florent, 19-249 Independant Lambey
Hull Tél: 2.8305 ou 4-8413. 1d NO. Se : à Tel: 82-0405. ~ 264 .N.O CARABINE 43-40. 65, boul. Sacré-Co-ur,

ull. 26-438
- - rvice omestique 20 FOLLE drapeaux, grosses toile, anvents -

PORTRAITS GRAMS — 3 portraits JEUNE FILLE pour der 8 yo Lawrence Mfg. 13. rue York. Tél: GRAHAM 1981, pneus neufs, honne cone
gratis avec chaque mariage. Appelez À. pour, raider ouvrage +3081. tés NO dition. 229, King-Edward. 26-258
Dubeau. Tél: 2-2876, 1.258 de makon, couchers iei où en

comprenant l'anglais Téls 8-4703W. BOITES de sûreté, pour bons oo affats MANUFACTURE de portes et chassis
Décès 2 20-J.N.O personnels. en acier à l'épreuve do feu, outillée au complet, bois de tcrvLe,

; BONNE sachant faire la suisnt, pour très résistibles Powis Bros. Tél: grande maison et garage ct “emises.

BOIVIN — Décédé dano un hôpital local couple sans enfant. 282, rue Wilbrod. 2-0407 . 46 .N.0. DieIJui ee

pielLOocigbre1986, Fernand Boi Tél: 8-6642, 20-J-N0. SOUFFLEUR pour fournaise & air shaud, de maladie). M. Wilfrid Simard, £t-
de 29 as, Funérailles. samedi 12 octobre, AIDE pour glamere, ouvrage léger de honest Qrme,entleonRat Isidore-de-Prescott, On£. 26-239
10 hres, 8t-Xiite. Inhumation au maison, ‘adresser à 225, McLaren, l'après-midi Tél: 8-4061 local 14 USAGES — Nous venons de recevoir un

cimetière paroissial. 2-288 appt 41. Tél: 2.5280. 20-240 26-4.N.0O. bel assortiment de couvertures de l'aimée,

" a , ; tout lmine, de très bonnes unndit! t
GROULX— Décédéedans unhévital local Appts demandés 23 STORES vénitiens, bois blano choist où très propres à $8.95 lapaire,uniformes
Groulx “fille defeu "A et Mme oseph tringles d'acier, faits sus mesure. de soldat, teints brun ou noir, bonnes
Groulx, à l'âge de 72 ans. Funérailles UN major requiert immédiatement, Prompte livraison Estimé gratis. Tél: conditions, manteaux de cuir de tuute
samedi le 12 octobre à 7 hres 46 du appartemeht ou 2 chambres et privilèges 65-7288. 26-14nov 1ap grandeur, pantalons de travail très
matin, des salons de hospice Ste pour couple et garçon de 4 ans. Ecrire, ; : 1 propres, mitaines de cuir pour ouvrage
Charie Catheart ee à case 136, Le Droit, Ottawa. 23-240 POELES,  fournaises, meubles, (overs rude, bottines et souliers mlitaires à

Jo basilique. à 8 hres. Mrhumation au APPARTEMENT, 3 4 h b ee (ail peeats tres bas prix, couvertures de moulin
“imeti i rt » 3 ou 4, es , .
cimetière Notre-Dame, d'Ottawa. 2.238 mandé, Ottawa od Hulk piven de Tél: 5.8191. 26N.C. gepapier vendues à la livre abpue

- dames, avec références . Tél: 4.2730. LrHCTRULUX Commandes uouvesusHEBERT — M,Eugène Hébert,filsde 23-288 podèles du seul agent français autorisé| "OLohnnnSn
. gene Troe ce e708 Vente ou échange 28 Léo Cloutier. Tél: 2-1088. bottines en feutre, pardessus d'hiver

en cashmeerette, avec fermeture éclair
ou boucle pour hommes et garçons;
rainette pour dames et» jeunes filles,
de toutes grandeurs, à prix très raison-
nables. Voyez notre assortiment de
coupe-vent, pantalons de laine et gilets
pour enfants, manteaux de fourrure
pour dames et demoiselles, meilleure
qualité, pantalons de tweed de laine
grandeurs 30 à 40, bonne qualité de
kimono pour garçons et filles, cou-
verture en flanellettes à 55.75, man-
teaux de pluie pour garçons et filles.
Bilodeau Apparel Market, 33, rue York.

 

 

 

 

 

26-J.N.O.

BICYCLETTE de fille, $25, bonne con.
dition. Tél: 23-3817. 28-239

COLLET fourrure, seal français pour
réparations, manteau chat sauvage
14 ans. Manteau seal français. 42. rue
Champlain. 26-241

FOURNAISE à l'huile, neuve, aubaîne.
100. rue Georges, ler étage. Tél:
65-7390. 28-238

FOURNAISE à charbon. 276, rue Notre-
Dame, Hull. 26-239

AUTO Crysler 1927, bon marché. 208, St-
(en arrière et en haut).

26-238
Rédempteur
Hull.

CARROSSE d'enfant,
manteau: 26, St-Henri,

 

lit d'enfant, petit
Hull.

26-239

ARTICLES de ménage, poéle, buffet, sofa,

 

 

vaisselle, à 143, rue Overton. Tél:
3-9811. 26-240

Réparations 54
 

 

REPARATIONSBsMACHINES

SERVICE CONNOR directement de la
mangfacture. Préposés habiles. Véri
tables parties Connor. Nous allons
chu uuœr et livrons les machines. J H
Connor & Son, Limited, 10. rue Lloyd

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

par semaine, pour aider quelqu'un dans p 82.239 tall, potlede usineou Quebec Bopkes. Tél: 2-3548. 54-J.N.0

oerene ousaverdelexpdrience 100 ARPENTS, électricité, eau courante et aussi proposition intéressante pour LA VÉUSES et REPASSEUSES électriques
au Service National d'Em loi938 vou à proximité du magasin. moulange, installateur et détaillant. Cabinet réparées par représentant de la com-
5grisNational JdEmploi. , rue école, fromagerie, bon chemin ouvert complet. Tél: 3-8982. 26-244 pagne “Essy" Ouvrage. garanti. J.

: que. 13-259 tout l'hiver. Paul Besner, Ste-Rose-da- Hammond. 184 Murray. Tél: 4-3579.
B-zu Prescott, Ont. 32-239 ROBES de nuitet négligés de satinblane 54- 7-45

; 2 — à dre. on Martin, 168 olton,
MECANICIENE d’automobiles avec expé- Ben * * 5
rience dans ge aFerd. certificat exigé, A louer ’ 34 Tél: 5-8508. 26-251 &Roy npRéparationsde avegnesde

n salaire. S'adresser 4 Guay's Garage, ; i 1 diti - . 4 "a :
Val-Gagné, Ont. 18-239 VOILES. robes. mantes. sandales de ma- Lots, dep 2ORee Sodio54 Hull Tél: 2-6021- 54-I-N0.

ri et de fille d'honneur, à louer. : : : -254 "
COUPLE sans enfants demande petit Salon Martin, 163. Bolton. Tél: 5-5505. 26-254 BEAeySHER STORE sur Serviee
appartement moderne lephus tôt prs 34-251 BRULEUR à l'huile avec ou sans mèche, marques de machin à laver et radios.
sible, crire, case 9, roit, Hull CHAMBRE - a simple ou double avec ou sans éventail, T4 Rideau. Tél: 38-6234.

13-2: Wellingt Poy He qe ol e 30. rue installation dans poéle de cuisine ou od- 23 mal - 1 an

COUPLE marié, pas d'enfant référa elfington. Hull él: 2-8674. Quebec Heater, installation par expert.
blement de lacompagne pour Duvrage 34-237 M. G.A. Chouinard, 53, Boucnecville, CENTRE DES APPAREILS BEATTY —

as. ;
d'hâtel, références requises. S'adresser, CHAMBRE meublée à louer, pur jeune Hull. 26-240 céparationstousgenres.experts gompd
Lakeside Inn, Portage-du-Fort, Qué. Fine distinguée. déjeuner si désiré. POELES et fournaises 30 à choisir, parties Laval, Hull Tél: 44540 54-J N.O.

13-238 271, boul. St-Joseph, appt 3. 242 pour réparations, radio-cabinet, 374, ruc -
GARDIENNE demandée, 2 & 3 nres par 4-239 Clarence. 26-239 APPELEZ J.-J. Dempster, 5-7868, électri-

; “ . > cien, réparations de radiateurs apeur.
opt bon selaire. 80, rue Henderson, CHAMBRES dans beau grand cottage à PINISSEUR avec “trimmer” de cordon- billes de foyers. ‘appareils. Bote.
appt 2. 13-2 -Pierre de abufield. [nformation: nier. S'adresser a 2014, Salaberry, Hull, neur. 12. York. B4-J.N.O

CHAMBRE à - a = 3 5-4886. 34- Lun-mere-vend 26-239 :
et pension demandée, grande ;

chambre non meublée, très centrale dans PETITE chambre à louer, usage du télé- SEDAN Frontense 1984. 4 bons pneus, Jaume arLoner Hull, que Su
Ditava. ler novembre. Ecrire, case 130, phone, eau chaude, homme de pré- bonne condition. 36, boul. Sacré-Coeur, soudons toutes sortes de "plats “en au

Droit, Ottawa. 13-240 férence. Té): 3-8590. 34-240 Hull. ° ? 26-238 minium, ouvrage garanti 54-242

JEUNE HOMME bilingue avecou sans CHAMBRE avec privilège de cuisine. FOURNAISE à eau chaude, (Jack Heater). REPARATIONS générales dans le bois.
pints et 10 hre RP. ilar Yo >. Fa'ardeau, ult 24-238 bonne condition. S'adresser, 65, Sala- S'adresser, FE. Rochette, 138, Guigues,
entre e res. -K. Paquin, EP ree — berry. Tél: Z-0008, 2.238 Ottawa. 2-5231. 74-245
DuPont. 18-3.N.0. Electriciens 43

TÉLEPAONE NASH 21928. bonnes Conditions. entre SOUDURE électrique et an gaz de toutes

> LEPHONEZ 3.4818, pour service e Tes. , Falardeau, Hull. sortes, réservoirs à l'huile 95-100 - 110
Hommes demandés 15 prompt et efficace Rideau Electric Co 26-238 gallons. Ernest Morasse. Tél: 2-2153.
== Ltd. Service de livraison par toute - 54-263

la ville. 43-3.N.0 CAMION Dodge !; tonne 1927, camion
? HOMMES d'expérience pour faire des Chevrolet 13 tonne 1932, ainsi que

portes et chissis dans une manufacture. DOMPIERRE ELECTRIC, entrepreneur’ pneus de seconde main 600 x 16. Automobiles 61
Tél. 8-8438W 15J.N.0 électrisien. Réparations électriques de S'adresser. Romuald Séguin. garage _
" tous genres 5, rue Fontaine, ot 56. rue Masson, Masson, Qué. Tél: 807.

SCIBUR d'expérience pour moulinà re Do Pont, Hull Tél: 58-5252. 26-23 BAKER BROS CO. LTD
N.O. 43-J NO . ; ACER

TROUSSEAU complet de baptême, mar- AUTUS ET CAMIONS USAGES. achetés

COUPEURS avec expérience dans le vê- Plombiers 47 cheuse, balançoire. 90A, Leduc, (en pour mise en pièces Parties neuves et
tement de dame et d’homme demandé haut). Hull. 26-238 \Usagées d'autos. batteries. pneus. acces
chez Soi Max, 102 Rideau 16-J.N.O. GERM soires, etc. Z magasins 2.7893 un

AIN JEAN-VERNE, entrepreneur PACKARD 1939. sedan. hons pneus, VITRES (GLACES) INSTALLÉES
— plombier. 3116, Maisonneuve, Hull chaufferette. 7. rue St-Pierre. Hubli POUR TOUS LES MODELES dJantos
Agents demandés 16 Tél: 5-2878. 473.NO ’ 36-228 et camions Prix raisonnables

PRATIQUEMENT neufs. poêle, glacière PARTIES D'ATOS 8 & 8 — Parties
; " or inet. d'ar i . neuves et usagées pour autos et ea

AGENT demandé avec camion pour vente Dactylotype 59 Apion Jargenterie, fit 0% mions. Autos et camions achetés pour
de patisserie. S'adresser à la pâtisserie = plet, : : : mise en pièces. Angle Wellington et

De Luxe, 2544, boul. Sacré-Coeur, Hull. DACTYLOTYPES Underwood. portatives MOBILIER de salle à diner, en noyer, Preston. 8-3700. el
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Personnel 64

NOUS nous spécialisons dans les carre
lages à parquets, lambris de briques
Estimations xvatuites. McAulifte-Grimes.
131, Echo Drive. 58-1427 64

REMBOURRAGE et pollisage de meubles
 

 

antiques — et modernes. Tél: 2-2198.
84-J.N.O.

STOCK de bsio mou à vendre $8.00.
voyage $3.00, tois mou fendu $9.00,

 

 

 

voyage 33.76. Tél: 85-6118. 64-237

NORMAND FRERES, Pte-Gatrneau.
tél: 5-B707: résidence: 83-1987. Blocs
de ciment 64-243

GAVARD LIMITEE — Matériel de cons-
truction. Spécialité : bois phaqué,
planche murale plaouée. 17. Isabella.
Tél: 5-7550. 64-J.N.0.

UN avantage pour vos pieds! Utilisez
l'onguent Lloyds’ pour les cors et eal
losités afin d'obtenir un soulagement ra-
pide  50c chez Belisle, Denman —
Ottawa; Pharmacie de Wrightville —
Hu
 

 

Peintre décorateur IX

POUR vos travaux de peintureet posage
de tapisserie Tél: 2-5693. TIJ.N.O.

POUR ouvrage de peinture et de tapis
sage, nignales 5-7579.

TT- 17 juillet/47

TOUS DES VETERANS PEINTRES-
DECORATEURS travaux exécutés
immédiatement, estimés gratuits. Ecrire.
case 118, Le Droit Le soir, signalez
2-0471. 77. 18 aot 1947

90

approbations en-
grande variété.
Stamp Rey'd.

£

ut

 

 

 

Timbres

COLLECTIONNEURS,
voyées eur demande,
Prix modiques. Hull
case postale 35, Hulk

90- Lun-vand-81 janv.

Auvents — 93

LES auvents complètent le foyer. ‘Télé
phonez pour estimations et échantillons.
CG S. Petch & Fils. Ltée TélSel

 

 

 

 

 

 

 

ONTARIO

L'INDUSTRIE DE LA CONSTRUCTION
PAR L'OUVRIER ORDINAIRE

ZONE D'OTTAWA
ATTENDU QUE le ministre du travail

a désigné la ville d'Ottawa et la banlieue
avoisinante à icelle, commençant à l'in-
tersection de l'allocation du chemin entre
les cantons de Gloucester et Cumberland
avec la rive sud de la Rivière Outaouais,
puis au sud le long dudit chemin, allant
à et s'étendant à l'Ouest le long de la
ligne ou de l'allocation du chemin entre
les concessions 3 et 4 dans le canton de
Gloucester. allant à et s’étendant à l’ouest
le long de l'allocation du chemin et au
nord du Lot A dans le canton de Glcuces-
ter, allant à et s'étendant à l’ouest le
long de l'allocation du chemin entre les
lots 30 et 31 dans le canton de Nepean,
allant à et s'étendant au nord le long
de l'allocation du chemin entre les con-
cessions 4 eL 5 dans le canton de Nepean,
allant a et s'étendant au nord le long de
l'allocation du chemin entre les lots 10
et 11, concession 2, dans le canton de
Nepean et sa production au sud de la
rive de la Rivière Outaouais, puis le long
de ladite rive dans une direction géné-
rale au nord-est jusqu'à un endroit au
commencement d’une zone pour l’indus-
trie de la construction par l'ouvrier or-
dinalre qu'il a définie comme tout ou.
vrage ‘écuté ordinairement par les
ouvriers se rapportant à la construe.
tion, l'érection, l'a réparation, le re

la modification du tout ou
d'une partie d'un immeuble ou d'une
structure sauf les réparations d'entre-
tien aux immeubles et constructions uti-
lisées dans l'exploitation d'une manufac-
ture d'une institution industrielle ou de
service. comprenant les minimes installa-
tions ou modifications relatives au main-
tien des immeubles et constructions, où
elles sont exécutées par les employés ré-
guliers de la manufacture. de l'institu-
tion industrielle ou de service, et R reçu
une pétition demandant une conférence
des employeurs et employés de ladite in-
dustrie et a autorisé la tenue d'une telle
conférence:
MAINTENANT PAR CONSEQUENT

PRENEZ AVIS que conformément a la
Loi des Salaires industriels, R. S. O.
1937, Chapitre 191, une conférence des
employeurs et des employés engagés dans

modelage cu

 

 

ONTARIO

L'INDUSTRIE DU PLATRAGE
ZONE D'OTTAW

ATTENDU QUE le inate du travail
n désigné la ville d'Ottawa et la banlieue
avolainarte à icelle, commençant à l'in-
terwection d: l'allocation du chemin entre
les cantons de Gloucester et Cumberland
avec la rive sud de la Rivière Outaouais,
puis au sud le long dudit chemin, allant
à et s'étendant à l'Ouest le long de la
ligne ou de l'allocation du chemin entre
les concessions 3 et 4 dans le canton de
Gloucester, allant à et s'étendant à l'ouest
le long de l'allocation du chemin et au
nord du Lot A dans le canton de Glcuces-
ter, allant à et s'étendant à l'ouest le
long de l'allocation du chemin entre les
lota 80 et 81 dans le canton de Nepean,
allant à et s'étendant au nord le long
de l'allocation du chemin entre les con-
cessions 4 et 5 dans le canton de Nepean,
allant à et s'étendant au nord le long de
l'allocation du chemin entre les lots 10
et 11. concession 2, dans le canton de
Nepean et sa production au sud de la
rive de la Rivière Outaouais, puis le long
de ladite rive dans une direction géné-
rale au nord-est jusqu'à un endroit au

commencement d'une zone pour l'indus-

trie du plâtrage au'il a définie comme
tout ouvrage exécuté ordinairement par
les plâtriers se rapportant à la cons-
truction, l'érection, la réparation, le re-
modelage ou la modification du tout ou
d'une partie d'un immeuble ou d'une
structure sauf les réparations d'entre-
tien aux immeubles et constructions uti-
lisées dans l'exploitation d’une manufac-
ture, d’une institution industrielle ou de
service, comprenant les minimes installa-
tions ou modifications relatives au main-
tien des immeubles et constructions, où
elles sont exécutées par les employés ré-
guliers de la manufacture, de l'institu-
tion industrielle ou de service, et a regu
une pétition demandant une conférence
des employeurs et employés de ladite in-
dustrie et © autorisé la tenue d'une telle
conférence:
MAINTENANT PAR CONSEQUENT

PRENEZ AVIS que conformément & la
Loi des Salaires industriels, R. S. O.
1937, Chapitre 191, une conférence des
employeurs et des employés engagés dans
ladite industrie dans ladite zone est par
les présentes convoquée pour se réunir
dans la Salle Carpenter, 223, rue Glou-
cester, Ottawa, Ontario, mardi, 15
octobre, 1946, à huit heures du soir,
pour fin d'examiner et de considérer les
conditions de travail et les pratiques en
vigueur dans ladite industrie et pour né-
gocier et soumettre au ministre du tra-
vail une échelle des gages et des heu-
Tes et jours de travail.
ET DE PLUS PRENEZ AVIS que les

employeurs et employés aui prennent part
à une telle conférence sont autorisés et
ont le pouvoir par la Loi des Salaires
industriels de négocier une échelle, et
sujette à l'approbation de la Commission
du Travail et de l'Industrie et du minis-
tre du travail, le Lieutenant-Gouverneur
en Conseil peut déclarer que ladite échelle
liera tous les employeurs et employés
dans ladite industrie qui comprend tou-
tes les personnes engagées ou employées
de (oute façon dans l'ouvrage ou les
travaux compris dans ladite industrie.
DATE A TORONTO. ce Ze jour d’oc-

tobre, 1946.
(Chas Daley)

Ministre du Travail

 

 

 

ONTARIO

L'INDUSTRIE DE LA MENUISERIE
ZONE D'OTTAWA

ATTENDU QUE le ministre du travail
a désigné ls ville d'Ottawa et la banlieue
avoisinante à icelle, commençant à l’in-
tersection d- l'allocation du chemin entre
les cantons de Gloucester et Cumberland
avec la rive sud de la Rivière Outaouais.
puis au sud le long dudit chemin, aliant
à et s'étendant à l'Ouest le long de la
ligne +1 de l'allocation du chemin entre
les concessions 3 et 4 dans le canton de
Gloucester, allant à et s'étendant à l'ouest
le long de l'allocation du chemin et au
nord du Lot A dans le canton de Glcuces-
ter, allant à et s'étendant à l’ouest le
long de l'allocation du chemin entre les
lots 30 et 31 dans le canton de Nepean,
allant à et s'étendant au nord le long
de l'allocation du chemin entre les con-
cessions 4 et 5 dans le canton de Nepean,
allant à et s'étendant au nord Je long de
I'sllocation du chemin entre les lots 10

trie de la menuiserie qu'il a définie come
me tout ouvrage exécuté ordinairement
par les menuisiers et charpentiers se
rapportant à ia construction, l'ércetion, |a
réparation, le remodelage ou la modifie
cation tout cu d'une partie d'un ime
meuble ou d'une structure sauf les réparss
tions d'entretier aux immeubles et conse
tructions utilisées dans l'exploitation d’une
manufacture, d'une institution industriele
le ou de service, comprenant les minis
mes installations ou modifications relatis
ves au maintien des immeubles et conse
tructions, où elles sont exécutées par
les employés réguliers de la manufactu-e
re, de l'institution industrielle ou de serv
vice, et n reçu une pétition demandant

yés de ladite industrie et a autorisé la
tenue d'une telle conférence:
MAINTENANT PAR CONSEQUENT

PRENEZ AVIS que conformément a la
Loi des Salaires industriels, R. 8. O.
1937. Fhapitre 191. une conférence des
employeurs et dea employés engagés dans
ladite industrie dans Indite zone est par
les présentes convoquée puur se réunie
dans la Salle Carpenter. 223, rue Gloue
vester, Ottawa, Ontario, mardi. 15
octobre, 1946. à 2 h. 30 de l'après-midi.
pour fin d'examiner et de considérer les
conditions de travail et les pratiques en
vigueur dans ladite industrie et pcur née
gocier et soumettre au ministre du trae
vail une échelle des gages et des heu
res et jours de travail

ET DE PLUS PRENEZ AVIS que les
employeurs et employés qui prennent part
à une telle conférence sont autorisés et
ont le pouvoir par la Loi des Salaires
industriels da négocier une échelle, et
sujette à l'approbation de la Commission
du Travail et de l'Industrie et du minis.
tre du travail, le Lieutenant-Gouverneur
en Conseii peut déclarer que ladite échelle
liera tous les employeurs et employés
dans ladite industrie qui comprend tou-
tes les personnes engagées ou employées
de toute façon dan, l'ouvrage ou les
travaux compris dans ladite industrie.
DATE A TORONTO, ce 2e jour d’oce

tobre, 1946.
(Chas Daley)

Ministre du Travail

 

 

ST-EUGENE
—

ST-EUGENE (Ont) (DNC) —
M. et Mme Hector Amon et leurs
fits Pierre et Jacques ont rendu vi-
site à M. et Mme Splandier Filion.

M. et Mme Marcel Villeneuve de
Montréal a passé la fin de semaine
chez ses parents
M. et Mme Eddy Martin et leur

file Lise se rendirent à Montréal
en fin de semaine pour visiter des
parents.

M. Louis Labrosse, instituteur à
Ottawa, était de passage dans sa
f-mille en fin de semaine.

Mlle Marie-Joseph Cyr était de
passage à Vankleek Hill (Ont) la
semaine dernière.

M. et Mme Hémus Bourque et
leur fils Robert, M Fred Bourqua
et un ami ont passé la fin de se-
maine chez M. et Mme France Las-
celle.

Dr. K. William et Mme William
et leurs enfants, Ileen, John Guy
de Chateau Gay, M. et Mme Mak
Collins de Kamville, Mlle Margo
St-Denis de St-Paul L'Hermite Mlle
Gabrielle St-Denis d'Ottawa, Mr.
Roger St-Denis de Montréal, M. et
Mme Edward St-Denis de Vankleek
1Uill et leurs enfants, rendaient vi-
site à Mme Wilfrid St-Denis à l’oce
casion du service anniversaire de
M. Wilfrid St-Denis Mme V.
Arthur Langevin de Montréal ren-
dait visite à ses deux filles Rober-
te et Nathalie, pensionnaires au
couvent Ste-Anne.

 

 

AVIS AUX CREANCIERS
Toute personne qui aurait quelque réclas

mation contre la succession Joseph-Octave
Lanoue, de son vivant de la ville d’East-
view, décédé le 23 mai 1946, est priée
de remettre au soussigné avant le 11 no-
vembre 1046, sous forme de déclaration
assermentée, un relevé de compte complet
de cette créance avec mention de ga
rantie, s'il v a lieu.

Après cette date l'exécutrice fern le
partage des biens du défunt parmi les
ayants droit sans tenir compte des ré
clamations qui n'auront pas été faites.

et 11. concession 2, dans le canton de OTTAWA, ce 25 septembre 1948,

Nepean et sa production au sud de la GASTON VINCENT,

rive de la Rivière Outaouais, puis le long 7814, rue Rideau,

de ladite rive dans une direction géné- Ottawa, Ontario.

tale au nord-est jusqu'à un endroit au Avocat pour l'exécutrice

commencement d'une zone pour l'indus- Emma Lanoue.
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SALON DE COIFFURE
Mme Léonie FILION
279, rue Montcalm }

Ouvert tous les jours et trois
soirs par semaines. Lundi, mer-

“Hommes demandés
pour chantiers de
E. B. EDDY & CO.

à la journée, $3.75,
pension comprise  
 

 
 

 

 
 

  

 

  
 
 

 

À 400 verges du cimetière Notre-Dame P.Q., de 8 h. a.m, 2 11 h. p.m., bonnes et régulières. Aubaines, machines re 9 morceaux, comme neuf. Tél: 2-0387. - fo: ; , ;

Avant d'acheter venez comparer mes conditions Tél: 27167 16-240 construites. Aussi machines à additionner 26-239 VOYEZ!VOYEZ! I) estici! Le nouveau Leieeeeeteunis credi, vendredi. ou
prix et mon exécution. Tél: T2800 : Sunstrad Underwood Elliott et Fisher = —— Jeep niversal, J véhicule. 4 Sager. dans la Salle Carpenter. 923. rue Glou- Téléphonez pour rendez-vous i à la “Job

. Ne Femmes demandées 17 Limited, 203. rue Queen. 2-3531 59 TABLE DE SALON, manteau d’bfficier chetez un eep et tllisez-le lier, Ottawa, Ontario. mardi. 15 . ; ’ad.: À D’

8 d tare distinctif et = (aviation), mobilier de chambre pour comme routière. aussi comme cémion|actobre. 1946, à 2 h. 30 de l'après-midi, à 5-1706 et demandez S'ad.: A-R. "Amour
Ot . ©Catalog e sur de MODISTE de chapeau avec expérien DACTYLOTYPES réparées ou louées enfant avec parure, mobilier de cuisine. Cae recteur, une unité ol Ie de pour fin d'examiner et de considérer les Mme Léonie FILION 42, rue Murray, Ottawa

moins coûteux. Bu bonnes références, bon salaire, S’adr Aussi achat de dactylotypes. Qu'aves- S'adresser, 3, rue Lois. ou tél: 25089. PATTESE  Automobiles. distrib pau) conditi de travail et les pratiques en
mande. J.-P. Laurin, 103. vue Georges. : . vous à offrir? W B. Dy à. 24. rue 26-238 Carrière, Automobiles. distributeur d'au- °° ons de Lravall pratiq ] \

10-J.N.O. Salon Martin, 163, Bolton. Tél: 55505, 0 - Dymon . TO î : vigueur dans ladite industrfe et pcrur né-

Les oe ; 17-282 Dion. Eastview. Tél: 28412. MANTEAU do tweed rin. wih, in| BBvue KingEdward43301, ooo |ocler et soumetire au ministre du. tra- ee- 5v-J.N.0. e tw gris, ajusté, dr . e w. - . .

in Instituteurs demandés 18 : propre. grandeur 14 ou 16, 458; HINO|Thaepn4 —
Ouvrage en Feuilles —=| Musique 56 2-017. ©" REPARATIONS d'automobiles, de toutes ETDPPLUSPRENEZ AVISqueles ENTIE

Métalliques INSTITUIRICEares certifieouren 0TOULETTES0comTlymoylh marques 46, rue Stehaymond| SUR RECS SnPatioa PRETS PROMPTS ET CONFIDENTIELS
, Ai aii 0 ont le pouvoir par la Loi des Salaires ue

VENTILLATION sainire31500.encuillezvous lardons REPARATIONS par un expert, saxo- Louis, Pte-Gatineau. 26-240, industriels de négocier une échelle; et L'ESDUSTRIAL LOAN vous cffre
’ alardeau, phone, clarinette, violon. violoncelle, 8 . sujette à l’approbation de la Commission SERVICE EN 24 HEURES

Toitures dans toutes ses eec., Kapuskasing, Ont. 8-235 : ; Radios 66 ; ! : :
basse, guitare, archets. accordéons, etc. du Travail etde l'Industrie etdu minis- PR ON DE LA VIE PRETS PLUS CONSIDERABLES
Ernest Gervais Musical Repair Shop. CECIL LEACH & ( re du travail, le Lieutenant-Gouverneur -branche PREETUIpr En 0e rapcumin re me |seEiSG oad Fal Sritn 010. No. , rasoirs ectriques. ar jera “ous les employeurs et employés m -

J. R. DOUGLAS, Ltd. Malaire de $1400devra commencer le 56.0. Attrayante table de verre, lam- General Radio Sales. $70 rue Bank. tens Vadite industrie qui comprend too: TAUXREDUITS — 140 par mow TERMES 15 à 2 mo

260, rue Slat Tél: 2-1536 Hearst,Ont. LS hevrier.200 Graveurs 75 pe et table à café, en noyer et 4-6292. 664 .N.0. tes les personnes Spanien ou employées sur prête de $300 et plus rembourser

e ater — ot * = j _ e toute façon dans l'ouvrage ou les
' NSTrUTRICE Vi Le acajou $8.95 et plus. AC-DC. RADIO SALES SERVICE. Nous travaux compris dans ladite Industrie. INDUSTRIAL LOAN & FINANCE CORPORATION
Nous donnons un prompt bilingue et qualifiée pour BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar- 712, rue Somerset Ouest vous prêtons un radio, pensant que le! DATE A TORONTO, ce 3e jour d’oc- Appelez M Duplessit à 3-1149 pour autres informations.

vi la R.C.8.8. No 3 Way, pour enseigner tistes en photogravures, électrogravures vôtre est en réparation Ouvrage ga. tobre, 1946. Bureaux dans I'immeuble Transportstion, (3, rue Rideau
service les 4 premières années, A. Gagnon (flan par pression Jivecte) et stéréotyvle Tél. 3-6211 ranti. Té): 65-6943. le soir 3-3382 R (Chas Daley)

sec.~trés, Jogues, On (#2 18, rue Slater. 3-58 Huot, prop. 66. 1 an Ministre du Travail
=]

ce ‘doux rôle à une personne en| dre. Enfin, après un pénible si-| Sonia, avait un accent auquel,| connée. Mais ce n'était rien. La jà, d'ailleurs, il n’écoutait plus.| séquences. Et Christian Opaninas
OISHAESrp qui nous avons tous confiance. lence, il s'écria d'une voix excé-| malgré qu’il en eût, il ne pou-| pire a été commise par vous, Il s’était levé de son pas d’au-| m'y a encouragée.

Et il scanda tous ses mots pour dée: vait rester insensible. monseigneur! tomate, il s’avança vers Sonia.j| Et vous avez bien fait. Vous
Le Feuilleton du Droit conclure gravement: —Je ne vous ai pas appelé. Je|  —Vous vous méfiez de nous] Cette fois il sursauta: Les bras étendus, le front levé! m’avez dicté mon devoir. il est
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—Elle n'est pour rien, cette
personne, dans mes ennuis. Nous

avons eu tort de l’appeler içi.
Elle s'en est aperçue comme nous.
Elle est partie.

—Sans même nous dire au re-

voir.

—Oui, je l'ai toujours jugée

très mal élevée. Les Français,
vous savez....

Mais comme il avait grand hâ-
te d'abandonner un sujet aussi
brûlant, il reprit rès vite:
—C'est notre cher duc qui me

donne des soucis. Il passe des
heures dans un sombre silence.
T1 s'ennuie. Je -rains toujours
qu’il ne devine .
—Comme vous avez raison!

s'écria Christian Opalinas. 1)
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s'ennuie. Il réfléchit trop.
m’en suis aperçu, moi aussi...
bien que vous me teniez soigneu-
sement éloigné de lui.
—Oh! mon cher, comment pou-

vez-vous dire!

—Passons, passonst Arrivons-en

aux choses précises. Le duc de
Samogitie avait manifesté le dé-
sir d’avoir une lectrice. En tout
bien, tout honneur, la chaste pré-
sence d'une jeune femme ré
jouissait son coeur solitaire. Cet-
te lectrice est partie. li faut la
remplacer.

——Que voulez-vous dire? s'écria
Labunas, intapable de maîtriser
plus longtemps son inquiétude,
—Rien que de très simple.

Pourquoi appeler une nouvelle
personne étrangère qui risque
rait de nous décevoir. Laissons

Je:  —Et dont je vous réponds com-.
me de moi-même.
—Mais qui donc?
—Sonia. Je vous demande dé

la façon le plus iormelle qu’elle
soit agréée comme lectrice de
Monseigneur.
—Oui… Mais. c’est… enfin...
Labunas était désemparé par

cette attaque brusquée. Enfin,
il recouvra son sang-froid:
—Oui, vous avez raison, dit-il

avec effort. Je trouve excellente
votre proposition. Comment n’y
avais-je pas songé plus tôt? Mais
vous comprenez, je ne puis rien
décider moi-même. Il faut que
j'en avise mes amis, nos amis.
—Bien entendu. Mais dites

leur aussi qu’un refus me sem-

blerait inamical.
Ce qui était dit sur un ton qui

ne laissait, aucun doute sur les
intentions de Christian. Labunas
s’inclina. Il grimaça un sourire et
s’en fut, très vite …

—Je sufs à vos ordres, mon-
seigneur. Commandez, et je vous
obéirai.

C'était la seconde fois que So-
nia “répétait cette prière. Cepen-
dant Miloche de Samogitie ne
daignait toujours pas lui répon-} aux véhémences n'ai donc aucun ordre à vous don-

ner.
Avec un calme imperturbable,

la jeune fille répondit:

—Pourtant, il vous avait été
agréable d’avoir une lectrice. Per-

mettez que je tienne cet office
auprès de vous.

Cette fois, il se fâcha. Se le-
vapt de sa cathédre, il tonna:
—C’est encore moi qui comman-

de ici, malgré la nuée d’espions
dont je suis entouré. Et puisque
vous m’y obligez, puisque vous
ne voulez pas me comprendre, il
n'y a qu'un ordre que je vous
donne:  laissez-moi tranquille.
Partez!

—Non ... ou plutôt, pas avant
que. je vous aie parlé. Je puis
le faire en toute confiance. Je
sais que, cette fois, personne ne

m’écoute. Et c’est au Chevalier
que la femme s'adresse, Ecoutez
moi.

Miloche regretta-t-il son accès
de colère? Il était retombé lour-
dement dans sa cathèdre et il é-
coutait. Il avait eu de la main un
geste las. N’était-il pas à leur
merci, a eux tous?

Mais, cette fois, i] avait affaire ;
à forte partie. La voix sourde,  contenues, de

tous qui sommes là, et vous avez
raison. Moi-même et Christian,
sommes-nous vraiment vos amis?

Je n’ose‘pas vous l’assurer. Mais

je suis brûlée de remords. Il
faut que vous sachiez une chose…

Elle me pèse trop pour que je
la garde en moi. Après, quand
vous saurez, vous pourrez me
chasser, ou faire de moi ce que
vous voudrez, tant pis. Mais tant
que je vivrai, je ne laisserai ja-
mais commettre une injustice...
surtout quand j'en ai été involon-
tairement la cause.

Que se peassait-il derrière le
front impassible de Miloche?
luelles pensées se dissimulafent
derrière ces yeux morts? Le duc
était immobile comme une statue.
Sonia en fut effrayée. Pourtant,

comment aurait-elle pu reculer
maintenant? Elle continua donc,
après quelques secondes de si-
lence:

—Ël s’agit de Brigitte Le Bi-
han.

Elle crut voir un spasme dans
ce visage de cire. Aussi, cette
fois, continua-t-elle avec plus
d'assurance:

—Elle a été victime d’une dou-
ble injustice. L'une venait de
moi Je l'avais injustement soup-  

—Que voulez-vous dire?

—Vous avez été victime d’une

apparence trompeuse. Votre at-

titude vis-à-vis de Brigitte Le Bi-
han a changé du tout au tout

après un dialogue que vous avez
surpris. À partir de ce moment,

vous lui avez retiré votre con-

fiance, votre sympathie … et elle

en a été tellement désespérée
qu’elle a voulu s’enfuir.

—Comment savez-vous?

haletant.

—Qu’importe. Les faits seuls
comptent. Ou plutôt, ce qui comp-
te surtout, c’est que vous vous
êtes trompé. La personne qui cau-

sait avec Christian Opalinas … ce
n’était pas Brigitte, mais moi.

Il porta sa main à sa gorge,
comme s’il s’étouffait.

—C'est faux, bégaya-t-il.

—Pourquoi donc aurais-je in-
térêt à vous mentir? répondit-el-
le calmement: Ce que je disais
n’avait rien d’aimable pour vous,
rien d’honorable pour moi. Je ne
me confesse à vous que par sou-
ci de vérité. D'ailleurs, pour
vous convaincre définitivement,
voulez-vous que je vous répète in-
tégralement ce dialogue dont vous
n'avez saisi que quelques bribes?

It fit non de la main. Mais dé-

fit-il,

RY

 vers le ciel, les traits crispés, il

était effrayant. On aurait cru

quelque chevalier fantôme surgi
de la nuit des temps.

Sonia trembla quand il” s’écria,

d’une voix tonnante:

—Alors, c'est indûment que

je lui ai fait du mal, à cette en-
fant! J’ai brisé ce coeur aimant,

cette âme pure. Je !'.. chassée
après l'avoir humiliée, sans mê-

me lui donner la possibilité de

se défendre, à elle qui était in-

-nocente. À son dévouement, j'ai

répondu par la plus noire des in-
gratitudes. Au lieu d’agir en che-
valier, je me suis conduit comme

un goujat. Et avec le seul être
présent ici cui méritât mon es-
time!

Certes, Sonia s'attendait à une
réaction de Miloche, mais elle ne

l’eût pas crue si violente. II s’ar-
réta. Puis reprit, terrible:
—-Pourquoi m'’avez-vous dit ce-

la? Quel était votre but?

—Soulager ma conscience. Je
poursuis un grand dessein. Il se-
rait souillé s’il se basait sur cette
injustice. Je suis peut-être cruel-
le, incapable de pitié, mais j'ai
la haine du mensonge, de la tra-
hison, Il faliait que je vous par-  le, quelles qu'en soient les con-

très simple. Je ne vivrai plus tant
que je n'aurai pas réparé ma fau-
te. Où est Brigitte? Le savez
vous?

—Non, hélas! Elle s’est enfuie

—1I1 faut la retrouver.

—Tout votre entourage s'y em-

ploie. En vain...

—Eh bien! moi, j'y parviens
drai. J'y engage Ma foi de gen-
tilhomme!

C’était une parole qu’un home
me comme Miloche ne pouvait
prononcer en vain. Il y mettait
tout le poids de sa lignée, de
quinze siècles d'histoire qui a
vaient illustré son blason. Et ce
fut avec un calme plus effrayant
que la tempête de tout à l’heu-
re qu’il reprit:

-—Je n'aurai de cesse qu'elle
soit retrouvée, que je me jette à
ses pieds et que jc lui demande
pardon de tout le mal que je lui
ai fait. Puis je trouverai bien le
moyen, de quelque façon, de ré-
parer ce mal. Il faut agir tout
de suite, mademoiselle Sonia
—Monseigneur! A

{A suivre)

une conférence des employeurs et emplo--
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Trois autres paroisses ont atteint

Trois autres sections féminines
paroissiales ont atteint, au cours
de la journée d’hier, leur objectif
Jans la souscription de la Caisse
de bienfaisance. Ce sont les pa-
roisses du Blessed Sacrement, sous
la direction de Mme Arthur Cha
oot; de St-Patrick. sous Mme
John Omanique, et de St. George,
sus la direction de Mme J S. Dor-
rance.

Voici une liste de souscription
de dix dollars et plus.
$600—Ottawa Electric Railway

Company.
$350—M. T. Franklin Ahearn.
$198&—Le personnel de Cana-

dian Bank of Commerce.
S150—Charles H. Pinhey.
$100—Northern Electric Com-

puny Limited, McLauglin Brothers,
l'amiral et Mme Percy W Nelles.
$75—M. et Mme C. H. Thorburn,

Gainsboro Shoppe.
$50—MIle Frances J. W. Evans,.

Mme Margaret Brinckman, Mme
A.an Gill, Mlle Arna Wilson,, le
personnel de Cecil Legch and Com-
pany, le juge John E. Read, le juge
K. L. Kellock, M. et Mme N. B.
MacRostie, le Dr O. Martin, Ritz
Hotel, Hobbs Glass Company.

$40—Le major-général D. C.
Spry.

$36—Isidore Arron.
$25—M. et Mme Alex Inglish, le

inaréchal de l'air G. O. Johnson,
Service Supplies Limited, George
1. Frisby, M. le curé Joseph A.
Alyrand, L. R. Braden, Venetian
Sweets Limited, Crown Laundry,
Molot's Drug Stores, M, et Mme
Henry Puddicombe, M. et Mme C.
Burgess, Cowan of Ottawa Limited
Mle Kathleen Wingard, le Dr.
H. R. T. Mount, le magistrat et
Mme Glenn E. Strike, M. et Mme
H. Pullen, Mlle Eva G. Boland,
Mme J. A. Vaughan, Anonyme, Im-
perial Theatre, Ottawa Milk Foun-
dation, Hyman Steinberg, Anony-
me. M. et Mme W. G. Reburn,
$20—Anonyme, Henry

Ross. G. R. Smith, W. D. T. At-
kinson, George F. O'Connor, Mme
Merna A. Coristine, Mlle Annie
Pinhey, Charles O. Wood, Mile
Olive E. Ellis, A. E. D. Nicholson,
A. C. Gunn, Mlle Jessie M. Smith.
$16—Dalton E. Joynt.
$15—le Dr G. J. Wherrett, Mme

M. L. Gilmour, B. Applebaum,

M!le H. Cowie, V. N. Bruce, L. E.
Shanette, Mlle L. Rorke, le lieut.-
cl. D. E. MacIntyre, le Dr. L.
Provost, Mlle C. G. Jarvis, Trader’s
Finance Corporation Limited, C.

M. Cleary, Mme V. Eardley-Wil-

mot, W. J. Egan, Mme R C. Wil-
son, S. Kronick.

$12—D. M. Westington, J. T.
Shaughnessy, Mme J. M. Clarke,
Miss Eva W. Roberts.

$10.25—Le personnel de Loblaw
Limited, 1115 Bank tsreet, Loblaw
Crocetaria, 794 Bank Street.
$10—le Dr Ernest Brunet, Fred

Wilbert, M. et Mme R. J. Dooley,
Mme J. N. Harmer, Johnson's Fur-
niture Store, Mme A. Rachlin,
Louis Rachlin, Mme Max Gold,
Mile Mildred White, le Dr et Mme
J. J. Danby, M. et Mme G. C. Gard-
ner, Anonyme. le Rév. Dr J. W.
Woodside, B. H. Mortlock. Powell’s
Drug Store, le Dr C. C. Smart,
Geoffrey Hewelcke, J.-O. Laplante,
J. E. Booth, C. H. Ackland, Mme E.

La JOCF continue

cette année les

cours demariage
La J.O.C.F. continuera encore

celte année ses cours de prépara-
tion au mariage.
Ces cours oraux, au nombre de

quinze, embrassent tous les as-

pects du mariage: religieux, litur-
gique, moral, légal, psychologique,

médical et économique. Ils sont

donnés aux fiancés et aux jeunes
filles qui fréquentent sérieuse-
ment et sur le point de se marier.

Ces cours se donnent sous for-

mes de conférences et causeries,

par des spécialistes dans ces ma-
tiéres. Nous acceptons de nou-

 

 

‘veaux membres jusqu’au cinquiè-

me cours, et pas plus de vingt-
cinq par groupe.
Le but que poursuit la J.O.C.F.,

en organisant ce service est de

créer un centre de formation

pour les jeunes filles qui songent

sérieusement au mariage et à leur

bonheur futur. Il s’agit de redon-

ner aux jeunes des notions chré-

tiennes sur le mariage, sur les de-
voirs des époux, sur les responsa-

bilités qui incombent à leur rôle.
Il y aura cette année deux sé-

ries de cours à Ottawa, dans les

paroisses Notre-Dame et St-Fran-
çois d’Assise et deux autres à
Hull dans les paroisses Notre-
Dame et St-Rédempteur. Toutes
les jeunes filles des autres parois-
ses qui aimeraient suivre ces
cours sont priées de se joindre à
un de ces groupes:
Pour toute information adres-

sez-vous le mercredi soir au bu-
reau de la J.O.C.F., 368, rue Dal-
housie, téléphone 4-3377, ou à
2.6808 tous les soirs après six
heures. — (Communiqué)

H. Turner, Mme Robert Kennedy,
fk. B. Halpeny, J. Hargreaves, T.
Dunlop Rankin, M et Mme C. P.
Harvey, Mme A. M. Bolton, D. M.
Clarke, A. G. Steinberg, John W.
Fawcett, J. D. Forsyth, M. et Mme
H. N. Corbett, Arthur G. Spence,
Mme Palmer Burgess, le Dr K. F.
Welles, A. C. McKenna, le Dr. E.
H. Wood, le Dr J D. Courtenay.
VM, et Mme A. Gurdon MeLennan,
Daughters of Isabella, Mlle K. Mc-
Cioskey, M. F. McHugh D. Ralph,
R. D. Camptell, Mlle D. L. Helm-
%ay, Mlle M. K. Norris, C. G. Mit-
chell, V. E. Bullock, E. M. Elliott,
A. T. Jackson, Mr Mary Chesley,
Izdat B. McGiffin, M. et Mme
W. T. Burford, Mme J. Beverley
Thorburn, le Dr William Akins, F.
S. McLoed, Emmett Curry, Mme
P. 0. Collins, J. H. Spratt. Mme
Eva Abramson, Andrew Young,
le personnel de John Forsyth Li
mited, Lawrence M. MacMahon,
Garland Drug Stor: Limited, M. et
Mme C. Cecil Pearson, M. et Mme
F. Merrill Cameron, Mme Evelyn
Iioss, Anonyme, Archdeacon et
Mme E. A. Johnston, Mme E. S.
Robertson, Mme E M. Reid, Mme
J. C. Scott, John A. Collins, Mme
John E. Read, Mme Graham F.
Towers, Mme C. Herbert Little,
J J. Deutsch, Mlle Marguerite L.
Phipps, Mlle Mary A. Macdonald,
M et Mme J. W. McIntosh; Louis-
J Chatelain, Mme A. J. Beneteau,
Mlle Doris I. Crawford, Mlle S. E.
McLaurin, Mlle Gwen Nichol, Mlle
Giadys S. Moore, Mme Fanny
Lewis, Mile Isabel Forward, Mlle
Isabel C. Brown, J. J. Dunlop, W.

H, Showman, C. P. McArthur, Do-
nald Waddell, M. et Mme J. W.
Strader, M. et Mme H. M. Ten-
nant, le brigadier A. V. Tremaine,
Mme E. W. Marshall, Albert Sil-
cox, Maxwell Tobey, Leeson’s Drug
Store.
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Pierrette Alarie
——

Pierrette Alarie, soprano colo-
ratura du Metropolitan Opera de
New-York, a donné un concert
tout de charme, de beauté, de dou-
ceur, de qualité, au théâtre Lau-
rier à Hull, hier soir, sous les aus-
pices de l’impressario Charles Gou-
let et son représentant à Hull, M.
René Provost, directeur de l’Eco-
le d'art dramatique. La jeune ar-
tiste canadienne est douée d’une
voix a la pureté extraordinaire,
d’un registre très étendu. Pour
un soprano coloratura, le regis-
tre inférieur est bien étoffé tan-
des que le médium est agréable et
fort et l’aigu éclatant. En un mot,
une voix d’une qualité très rare.
De plus, Pierrette Alarie possè-
de une intelligence vive qui lui per-
met d’interpréter avec compréhen-
sion les pièces les plus diverses.
Pendant plus d’une heure et demie
elle a tenu sous le charme de sa
voix splendide l'auditoire nom-
breux qui l’a applaudi chaleureu-
sement et a exigé trois rappels
malgré l'heure avancée.
La jeune artiste qui chante tou-

jours sans le moindre effort et qui
ne force jamais sa voix avait ins-
crit trois airs d’opéra à son pro-
gramme. Ombre légère, extrait
de Dinorah, de Meyerbeer, qui lui
a permis de montrer le cristal
très pur de sa voix; L’Air des Clo-
chette;, de Lakmé, de Léo Deli-
bes, offre à une chanteuse l’occa-
sion de donner sa mesure et l’im-
pression que laisse Mme Alarie
en chantant cette oeuvre difficile
est qu’elle n’a rien à envier aux
coloratura d’aujourd’hui. Elle a
chanté ausi en beauté Caro nome,
de Rigoletto, de Verdi, et en rap-
pel la gavotte de Manon, de Jules
Massenet. En rappel aussi, elle a
donné Poupée Valsante, et aussi,
Berceuse, de Brahms.
Les autres pièces au program-

me: Plus de dépit, de Grétry, Air
de la vieille et Le roi et le fer-
mier. de Monsigny; Deh méni non
tordar, de Mozart, La Girometta,
de Sibella, Se tu m’ami, de Per-
golése, Vala farfaletta, de Chopin-
Sandoval; elle répéta cette dernie-
re pièce en rappel. Elle a chanté
aussi Souvenir du jeune âge (Le
pré au clers) de F. Hérald, Ma-
man, dites-moi, et L'amour s’en-
vole, de Wickerlin, Oh! quand je
dors, de Liszt, Bonjour, bonjour
les fauvettes, de Huë, Chanson de
Marie-Antoinette, de Jacobson.
Ces pièces defacture bien diffé-
rente ont permis a Pierrette Ala-
rie de montrer le fini de son in-
terprétation, sa diction impecca-
ble. La voix est belle d'un bout
à l’autre du registre mais l’ex-
trême aigu semblait quelques fois
difficile: cependant, pour être jus-
te, il faut ajouter que l’artiste
souffrait d’un léger rhume.
En la personne de Jean Beau-

det, directeur musical à Radio-
Canada, une artiste ne peut dési-
rer accompagnateur plus parfait,
plus discret.

Il faut féliciter M. René Pro-
vost de donner l’occasion aux gens
de Hull d’entendre des artistes du
calibre de Pierrette Alarie. Il se
doit de maintenir ce standard dé-
sormais.
Dans l’auditoire, on remarquait

le comte Jean de Hauteclocque,
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ambassadeur de France, et Mme la
comtesse, l'honorable juge en
chef Thibaudeau Rinfret et Mme
Rinfret, l'honorable Alexandre Ta-
ché et Mme Tache, Son Honneur
le maire Raymond Brunet et Mme
Brunet.

J.-P. V.

 

Madeleine Parent
subira son procès
MONTREAL (PC) — Madelei-

ne Parent, organisatrice des Uni-
ted Textile Workers of America,
à été aujourd’hui condamnée à su-
bir son procès en cour du Banc
du Roi, sous accusation d'avoir of-
fert des pots-de-vin à trois témoins
qui ont comparu en cour d'as-
sises.

L'accusation provient d'une
poursuite en cour à l'occasion de
la grève de la Montreal Cottons
Limited a Valleyfield, Qué. au
cours de l'été. Mlle Parent a été
libérée sur cautionnement de $500.  

    
  

  

Le capitaine-abbé ALFRED
LAPIERRE a été nommé aumô-
nier du Service des vétérans, a-t-
on appris aujourd’hui. ll sera en
même temps desservant à la mai-
son St-Michel, avenue Beechwood,
à Ottawa, ouverte récemment par
les Soeurs de l’Institut Jeanne
d’Arc.

-~

L'ambassadeur de
Chine reçoit en

la fête nationale
La fête nationale de Chine, c’est-

à-dire le 37e anniversaire de l’é-
tablissement de la république en
Chine qui renversa la dynastie
mandchoue a été fétée hier. Au
Cenada, le gouvernement faisait
parvenir ses voeux à la Chine mer-
credi. Hier Son Excellence l’Am-
bassadeur de Chine au Canada, M.
Liu Shih Shun et Mme Liu, ont
reçu tard dans l'après-midi, à l’Am-
bassade de la République de Chine,
ancienne résidence de sir Robert
Burden, leurs nombreux inivtés,
près de 500, parmi lesquels le
premier ministre du Canada, des
membres du Cabinet et du corps
diplomatique, des hauts fonction-
naires etdes citoyens en vue de la
capitale.
Du corps diplomatique on remar-

quait LL. EE. l’Ambassadeur de
France au Canada, le comte Jean
de Hauteclocque, l’Ambassadeur
du Brézil au Canada, Pedro Castel-
blanco, le chargé d'affaires de
Russie Nikolai Belokhvostikoff, le
conseiller a ’Ambassade des Etats-
Unis Lewis Clark, le Haut-Commis-
saire du Royaume-Uni, sir Alex-
snder Clutterbuck, le Haut Com-
missaire de Nouvelle-Zélande, Da-
vid Wilson, le Haut-Commissaire
du Sud-Afrique, le docteur P. R.
Viljoen, MC., M. Philippe Cantave,
consul général d’Haïti au Canada,
et d'autres représentants des am-
bassades et des légations à Ottawa.
Parmi les membres du gouver-

nement fédéral on a remarqué le
premier ministre, le secrétaire d’E-
tat, M. Paul Martin, le ministre de
la Justice, L.-S. St-Laurent, le mi-
nistre du Travail Humphrey Mit-
chell, el ministre du Commerce Ja-
mes A. McKinnon, le juge en chef
de la cour supréme et Mme Thi-
baudeau Rinfret, le sous-ministre
du Transport, C. P. Edwards,et le
chef de l'état maior général, le
licutenant-général Foulkes.

Il y avait aussi Son Honneur le
maire d’Ottawa S. Lewis, des hauts
fonctionnaires et d’autres person-
naiités outaouaises.

Révolte militaire

vitement étouffée,

au Portugal, hier
LISBONNE (Portugal) (PAY —

Le calm» règne au Portugal,
aujourd’hui, après la brève ré-
volt- de soldats, dans le nord du
pays; cette révolte qui força le
gouvernement Salazar à alerter
la troupe et. rompre les commu-
nications téléphoniques entre
Lisbonne «’ le reste du pays. Ce
soulèvement se fit sans effusion
de sang.
Un communiqué rapporte qu’un

officier de l’armée régulière, un
groupe de  sous-officiers et
soixante-dix soldats, prenant part
au soulévement, se sont rendus
sans se battre. On ajoute: “Le
calme complet règne partout”.
A Lisbonne, des rapports ont

circulé v lant qu’un jedne
officier ait pénétré dans les
casernes de la cavalerie à Monte-
Predralva, près d’Oporto, à en-
viron 175 milles au nord de la
capitale, et, criant aux soldats
d’emvoîter le pas “dans une
marche à la gloire de conquérir
la liberté”, avait conduit peut
être une centaine de soldats vers
la capitale, au sud.
Des gardes républicains ont

arrêtés les manifestants près de
Coimbra, à soixante-quinze milles,
environ, au sud d’Oporto et leur a
ordonné de se rendre, dit. le
bulletin.

Dans l'intervalle, le gouverne-
ment du premier ministre, le Dr
Antonio de Oliveira Salazar, au
pouvoir depuis 1933, a ordonné à
tous les soldats, aux gendarmes el
aux volontaires de la légion por-
tugaise anticommuniste de se
rendre aux casernes; toutes les
communications entre Lisbonne et
le nord et le sud du Portugal, ainsi
qu'avec les capitales étrangères
furent rompues.

lesen

Funérailles
——n

M. Benedito Orifice
Les funérailles de M. Benedito

Orifice, décédé accidentellement

le mardi 8 octobre à l’âge de
67 ans, résidant à 276, Bruyère,
ont eu lieu ce matin, II était
membre de la -ociété des Fils
natifs d'Italie. Un long cortège
accompagn: la dépouille funèbre
de sa demeure à l'église Saint-
Antoine, où le R. P. Jérôme Fer-

 

 

 

 

‘d'autres résolutions.

Par Jack AVESON
WINNIPEG (PC) — Dans une

résolution énergique concernant le
gouvernement fédéral, le Canadian
Chamber of Commerce a demandé
hier une réduction radicale des
“nombreux pouvoirs judiciaires et
quasi-judiciaires discrétionnaires”
dont est revêtu le ministre des
finances et ses assistants.
Pendant que les réunions offi-

cielles de la 17e assemblée, la plus
considérable dans l’histoire de la
Chambre, touchaient à leur fin
hier, les délégués approuvèrent
cinq autres résolutions demandant
l'extension des services de naviga-
tion du Canada, le développement
de l’irrigation, un programme de
construction de routes transconti-
centales, l'heure d’été sur une
échelle nationale et l'observance

>| de la semaine nationale des acci-
dents en mai de chaque année.
Après l’adoption des résolutions,

les délégués réélurent Gordon
Cockshutt, de Brantford, Ont., pré-
sident pour une seconde durée
d’office consécutive et approuvè-
rent la nomination de Grenville
Smith, de Montréal, comme prési-
dent de l'exécutif.
La résolution concernant la taxa-

tion demande une revue immédia-
te par le gouvernement de la taxe
de guerre sur le revenu et des
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Les pouvoirs discrétionnaires qu'on
attribue à M. Ilsley sont critiqués
La Chambre de Commerce du Canada réclame
énergiquement leur rappel. — La navigation, la
voirie, l'irrigation et l'heure d'‘été font l’objet

”

lois de la taxe des profits exces-
sifs, et elle recommande que le
parlement accepte comme princi-
pe de la loi de taxe sur le revenu
que toutes les évaluations et les
règlements en vertu de la taxe
de guerre sur le revenu et des
lois de la taxe sur les profits ex-
cessifs soient sujets à revision par
les tribunaux.

Le maintien et le développe-
ment de la route d'Alaska ont été
recommandés dans la politique
concernant le développement des
routes en Canada.
Au nombre des orateurs hier il

y avait le juge T.-C. Davis, ancien
haut commissaire du Canada en
Australie, qui donna l'avertisse-
ment que le Canada était dans un
plus grand danger que les autres
pays d’être mêlé à une future
guerre. Pour cette raison, il de-
mande que le Canada fasse tout
en son pouvoir pour appuyer l’as-
sociation des Nations-Unies.

William Jackson, président de
la chambre de commerce des Etats-
Unis, insista sur ‘“l’irréductible né--
cessité” de la coopération militai-
re canado-américaine. Si, dit-il,
une troisiéme grande guerre est
déclarée, ni le Canada ni les Etats-
Unis ne seront capables de conser-
ver l’immunité dont ils ont joui
jusqu'ici.

 

 

En correctionnelle
Une longue procession de pré-

venus passait devant le magistrat
Strike, en correctionnelle, ce ma-
tin.
Lawrence Moore, 22 ans, 840,

rue Somerset, s'est avoué coupa-
ble d’avoir été trouvé en posses-
sion de bière hors de sa demeu-
re. Il écopa d'une amende de $10
plus les frais.
Arthur Leadbetter, 20 ans, do-

micile inconnu, qu’on accusait
d’avoir commis un vol avec ef-
traction chez Robert Electric,
158, rue Rideau, et de s’y être
enfui avec des marchandises va-
lant $698, a avoué sa culpabilité
et se verra imposer une peine le
18. Le détective Ed. Logan fit
enquête dans cette affaire.

Edgar Swartman, 25 ans, 293,
rue Guigues, accusé de recel de
marchandises valant $200, appar-
tenant à la compagnie Robert
Electric, a plaidé coupable et le
magistrat prononcera la sentence
vendredi prochain.

Amédée Marion, 25 ans, Kempt-
ville, Ont, a bénéficié d’un sursis
du magistrat, lorsque son patron
est venu intercéder en sa faveur
dans une cause de vol d’une quan-
tité de rouge à lèvres, propriété
de-Thomas Supply and Equip-
ment, évaluée à $8. Le prévenu
s'est avoué coupable, et le magis-
trat le mit sous la surveillance
de son patron, à condition que
l'accusé retourne à Kemptville.

William Bouliane, 56 ans, 394,
ave King Edward. accusé la se-
maine dernière d’avoir volé une
caisse contenant des gants, éva-
tée a $216, a regu sa peine ce
matin. Le magistrat Strike lui ac-
corda un sursis, mais l'inculpé
devra rendre compte de sa con-
duite, pour les prochains six mois.
Bouliane plaida coupable à cette
accusation.

Melvin Blair, 19 ans, 130, rue
Bay, et George Petry, 22 ans,
sans adresse connue, plaidérent
coupable d’avoir volé une auto
de $900, propriété de Harold Bu-
dreo. Ils reçurent leur peine ce
matin, et devront passer un an
dans une maison de correction
de la province.
Thomas L. Hipwell, 19 ans, de

Toronto, et Cecil G. Lester, 20
ans, de Winnipeg, tous deux mem-
ores du CARC, ont plaidé coupa-
ble d’avoir volé un autobus éva-
iué a $2,360, propriété de la Ca-
pital Coach Line. Me Raoul Mer-
cer, cr. substitut du procureur
Zénéral, qui occupait pour la cou-
ronne, proposa un amendement à
‘acte d'accusation et celle-ci fut
changée à “prendre sans le con-
sentement du propriétaire”. Le
sergent-détective Ab Cavan, de la
sûreté municipale qui fit enquê-
te, raconta au magistrat que les
inculpés s’étaient enfuis avec
l’autobus, qu'ils pensaient être un
véhicule du CARC. Cavan ajouta
que les accusés étaient quelque
peu sous l'influence de la boisson
orsqu'ils prirent Jl’autobus. La
cause est remise à mercredi pro-
chain.
William Sandford, 16 ans, et

son frère, Norman, 17 ans, de
Montréal, ont avoué leur culpabi-
até d’avoir volé une montre et
une chaîne, de même que $9 en
argent, lors d'un vol avec effrac-
tion à la demeure de Edgar Bour-
nival, 253, rue York. William
s'est vu accorder un sursis et
Norman recevra sa peine mercre-
ui prochain.

Arthur H. Friend, 25 ans, 36
:hemin de Montréal, répondait à
cing chefs d'accusation. D'avoir
tenté d'obtenir, sous fausses re-
présentations, un habit de $48
de Chas. Ogilvy; d'avoir obtenu,
sous fausses représentations, un
n'ekup electromagnétique de A. J.
Frieman, évalué à $55; d’avoir
cbtenu, sous fausses représenta-
tons, une montre-bracelet de Peo-
ple's Credit Jewellers, valant
$46.88; d'avoir tenté d'obtenir
un habit et une chemise, valant
$38.75, de Chas. Ogilvy; et d'a-
voir tenté d'obtenir un habit et
un chapeau, évalués à $38, de C.
Japlan Ltd. L'accusé a plaidé
‘oupabie aux cino chefs d’accusa-
tion. Il se verra imposer une sen-
‘ence le 16. 

i Stanislas Carriere, o.s.m. L'inhu-
mation eut lieu au cimetiére Notre-
Dame d'Ottawa. Le R. P. Ferraro,

raro, o.s.m. fit la levée du corps. os.m., récit” les dernières prières.
el chant- le sarvice assisté des
RR. PP. Paul Alain, 0.s.m.

La maison Racine Ltée, 127, rue
et Georges, dirigeait les funérailles.  

Fritsche se dit

prêtà seplier à
la loi allemande

M. GK. HODENFIELD
NUREMBERG (PA) — Hans

Fristche, dont la maison est gar-
dée par la police allemande, a dé-
claré aujourd’hui qu’il savait qu’il
allait être condamné en cour de
dénazification, mais qu’il ne craint
pas le verdict.

“Il va sans dire qu’après avoir
passé dix-sept mois en prison, je
n’envisage pas un autre empri-
sonnement, soit aux mains des
Américains, des Russes ou des Al-
lemands”, a déclaré dans un in-
terview l’ancien propagandiste à
la radio nazie.

“Mais je crois que nous, qui
avons été acquittés par le tribunal
international allié, devons nous
soumettre à la loi allemande.”

Fritsche, l’industriel Hjalmar
Schacht et le diplomate Franz von
Papen furent acquittés par le tri-
bunal, ici, le ler octobre. Von Pa-
pen est encore en prison, Schacht
s’est rendu a Backnang, prés de
Stuttgart, et fut arrété par la po-
lice allemande.

Fritsche, à qui on a dit, hier,
qu’il serait arrêté s’il quittait Nu--
remberg, a déclaré, en parlant de
Schacht:

“Je lui ai dit que nous serions
arrêtés. Il n’y a pas de raison
de m’arrêter parce qu’il n’v a pas
de danger que je m'évade. Où
irais-je? Et pourquoi m’évader?
Je ne veux pas vivre comme une
bête traquée.”
En cour de dénazification, Frits-

che a dit: “Ma défense ne sera
non seulement pas une défense
mais un acte d’accusation. Cette
accusatidh sera portée contre Hi-
tler, Bormann, Himmler et l’an-
cien chef de presse du Reich, le
Dr Otto Dietrich. Dietrich est
encore vivant et peut me répon-
dre.

(Dietrich est présentement dans
un camp d’internement a titre
d’ancien général de la Garde d’é-
lite.)

 

Desarmateursont
abandonné la partie

——

WASHINGTON (PA) — Le dé-
part inattendu des représentants
des armateurs de la cote est et
du golfe du Mexique ont presque
fait avorter les efforts du gouver-
nement pour régler la gréve mari-
time affectant six cents navires,
grève qui dure depuis le 1er oc-
tobre, aux Etats-Unis.
La Commission maritime et les

conciliateurs du secrétariat du
Travail cherchaient un moyen de
poursuivre les pourparlers quand
un représentant du comité de né-
gociation déclara que ses mem-
bres avaient décidé de ne pas res-
ter à Washington plus longtemps.

T1 ajouta qu’ils étaient prêts à
reprendre les pourparlers à New-
York si les syndicats le désiraient.
En annonçant le départ des re-.

présentants aux négociations me-
nées par le gouvernement, un peu
avant minuit, hier, le comité dé-
clara que “la position des syndi-
cats rend futile la yoursuite des
négociations”.
L'impasse se produisit quand les

ärmateurs demandèrent aux deux
syndicats intéressés de promettre
de remettre immédiatement en
marche les navires de l’est et du
golfe du Mexique si les_proprié-
taires convenaient d’une entente
isolée au sujet de la sécurité syn-
dicale, sans s’occuper de leurs col
lègues de la côte du Pacafique.
Le comité déclara que la Mas-

ter, Mates and Pilots Union (AFL) |
accepterait de promettre si la Na-
tional Marine Engineers Benefi-
cial Association (CIO) faisait de
même.
Mais poursuivit le porte-parole

du comité, les ingénieurs deman-
dèrent que la Commission mariti-
me demande d’abord à ses agents
de la côte ouest de mettre en vi-
gueur toutes les clauses négociées
pour la côte est et le golfe du
Mexique, à bord des navires du
gouvernement.
Le problème se pose ce savoir

si les syndicats devraient svoir des
clauses préférentielles, pese l’em-
bauchage de leurs membres, dans
leur contrat.

 

y

Au sujet de la
réception au

çard. McGuigan
Les autorités de l’archevé-

ché ‘demandent aux prêtres
d'apporter leur surplis pour
les deux cérémonies, samedi
après-midi et dimanche ma-
tin, à la basilique, à l’occa-
sion de là réception au car-
dinal McGuigan. On fait
aussi remarquer qu'il y aura
samedi aprés-midi des pla-
ces réservées pour les repré-
sentants des communautés
religieuses. A la réception.
de 4 h. à 6 h, dimanche
après-midi au salon de l’ar-
chevéché, les prêtres, reli-
gieux, religieuses et laïques
sont invités.    

Les taux de fret

demandés donnent

lieu à descritiques
L'industrie, les affaires et l’agri-

culture ont exprimé dès hier soir
des protestations à l’endroit de la
demande d'augmentation de 30
pour cent des taux de fret par les
compagnies de chemins de fer.

Les provinces de l’ouest surtout,
et les maritimes, sont affectées
plus que celles du centre, par cette
augmentation. La Presse Cana-
dienne rapportait hier soir que le
ministre de l’agriculture du Mani-
toba, l’hon. D.-L. Campbell, avait
déclaré que la province ne pour-
rait porter le poids de cette haus-
se des tarifs. Nous hous y oppose-
rons, dit-il, dans l'intérêt général
de l’agriculture.

L'hon, L.-F. Melntosh, ministre
des coopératives de la Saskatche-
wan, a déclaré que les taux de fret
étaient déjà injustes à l'endroit
des cultivateurs de l'ouest, par rap-
port aux taux prévalant au Cana-
da en général.

Le ministre du commerce et de
l’industrie de la Colombie britan-
nique, l’hon. L.-H. Eyres, croit que
l'augmentation est terrifiante.
Le premier ministre E.-C. Man-

ning, d’Alberta, a dit son intention
de faire des représentations a la
commission des transports, et de
s’opposer à toute augmentation des
taux de fret.

Des protestations du même gen-
re ont été formulées à Moncton
par M. R.-H. Martin, président de
la commission des transports de
la Chambre de commerce des Ma-
ritimes.

De passage à Ottawa, hier, le
premier ministre de la Saskatche-
wan, l’hon T.-C. Douglas, a déclaré
aux courriéristes parlementaires
que l’augmentation causerait une
-vive. commotion dans les provinces
de l’ouest.

 

Répression
de la gauche
en Grèce

—

SALONIQUE (PA) — Les au-
torités militaires grecques ont an-
noncé aujourd’hui que de quarante
a cinquanie partisans de la gau-
che, d’une bande de plus de quatre
cents, ont été capturés et. mis à
mort depuis le ler octobre au
cours d'opérations dans les monta-
gnes de la région de Negrita, à
environ vingt milles de Salonique.

Des rapports de presse mandent
qu’une bande de gauche, comman-
dée par un certain capitaine Na-
vros, a attaqué un village près de
Florina, a tué un civil et un gen-
darme, a pris deux civils comme
otages, a brûlé ‘vingt maisons et
pillé un entrepôt.
+

Les commissaires à bord des a-
vions transatlantiques perdent jus-
qu’à cinq livres par envollée.

 

 

 

LE DOCTEUR

J. H. LAPOINTE
F.R.C.P. (ec)

des Hôpitaux de Paris

Spécialiste en médecine

Sur rendez-vous — Tél 4-2748

163 EST, AVENUE LAURIER
 

 

 

 

Magasin de Meubles
Green

250, rue Rideau. Tél.

Venantd’arriver
Mobilier de chambre à coucher

de 5 pièces.
Mobilier de cuisine de 6 pièces,

3-1960

 

 

 

Banquets et réunions pour-

vus de délicieux mets et des

breuvages de votre préfé-

rence. 
Hotel Victoria

34, RUE MURRAY

Té. 3-8836 pour retenues |
SR

 

  

  Vendeur autorisé

ILENT GLO
BRELENR A L'AVILE

  

   

  

Pour poéle èt fournaise
Satisfaction garantie

R. HENRI -
Tél. 55465

31, ave Bradley, Eastview  
 

LE TEMPS QU'IL FERA
(D’après les pronostics fournis par la Presse Canadienne)

 

Ottawa et la région: Nuageux

Pronostics:

. MINIMUM (ce soir)
MAXIMUM (demain)

 

aujourd’hui, averses dans la nuit.

Samedi, nuageux et plus froid, beau à la fin de l'après-midi. Vents

du sud à 10 milles augmentant à
15 milles ce soir.

20 milles et tournant à l’ouest a

Vancouver 36, 57: Edmonton 25, 50; Régina 18, 34; Winnipeg
29, 49: Toronto 53, 63; OTTAWA 39, 65; Montréal 45, 60; Québec
38, 62; Saint-Jean 35, 61; Moncton 31, 67; Halifax 40, 68; Charlot
tetown 41, 62; Sydney 38, 64; Yarmouth 37, 58.

 

Exercice contre

les incendies à

l’école Guigues
Plus de sept cents élève: de l’é-

cole Guigues, rue Murray, à Ot-
tawa, ont bénéficié ce matin de sa-
ges conseils-et de directives pré-
cises pour prévnir les incendies.
A l’occasion de la semaine de

prévention des incendies, des pom-
piers sous la direction du capitaine
Alex McFadden et du lieutenant
M. Dolman, se sont rendus & 10 h.
30, ce matin, à l'école Guigues, et
le pompier Georges Dinelle, du
poste no 5, angle des rues King-
Edward et Bruyère, a donné les
directives aux enfants.

M. Dinelle a expliqué que l’an
dernieer il y eut 291 morts à cause
d’incendies. De ce nombre, dit-il,
146 étaient des enfants, Il leur ex-
pliqua comment faire fonctionner
les boîtes d’alarmes et demanda
aux enfants de n es'en servir qu’en
cas d’urgence. Il leur expliqua que
quand ils signalent, ils doivent de-
meurer au pied de la boîte pour
avertir les pompiers à leur arrivée.
Il ‘y eut aussi une démonstration
comment sauter dans le filet lors
d’un incendie. Il y a quelques
jours, le même exercice eut lieu à
l’école Routhier, rue Guigues,

 

 

 

Salon de Barbier
METHOT
43, rue Clarence

Ouvert comme d'habitude

samedi matin    

 

M. Prigent
à Toronto
TORONTO (PC) — Paul-Robert

Prigent, ministre de la population
dans le gouvernement français, est
aujourd'hui a Toronto pour expr: §
mer la gratitude du gouvernement
français au gouvernement d’Onta-
rio, a la population d’Ontario et
du groupe français libre au Canada,
pour l'aide accordée au peuple de
France pendant la guerre et apres.

M.Prigent a fait aujourd’hui des J
visites officielles et assisté à <a
diner-causerie de la Sociétd d= la
Croix-Rouge. 11 ira plus tard à Ut
tawa afin de transmettre au giver.
nement fédéral les remerciements
officiels de la France pour l'aida
de temps de guerre à son pays du
vasté. Hier soir, il a parlé à une
assemblée de 200 membres de l'Al-
liance Française.

Il dit que la France a besoin de
1,500.000 travailleurs pour relever
son industrie et son économie na-
tionales,
re

MONTREAL (PC) — Un diffé
rend entre l'industrial Glass Com-
pany et l'association des souf-
fleurs de boutielles de verre des |
Etats-Unis et du’ Canada (AFL)
sera entendu par M. Antonio Bar-
rette, ministre provincial du tra.
vail, peut-étre la semaine prochaine,

3
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R.-J. BASTIEN
OPTOMETRISTE

Spécialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
| (vis-à-vis Ogilvy)
En affaires depuis 30 ans

 

 

Première conférence de l’Alliance Française

Salle Académique de l’Université
le samedi 12 octobre à 8 h. 30

M. PAUL-ROBERT PRIGENT
Ministre de la population en France

Sujet: “Bilan de la France qui renaît” ~

avec projections lumineuses

Les abonnements de série seront en vente à la porte

 

 

 

 

 

Retraite
MAISON DU SACRE-COEUR

organisée par

le Comité diocésain de l'Action catholique

SAMEDI, LE 12 OCTOBRE

Entrée à 3 heures de l’après-midi

Tous les membres de l’Action catholique et leurs amis

sont cordialement invités

Fermée
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14.95 a 17.95
Robes de lainages en cculeurs et modéles que les jeunes

filles apprécieront. La nouvelle silhouette, les nouvelles

garnitures, tout cela se présente dans les tissus de qua-

lité. Tailles 11 à 17, 12 à 20. Prix .. .... 14.95 à 17.95.

Deuxième étage

Robes de

lainages
pour jeunes filles  
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